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VIVANTS DANS UNE MINE
PARUK COUP DE GRISOU
 

On a ramené deux cadavres,
etunmineurvivantà la sur-
face ce matin. — L'explo-
sion se produit vers onze
heures hier soir. — Les
cadavres retrouvés sont
mutilés. — Une voute s'et-
fondre.

LE FEU
PITTSBURGH, Pa, 21. — (S.P.A.)
— Deux corps ont (ré localisés et
un mineur retrouvé vivant ce matin

dans la mine Kinlock, de la Valley
Camp Coal Co., & Parnasms, au nord
d’fcl, à la suite de l'explosion qui a
enseveli hier soir onze mineurs. C'est

ce que déclare J. S. Brysou, préno-
sé au service de sûreté de la mine,
qui pénétra jusqu'à un mille et demi
dans la mine avec les membres re
l’équipedo sauvetage. Les cadavres
trouvés sont mutilés, dit Bryson. ce
aui indique que l’explosion à été foi-
te. L'homme retrouvé vivant n'’étuit
pas blessé grièvement, à ce qu'il sem-
blait, mais était dans le moment bn
capable de parler. A un mille et demi
de distance, où pénétra l’équipe de
sauvetage, une voûte s’effondra et

une grande quantité d’eau se répan-

dit. L'air était aussi charg“ de mo-
noxide de carbone.
John H. Schycinberg, surintendant

de la compagnie, dit que seize hom-
mes étafent dans la mine au moment
de l'accident, el que cinq se sont sail-
vés.

L'INCENDIIE
L'incendie suivit l'explosion, et

d’épais nuages de fumée et de gaz
p“ralysèrent les efforts des équipes
de secours. Les officiers de la com-
pagnie déclarent que les flammes se
trouvaient à 500 à 800 piedz ds l’ou-
verture. +
Pendant qu'on faisait dés efforts

pour sauver les mineurs, un télé-
phone fut reçu de la mine Brickyarid,
de la même compagnie, disant que
plusieurs. hommes étaient suffognés
par le gaz. Des hommes furent en-
voyés sur les lieux.
La moineBrionSRipison

trois milles de 1a mine Rinlock, et
elle n'emploie que queiques mineurs.
Elle est située près d’Arnold, à dix-
neuf milles au nord d'ici.
… On a demandé des secours au bu-
Teau des mines des Etats-Unis. Le
premier message fut envoyé à mi
nuit 42 minutes par des employés de
la Logans Ferry Coal Co., et le se-
cond A minuit 49 par ceux de lu
Comp Coal. On ne salt pourquoi “es
demandes de secours furent fuites
plus de trois heures après l'accident.
Même les personnes demeurant dans
les environs de la mine n’apprirent
la nouvelle qu- plusieurs Leures nlns

tard. Plusieurs employés de la suria-
ce furent légèrement bless‘s. Le
quart de nuit, disent ces derniers,
alla à l’ouvrage À 3 h. 30 p. m. hier
ét devait terminer le travail à 11 h,
80 p. rr.
On croit que la plupart des em-

nloyés étaient des nègres. Des poli-
ciers 53 tiennent aux alentours, afin

 

- d'empêcher les spectateurs de s'ap-
procher trop près de l'entrée. ta

mine est en opération depuis dix-huit
ans.
mr

NE PARVIENT PAS À
ABAISSER LE RECIRD
DE 216,956 MILLES

_ i

FRANK LOCKHART NATFEINT
QUE 200.2246 MILLIS

' ———m—v—-

DAYTONA BEACH. Flan, 21. (8D,
A)—Frank [Leekhart, automobiliste

coursier de Indianapolis avec son
Stutz Black Hawk. a fait hier après-
midi sur In grève Daytona, une vites-
se de 200,2224G milles à lheure dans
une dernière tentative d'ahitisser le
record mondial.

Il avait été obligé de retarder son

départ à cnuse d'une défectnosité nu

carburateur et uvre Une marée mon-
tante à l'heure de la course il eut à

lutter contre un vent très pyissant.
J. N. White, de Philadelphie qui

tentait également d'ahbaisser le record

de 216,956 milles à l'heure accompli
‘par le capitaine Malcolm Campbell] a

déclaré hier soir que son auto avait
atteint une vitesse de 253 milles à
l'heure après avoir parcouru le pre-
mier mille d'une course d'essai hier.
Céète vitesse fut réduite à cause d'un
16g& accident.
R Kecch, coursier de Philadel-

phie, Âgé de 27 ans n êté légèrement |

brûlé à hd Jante droite, pur de lent
bouillante s'échappant de sa machine.
L'accident est survenn aps que

Keech cout dépussé le promier mille
dans lan Machine White à 36 extin-

dtes. Kect fut tont de mênte capable
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de VOYAGE DE
L'UNIVERSITÉ
DEMONTRÉAL

Il se fera par train du Paci-
fique Canadien du 7 au 28
juillet. — Durera 2!
jours. — De Montréal à
Victoria et retour. — La
traversée des Grands Lacs.
— Le Stampède de Calga-
ry.

ITINERAIRE
rottlle

(Spécial au “Droit’)
MONTREAL, 21, — Ceux qui n'ont

pu jusqu'ici, prendre part aux exeur-
sions de l'Un!versit3 de Montréal à

travers le Canada, apprendront sans

doute avec plaisir, que ce voyage
transcontinental se fera de nouveau

cette année el que, comme pur le

pass, le Pacifique Canadien sera en-
core chargé de son organisation. La

nouvelle vient d'être annoncée au bu-

reit-chef de cette Compagnie, à Mont-
réal, où lon a déjà commencé à s'oc-
cuper des premiers préparatifs de

cette grande randonnée éducationnel-
ie consilérée aujourd'hui, dans les
milieux de langue française de l’Est

comme l'événement touristique de la

saison. C'est la quatrième année coh-
sécutive que l'Université de Montréal

fensent à accorder son patronage à

ce Voy qui a toujours remporté

le plus franc succès, particulièrement
l'an dernier, alors que le train spécia]
de l'Université quitta la métropole
avec près de 200 voyageurs, recrutés
flans {outes les parties de l'Est cana-
dien et ‘amériditire-"eneeniausAve

Cette anne, excursion durera
vingt-et-un jeurs, c’est-à-dire que le
départ de Montréal aura lieu le 7
Juillet et le retour au méme endroit,
le 28 suivant. L'itinéraire sera à peu
Près le même que celui de 1927. Quit-
tant la gare Windsor dans l'après-
midi, le convoi de hixe du Pacifique
Canadien se dirigera vers Winnipeg
par la voie principale du réseau.
Après une journée dans In ‘apitale
du Manitoba, viendront des arrêts à
Regina, Calgary et Banff. De ce der-
nier endroit. les voyageurs se ren-
dront à Windemnere en auto, À tra-
vers les Montagnes Rocheuses, puis
reprendront leur train, qui les. con-
duirit jusqu'à la côte du Pacifique,
oft ils urriveront le 15 juillet. Après
trois Jours à Vancouver et Victorin,
le groupe reprendra Ja direction de
Montréal, traversant de nouveau la
chuine des Rocheus“a et s'arrêtant à
Field, Tate Louise. Kämonton, Saska-
toon, Kenora et Fort William. Vien-
ra ensuite la traversée des Grands
Lacs, jusqu'à Port MeNicoll. puis une
visite à Toronto. une autre aux Chu-
tes Nkrcara et le retour à Montréal,
le 28 juillet. Durant leur séjour à
Calgary, les excursionnistes pourront
Assister au fameux stampede, qui se
tient chaque été en cette ville,
les magnifiques résultats obtenus|

uver les précédents voyages de l'Uni-
versité sont un gage de suceès pour
eclot qui nura Heu l'été prochain, 1
ORI en effet peu de voyages sur ce
continent, qui offrent autant d'inté-
rêt que celui qu'organis® le Pacitique
l'an:dion, #0*1s les auspices de l'Uni-
versité de Montréal. Les autorités de
notre grande institution d'éducation
en ont d'ailleurs si bien saisi toute la
porte, tant au point de vue des uvan-
tages éducatioinels que de la eréit-
tion de meilleures relations avec les
populations de l'Ouest, qu'elles n'hé-
silent pas à continuer l'oouvre entre-
prise en 1993, ’
Pour ce qui est de l'intérêt touris-

tique et du confort ASSULÉ AUX VoYa-
HCUIS sUr le train, les bateaux ot
dans les hôtels du Pacifique Cann-
dien, il suffit de s'en rapporter aux
élogieux  témoignazes de ceux qui
ont déjà pris part à cette excursion,
Sans mentionner lu réputation. dont
jouit déjà depuis longtemps le Pactré-
que Canadien auprés du public voya-
geur.

Le non du didirecteur voyage,
(ainsi que les derniers détails de l'iti- 

de maintenir son alto en position et

parvint à l'arrêter après avelr pare ;

couru ‘quatre milles sur te grève,
. |

Trophée dela duchesse
LONDRES, 21. —— Le Daily Mail

dit aujourd'hui aque la du-hessn
d’York s'Intéresse aux courses en hu
loupes à moteur. Elle a décidé do

 

présenter un troph’e pour un con.

cours d'amateurs ouvert à toutes les
nations. lorsde la première cours,
on juillet, à Hetidon, sur un distance
do- vingt milles.

‘

néraire seront annoncés plus tard.

AUPARLEMENT
ET.

AUJOURD'HUI
Le débat sur le budget se con-

tinue, L'hon. Dr ! R, Manion.
conc:rvateur, Fort William, est
le premier orateur.

HIER
Le débab sur ec budget a pris

presque tout le tomps de la
Chambre. M. 7. H. Cahan, con-
servateur. St-Laurent-St-Geor-
gas. à présirté un amendement
au buaget. Les députés dont les
ners suivent ont port! la paro-
la: ML A. Spsakman, fermier,
led Deer; AS A Heaps. travail-
hetz, \Vianipeg-nord J. H. Har-
ris, conservateur, Torante -Scar-
boro: E. A. Lapierre, libéral, Ni-
pissing: C. MH. Dieltic, conserva-
teur, Nanaimo; Dionne, libéral,
Matane.
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Un officier du Can.-
National au Mexique ?

rere

BATTLE CREEK, Mich, 21
—11 est possible que M. R. A.
C. Henry, officier du Canadien
National, soit nommé chef du
système de chemin de fer Ra-
tional au Mexique, a déclaré
hier soir Sir Henry Thornton,
président du C. N. R.

Sir Henry, qui a fait récem-
ment une inspection du systé-
me mexicain, a recommandé au
président du Mexique de faire
cette,nomination. Je ne serais
pas surpris, dit M. Thornton,
que cette nomination se fit.
Toutefois il est encore trop tot
pour discuter la chose, qui est
laissée au soin des autorités
mexicaines.

Sir Henry a assisté hier soir
ici au banquet donné par les
employés du chemin de fer Mi-
chigan Central,   
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OTTAWA MARDI
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M.J-0, AUGER
EST ÉLU MAIRE

‘Il remporte une éclatante
victoire sur son adversat-
re, M. Télesphore Simard.

Majorité de 2,294
voix. — Saint-Sauveur ne
donne que 68 voix à M.

}

| €
I. Simard.  
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LEGISLATURE DE TORONTO

PASSE D'ARMES
ENTRE SINCLAIR

ETFERGUSON
On a assisté hier après-midi,

à la législature de Toron-

premierministre et le chef
de l’opposition au sujet
des bulletins de vote d’Ot-
tawa-sud.

REFUSDESINCLAIR
(De notre correspongant)

TORONTO, 21. — La séance d'hier
après-midi bien que brève a été as-

sez vive dans Ja discussion autour de
l'affaire des bulletins d'élection trou-
vés duns le comté d'Ottaws.
fe premier ministre l'erguson a

pris part À la discussion de ‘même
son procureur M. William H. Price.
M. Ferguson àfait reproche à I'hono-

 

pas vouloir faire la lumière autour

une publicité autour de la découverte
des bulletins de vote. 11 Jui reproclhie
d'un ton acerbe de faire de cette af-

faire une question purement politi-
que. Tl demande que le chef de l'op-

position donne le nom de celui qui a
trouvé ces bulletins et il engage à

plusieurs reprises M. Sinclair à dire
la vérité. “J'ai charge, dit le premier

ministre. avec mes collègues, de la
réputation de notre province d’Onta-

rio et j'entends la défendre contre
n'importe qui.

loyal” rétorque le chef de l'opposition
visiblement agacé du ton de mauvai-

se humeur du chef du parti conser-

vateur” et qu’il rapporte les faits tels
qu'ils sont dans la réalité. “Je veux
que le publié sache tout en l'occur-

rence, dit M. Ferguson, et il accuse

loir dire la vérité après avoir lancé

en l'air uhe accusation. T déclare
que pour sa part on va faire sortir
le chat du sac.

M. Sinclair répond à son tour que

la chose ayant été référée à un comi-

té parlementaire, il n'est pus dans
l'ordre de tenir rigueur au chef de

l'opposition du statu quo et il ajou-
te qu'il ne peut dire ce qu'il ne sait
pas et il ne suit davantage que ce
qu'il a déjà dit.

A ce moment la discussion devint

ussez vive ct l'orateur déclare qu'il
ne tolèrerait plus à l'avenir ces inter-

ruplions sans le consentement du dé-
puté interpellé.

M. Ferguson dit que le chef de l'’op-
position a profité de l'ouverture pour
“faire une déclarution nébuleuse va-

gue et imprécise." Ayant laissé le pu-
blie sous l'impression qu'une inégali-

té existe en marge de cette affuire
il faut qu'il le prouve ou sinon le
discrédit va en retomber sur le therf

de Jopposition et sur le parti qu'il
représente.

M. Aurélien Bélanger se leva alors
et il reproche au Premier Ministre

d'anticiper Ie rapport du comité.

Un bill a été présenté par le pro-
cureur général’ demandant par privi-

lege le pouvoir d'ouvrir les boîtes de
serutin. Le bill subit incessamment
sa première, sa deuxième et sa troi-
sième lecture. Sur ce, le lieutenant

sanction au bil en question. Ainsi
si les membres du Comité le jugent
opportun, ils peuvent dès demain ou-

vrir les boîtes de serutin et continuer
leur enquête.

le bill présenté pur M. frederick T. 
flot portant sur l'émission de leenses
Laux colporteurs et aux trafiquants

subi vet après-midi sn deuxième lce-

flare sans discussion . Nous aurons
l'occasion de revenir sur ce sujet.

Disons cependant que le bil propo-

8: pourvoit dans une clause à €

qu'une discrimination soit faite en

faveur des produits de fabrication on-
tarienne.

Le bi} présenté M.par MeBrien

l'expropriation locale u également8
subi sn deuxième Ivcture,

d'amender Lt loi conrernant le harra-
Ke du Lac Seul à aussi subi sa douxin-
me lecture.

M. Aurélien Bélanger ap résenté un

(suite à la Glème page, col. 3)

 
  

Fo

®

to, à un tournoi entre le

  

Birlaheays z

de cet incident, après avoir fait faire |

“Que le Premier soit

le chef de V'opposition de =e pas vou-

Gouverneur entre cet vient donner sa ‘

L'ordre du jour nous apporte que :

Smyc relitivement à l'adostion d'une

de Toronto pour amender lu loi de ;

Le bilj de M. Finlayson domandant -

LAR=ITO nove] EL i

LE CONSEIL
i (Du correspondant du “Droit”)
| QUEBEC, 21.—La ville de Québec
: @ une nouvelle administration muni-
cipale. 11,798 électeurs sur un total
de 18,097 (soit une proportion de
59.6) sont allés aux urnes hier. Le

| maire sortant, M. Télesphore Simard,

 

la été défait avec trois membres de
l’ancien conseil; MM. Thibaudeau,
. Hunt et Coulombe. L'échevin J. O.
Auger, qui était candidat contre M.
Simard, a obtenu une des plus belles

‘ victoires que Québec ait jamais ac-
cordée à un de ses premiers magis-

! trats. Il a été élu à une majorité de
12,294 voix. Tous les quartiers, moins
jun, lui ont donné une pluralité de
voix. Dans Saint-Sauveur, où M. Si-

a

 

«à 1500 voix, le scrutin ne lui en a
; donné que 68.
| Le conseil de ville élu hier se com-
pose de six échevins de l’ancienne
administration et de sept nouveaux.

j Parmi ces derniers, cependant, il y
; en a deux qui ont déja siégé a 1'hotel
; de ville: M. Jos. Emond et le Dr Eu-
| dore Parent.

Les échevins qui sont renvoyés à
; l'hôtel de ville pour un nouveau ter-
me de deux ans sont: M. le Dr P. H.
Bédard, doyen des membres du con-
seil; M. Francis Dinan, M.Emile
Bouchard, M. E. A. Tremblay, M
Arthur Drolet et M. Joseph Cantin.
Les sept nouveaux échevins, d’au-

| tre part, sont: M. le Dr Eudore Pa-
j rent, M. Jos. Emond, M. Arthur Pou-
lin, M. Albéric Noreau, M. Germain
Lépine, M. Wilfrid Lacroix et M. Wil-
frid Samson. M. Emond fut échevin
de 1922, à 1924, alors qu’il fut battu

{par M. Télesphore Simard, ‘et-le Dr
! Parent, de 1924 à 1926, alors que M.

i

'L'un des nouveaux échevins, M. La.
| croix, & été élu par acclamation, on
i s’en. souvient, par suite de la retrai-
| te de M. Arthur Moody.

tennce.rereYear

L’ENQUETE SUR
LA DISPARITION .

~ DE CES BULLETINS
; - -—
! ON A DÉCIDE HIER D'OUVRIR,

AU COURS DE TA MATINEE

D'AVJOURD'HUI, L'ENQUETE
SUR LA PERTE DES BULTIE-
TINS DE VOTE DANS OTTAWA-
SUD, PERDUS AU COURS DES
DERNIERE ELECTIONS GENE-
RALES PROVINCIALES.

i ee——

| TORONTO, 21. =" Le bill en vue de
| faciliter une enquête su: la perte des
bulletins de vote dans Ottawa-sud,
aux dernières élections générales, a

l'fait son apparition hier i la législa-
ture, et lenquête devait s'ouvrir ce

matin à 10 h. 30, au comité des pri-
i vilèges et élections.
| M. Aurélien Bélanger, député de
{ Russell. à présenté hier sa mesure
{demandant un examen plus général

 

3 des vues de cinéma qu'on montre aux
lenfants de moins de seize ans. On a
Adopté en secoide lecture le bill de
lhon. J. R. Cook, confirmant un ac-

! cord aver Je Manitoba uu sujet de la
! construction d'une dame au lac Deul.
| Je débat sur l'adresse doit être re-
! pris cet après-midi par M. Balke Mil-
"ler. libéral. Flgin-Est et M. PF. G.
| Sandy. - progressiste, Victoria-sud,
{ Thon. Wm Finlayson fera la revue
{des nfivités de l'an dernier dans le
y département des terres et forêts, spé-
“clalement dans le service de patrouil-
le aérienne.

—rer

DE LISBONNE AUX INDES
{ LE CAIRE, Egypte, 21. — Charles
: B. Leck, aviateur portugais, qui e-
i treprend une envolée de Lisbonne a
i I'Inde. est parti ce matin pour Baz-
! dad, Irak.

  

 
 

UN ROIDECINO
|| ANS REÇOIT UN
{[ |‘ PRINCE DE 4 ANS

LONDRES, 21. (S.PAN) —
Une dépêche de Bucarest au
Daily Express raconte les im-

pressions ressenties par le jeu-
ne roi Michel de Roumanie. à-
gé de six ans, lors de la visite

de son cousin, le prince Pier-
re, héritier de Yongoslavie, qni
n'a qu: quatre ans, Avec un»
dignité royale, Michel embras-

sa Pierre, puis il fit un pas en
arrière ct leva la muin, en si-
gne de salut. Le prince demen-
ra slunéfait, sans bonger.
Pourquci ne salpez-vous pas?

! demanda Michel. Pierre ne dit
mot. Alors Michel nrit la main
de son cousin, l'éleva à la
hauteur prescrite puis il ac-
compagna son hile Jusqu'à
l'automobile royal.    
 

à

@ '

“DE QUÉBEC HIER

mard s'attendait de prendre de 3} !2!
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sermons sur l’importance des
Pape n'a pas spécifiquement m

sophie de D'Annunzio.

ct de fantaisic créatrice, dit 1
| qu'il n'ait pas Jaissé dans ses éc

muralité. Il prêche la doctrine
mun des mortels Ia moralité pu

lui-même unc moralité à la tai  

PIE XI DENONCE LES OEUVRES DU
POÈTE ITALIEN GAB. D’ANNUNZIO

— renetrEF

ROME, 21.—Sa Suinteté Pie XI a vigoureusement dénoncé
les oeuvres de Gabriele D'Annunzlo ct recommandé à une assem-
blée de curés et de prédicateurs du çaréme d’insister dans leurs

des principaux écrivains de Pltalie contemporaine, mais il le dé-
signa clairement en faisant allusion à une nouvelle édition de luxe
des oeuvres de cet auteur ét'en critiquant ouvertement la philo.

“Bien qu'il ait recu de Dieu des dons merveilleux de naturel

NERA
—————

 

lectures saintes et honnêtes. le
entionné D'Annunzio, qui est un

e Souverain Pontife, 11 est rare
‘tits des traces d’implété ou d’im-
du surhomme qui laisse au cous-
ree que le surhommes se crécrait
lle de ses facul iv; surhumaines.”    
 

 

 

 

LE “BORDER CITIES

 

 
TORONTO, 21.—Aprés le discours

de M. Aurélien Bélanger, député de
Russell sur la question de l’enseigne-
ment bilingue, le Révérend M. W. G.
Martin, député conservateur de
Brantford avait cru devoir ‘aire quel-
ques commentaires. Le “Border Cities
Star”, de Windsor dans sa livrai-
son du 18 février lui répond en pa-
ge éditorial: de la manière suivante.
“Les 300,000 Canadiens français qui

forment un dixième de la population
de l'Ontario, doivent apprendre l’an-
glais et il n’y a pas d’équivoque à
ce sujet.”
Telle est la substance du discours

du Révérend M. W. G. Martin, dé-
puté conservateur de Brantford à la
législature cette semaine faisant sui-
te au plaidoyer prononcé par M. Au-
rélien Bélanger, député libéral de
Russell qui a chaleureusement de-

STAR” RÉPOND
AU REV. MARTIN, DE BRANTFORD

_———__—f}><>

“Le Canadien francais d'Ontario a parfaitement le droit de conserver
sa langue ancestrale et de la transmettre à ses enfants.

——->pmme—

 

—

mandé justice pour ses compatriotes
canadiens-français de cette provin-
ce.
- M. Martin est malhabile dans le
choix de ses expressions. “Doivent”
à un fondement spécieux. Les Cana-
diens français de l'Ontario appren-
dront l'anglais que, M. Martin ait
quelque chose à y voir ou non. Au-
cun Canadien français intelligent ne

; contestera la nécessité de la con-
naissance de la langue anglaise dans
ceite pruvince dans ce pays et dans
le monde en général. D'autre part le
Canadien français d’Ontario a par-
faitement le droit de conserver la
langue ancestrale, de la transmettre
à ses enfants et de leur donner la
possibilité de l'apprendre aussi bien
que la majorité des habitants de ce
pays. TI ny a rien de déraisonnable
dans tout cela.”

 
 

LES RUSSES EXP:

Le projet préconise l'aboli-
+.tion désforcesorgagisées,

surterre, sur mer et par

air. — Lesprincipes gé-]
“néraux de désarmement

=

“ Etats.

UNE COMMISSION
MOSCOU, 21.—(S.P.A.)—Le projet

de la Russie, relatif au désarmement

complet en cing ans, est exptiqué au-
jourd'hui dans un sommuire de lu
proposition soumise à Crenève, lequel

est publié par l'agence de nouvelles

soviétique T'ass.
On demande dans lc projet que le

désarmemetn se fasse de manière à

restreindre la possibilité de conflits

armés dans Ja première année de su
mise en vigueur. La convention pour-

voit à j'Abolition des forces organi-
sées sur terre, sur mer et par air et

des sections d'industries productrices

d'armements. Dans un an, les forces
armées de tous les Etats doivent être
dirigées de telle sorte que leur mobi-

lisation pour la guerre devienne diffi-

cile. Les principes généraux de désar-
mement sont applicanles à tous les
Etats, cans faire mention de circons-
tances particulières de chacun, Les
diverses circonstances se discuteront

après adoption des. principes fonda-
mentaux.
le premier chapitre de la conven-

tion renfernie des principes relatifs

au personnel. Il pourvoit à la démo-
bilisation de l'armée, dans une pro-

portion de 50 pour 100, pendant Ia
première année. et à l'abolition dans

le même temps des plans de mobili-
sation. Les armées maintenues sur

une base territoriale doivent égale-
ment être réduites de XN pour 100

dans un an,
Ie second chapitre contient les

principes fondamentaux relatifs à

l'abolition de la partie matérielle de
la machincrie de guerre. Le désarme-

ment devra se faire en bloc dès
début; ensuite il ne restern plus qu'it

pourvoir d'armements strictement né-
cessiires lu force armée pour l’année

stivante. T'abolition de In
matérielle entraînerait sa réduction à

un degré excluant la possibilité d'en

faire usage pour fins militaires.

|

se, afin de s’en servir à cette fin et
aussi À son corps défendant.
Pour ce qui est des armements ma-

iritimes, il est pourvu d'abord à l'abo-
Hition des cuirassés, croiseurs et trans-

ports nériens. et à Ia destraction de
toute la partis matérielle des équipe-
ments de vnirspaux, artiferie. muni-
tions, mines et torpilles. Les vais-

.seaux désarmés pourront être utili-

“nés pour fins commerciales.

Quant aux forces militaires nérien-

nes, il est pourvu à Tat-lition
!gros uéroplanes ct cirizenbles, sans
|A truire la partie matérielle. qu'on

"peut utiliser dans la vie civile. Lea
ibases d'aviation fortifiées devront
être détruites.

!  T'abolitiom des industries de ucrre
(est particulièrement compliquée. Par-
œil les éléments propres à réduire lu
production des aimes: on compte les

 
instruments de mesurage, les machi- itionale a été averti par l'expédition | réalisatsle.

| d'autres, mais comme tonjours,nes, alilomatiques, ete.
12 troiaième chapitre traite de l'or- ; pa-ition depuis l'après-mid{ du 17 ne s’est arrê
 a erne

(suite à ia Gime page,col. 6)

a

sont applicables à tousles

Je :

partie ©

La convention demande qu'on con- -

serve les fusils et révolvers de chas- |

des

JQUENT LEUR
PROPOSITION DE DESARMEMENT
COMPLET D'ICI À CINQ ANNEES
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Le capitaine A. ROY BROWN,as ca-
nadien, qui .a abattu le fameux
aviateur allemand, Ricthofen, pen-
dant la guerre a été honoré récem-
ment par le club des avinteurs de
-Buffalo. *

LE SAUVETAGE!

“DES ÉQUIPAGES
DESS-MARINS

Négligence et incurie des
Etats.

: quelles ont pense trop
tard. — La remise à flot
d’un sous-marin est une
opération difficile. — Ma
noeuvre risquée. — Les
suggestions de l’aviateur
Emile Aubrun. _

CHAMBRE AMOVIBLE
—_————

PARIS, 21 — Le douloureux nau-
frage du sous-marin américain &-1
a remis à l'ordre du jour les études
relatives au sauvetage des équipi-

 

1ges. Ca qui s’est passé à propos de

+58.0ramc -Apoy vantable.démioniure 

 

EST MALADE
KINGSTON, Ont, 21.— Les

catholiques du diocèse de
Kingston attendent anxieuse-
ment les nominations aux cu-
res vacantes de Prescott, Na-'

| panee et,Wesport. On dit que
Sa Grandeur Mgr Spratt est
trop malade pour se charger
actuellement de ces nomina-
tions ecclésiastiques. Dans
l’entourage de l'évêque, quel-
ques-uns per:“ent qu’il ne pour-
ra plus s’oceuper de ces vacan-
ces; d’autres pensent qu’après
le carême, il pourra désigner
les prêtres qui seront élus à
ces nouvelles fonctions.

Il y a dans le diocése bon
nombre de prêtres qui sont ma-
lades et les curés demandent
de l'aide. Le clergé diocésain

 

 
est surchargé d'ouvrage; il
faudrait plus de prêtres dans
Kingston.     
 

 

 
 

LEWIS ET SES
2 GOMPAGNONS

On n’avait recuce matin au-

d'aviation Lewis et de ses
hommes. — Le ministère
de la défense nationale ra-
conte les péripéties du
voyage.

___.

ON ESPERE ENCORE
1——e—

Aucune nouvelle n'est arrivée
: par sans-fil ce matin du détroit
:d'Hndson an sujet de l’officier
| d'aviation Lewis et de son grou-
pe, disparus depuis vendredi
dernier. Toutes les forces dispo-

; nibles des trois bases établies au
“détroit ont été coucentrées el
font des recherches depuis dens

‘ jours. Au’ département de la
; Marine et des Pécheries, on es-
père recevoir des nouvelles par

‘sans-fil an cours de la journée,
DECLARATION DU MINISTERE
Ie ministère de la Défense Natlo-

nale a fait ¢c matin la déclaration
| suivante au sujet de la disparition
‘d'un avion canadièn dans les détroits
| d'Hudson:
; “Le département de la Défense Ma

dans les détroits d'Hudson de la diz.

PES

à Ia Gième page, col. 5)

 

(suite

INTROUVABLES
cune nouvelle de l'officier |

combien les Etats sont négligents et
coupables d'incurie ct d'indifféren-
ce. Puisqu'on on a pu réussir à in-

"suffler de lair dans la coque du
| submersible dont les scaphandriers
‘avaient parfaitement déterminé

 
sible, Pourquoi dès lors y a-t-on
songé aussi tardivement? Les hom-
lmes de l'équipage avaient tinc pro-
i vision de tubes d’oxigéne pour envi-
‘ron cinquante heures. Or, c'est seu- :

cette
aux

l'épuisement de
l'idée est venue

lement après
| provision que
{ingénieurs de
d'essayer de la renouveler,
Jeur tardive expérience est-elle
{progrès sur ce qui s'est fait jusqu'n-

lors où l'on se contentait de tenter
ie sauvelage du navire avec l'égiii-

Encore

page qui s'v trouve enfermé, sans
s'occuper de sauver d'abord les
{hhommes. ~

La remise à flot d’un sous-marin
[est une opération, de longue haleine,
surtout quand le navire a coulé à .
lune grande profondeur. On ne réus- :
{sit pas toujours du premier coup. En
{tous les cas, la manoeuvre très ris-
‘quée a toujours demandé bien plus
{de temps qu’il n’en faudr.lt pour que

l'équipage fût ramené vivant à Ia
‘surface de la mer. T’aviateur Emile
Aubrun, à suggéré à un rédacteur du:
{‘Matin’”, une idée assez ingénieuse. :
| Laissons-ls parler: ‘

—Pourquoi, dit-il, ne pus adapter
aux sous-marins une chambre amo-
vible, uñe salle-refuge- faisant une
partie intégrante de la coque et fai-

îte du même méla:, de même épuis-
lseur pour résister aux fortes pres-
: sions?

“Cette chambre

cithe proportionnelle au
d'une

du
| amovible,

to..nage

mes, seralt fiée la coque par des
{Lboulons. Elle y scrait encastrée par
«des glissières cet fixée au plancher
;par d'antres boulons.

“Je suppose que le sous-rnarin
‘coule. Impossible de le sauver. 1] re-
pose sur un fond que les scaphan-
idriers peuvent difficirirent

{fans ne le soulèveront qu'avec prine.
Tes moyens de sauvetage sont Ini-:
puissants. L'équipage ne pout hé-

|siter plus longtemps. H se réfugie
dans la chambre amovible.

 

une fusée cont 1: pondre
{une traînée de fumée au contact de
Fair. Puis 1] enlève les dernier hou-
:lons du piancher. Le caisson allégé
"du poids, obéissant à Ja loi d'Archi-
!Mmêde, scra poussé de bas en haut.
!M aura été étudié pour retrouver, dès

son évasion de la cogne, le nivean
‘de l'eau. En quelques secondes il

lfloltera sur les sagns EC Je san-
Eyetage me Yéquipege ne ver
qu'en jeu.

“Je prétends encore que,
“dans In cas où le sous-marin puisse
‘être secouru par les imoyens doni
‘on dispose, lé sauvetarre de l'équi-
(page doit s'effectuer C'abord, Nene
,bhandrters’ dock Jottant qprourront

lensuite soulever et ramener le noxé
hors de Veau.
“Une fois encore. esl une dé

ique je soumets aux techniciens de
ia marine. C'est à eux de l‘étudier,
à la réaiser. C'e:t un prollème. ur-
gent qui se pone”
In projet de M. mile Aubrun eat

intéressant ot semble parfaitement
On en à pro vsé Lien

on

à rien.

(suite à la Giéme page, col. 5)

 

Choses aux-

la
; position, c'est donc que cela est pos-

la marine américaime

un

sous-inarin et au nombre des hom. |

atlteln- |
“dre, 11 est d'un poids tel que les pa-

plus

ye

oy
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POUR LE CAREME!

C'est un dernier appel?
Je carême commencera demain!
AVCZ-VOUS SONE- À Volig procurer

.tous les volumes dont vous aurez be-
.

sein pour sulvre les exercices litur-
| giques, pour entrer tout à fait dans
l'esprit de FBætise”

C'est notre dernier appel
sujet des volumes, brochures,
traîtant des sujets du caréme!

y Donyez vos commandes sans tar-
der, Vous recevrez vos livres par re-
!tour du courrier! Ou venez dès do-
; Main chercher coux qu'il vous faut,
au comptoir!

us
ete,

Lectures pour tous les jours du Ca-
-rème par l'abbé A. Blanc, mission-
:naire apostolique. Tous les fidèles
{ devraient prendre la résolution du
i faire une lecture picuse tous les jours
;du carêmé le recueil de l'abbé Blanc
* serait le livre de chevet de toutes ces
! ames pleuses,
| Au comptoif 35 sous el par posto
10 sous.

; a = - ¢

i
La Passion de Notre-Seigneur Jé-

| sus-Christ par le Cardinal Gaëtan de
| Lai, évêque de Sabine. Cet ouvrug»
(st très connu et très apprécié. Nous
n'avons pas ici à on faire l'éloge
Beaucoup de prétres nous l'ont déjin
demandé.

Au comptoir 60 sous el par poste
£a sous.

La Passion de Jésus-Christ, courtes
méditations pour chaque jour du ca-
réme, pur le R. P. Richard F. Clarke,
S. J., traduites de l'anglais par J.
Reymond.

At comptoir 15 sous ct par post-
14 sous.

a a *

Vie et Doctrine de Jésus-Christ, La
Passion, pur le R. P. Henry More, S.
J, traduit de l'anglais par J. Ray-

; mond.
i Au comptoir 15 sous et par poste 18
|! sous.
1

- = ”

| Le Chemin de la Croix et les Ames
ldu Purgatoire par l'Aumônier d’une
\communauté religieuse. Au (omptoic
10 sous ot pur ste 12 sous.

‘ = + =

{ Chemin de Croix des Enfants do
Maric, et i :cueil de pridres analogues

hac.le,
comptoir 15 sc s el par poste 18 sous,

- » + ; ; ;

Courtes Méditations pour le Ghe-
min de la Croix; au comptoir 5 souk
ol par pos’ + 6 Sous. !

© » e

Nouveau Chemin de Croix, rédigé
d'après les “Heures d'Ars” éditées
par le saint curé d’Ars en 1844. Aux

vomptoir ” sous et par posi» 6 sous.

- ° -

La Structure de l'Ame et l’Expéri-
ence Mystique par le R. P. A. Gardeil,

! dominicain.

Un ouvrage en deux volumes, d’un.

; profonde pensée théologique et phi-

losophique. Tes professeurs de théo”
légle et de philosophie ainsi que les

élaves des scolasticats, des sémina!-

res et des cours de philosophie trous
veront ‘ici expliqué la structure dâ

l'âme, Ouvrage tout de profondeur et

de sûreté de doctrine.

Au comploir la série $2.50 ct par

poste $2.60.
* . -

L'ABANDON A LA VOLONTE,
"DE DIEU, retraite de six jours d'a-
près le R. P. ALEXANDRE PINY,
des Frêres Préchenrs, nouvell: édi-
tion par le R. P. M. CHARMEY du'
rême Ordre.

Ie livre que nous présentons se,
reconrumande par l'excellence de la
‘doctrine et par l'autorisation du vé+
nérable religieux qui en est l'autenr:,

‘le Père Alexandre Piny. 11 y a bien
des munières de cervir Dieu, depuis.

liv plus imparfaiîte jJusq à la plus
parfuite. Le dessein du Père Piny n
été d'enseigner la voie la plus par-
faite pour aller à Dieu.
At comptoir 70 sous et par poste

To seu: 2. :

ADRESSE POSTALE: La Librai-
rie du “Droit”. case postale 554, Ot-
:tawa, Ont.
ADRESSE LOCALE: No 370. ruo

‘Dalhousie, Ottawa. Téléphone: Ri-
deau 516. —
 

11 enieve 8
les deux boulons supérieurs. Il Janer ;- ae

Jaixseru ;   
TORONTO, 21—La pression est

basse dans la région de Terrencuve

et dans les états du Pacifique. Elic
i est élevée, et ii fait beau et très froid.
en Ontario et à l'est. Dans l'oucat il
fait froid et 11 neige en Albeoyia ct
dans la Seskatchewan.

PRONOSTICS
Vallée del ’Outaouais cet Haul-

Saint-Laurent: vents modérés d-
l’oncst. benu et très froid aujourd.

Demain, beau et un peu plus do: :
TEMPERATURE

Maximum hier . . . . .
Minimum durant la nuit
14 2 24 2, . . 10 sous x)
A 8 heures cc matin: Prince Ru-

pert, 32: Victoria, 38, Kamloops. JJ;
Pdmonton, 0: Prince Albert, 20 so +

;z#ro; Winnipeg. 10 sous zéro, Saut
, Ste-Marie, 16 sous zéro; Toronto. C:
‘Kingston, 0; Ottawa, 8 sors cire:
: Montréal, 6 sous zéro, Québec. 13
, sous Zéro; Bt-Jean, N. B.… 8; Halifax
116; St-Jea, T.-N.… 32; Détroit, 5:
New-York, 14; Monctca, 10; Char-
lottetown. 1h
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OTTAWAAUNE RUDE SEMAINEDEVANT
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LA SALLE ETBURGHS ENSCE}

  

 

UNERUDE TACHE EST KG
RESERVEE A L'OTTAWA

QUI VISITE LES ETATS
—————

 

TLes champions envahissent
| Chicago, Détroit et Pitts-
| burgh cette semaine.

 
 

|LES CERBERES DE
LA NATIONALE

1}

 

 
eat — =—refm =

c. N. Pis || LE CANADIEN ICI MARDI
Connell, Ott. .. 6 6 12 pe

Winkler, Bos. . 7 3 10 Les Sénuteurs ne jouent pus ce

Worters, Pitts. 5 5 10 soir, mais n'empêche que leur tâche
Hoimes, Dét. .... 7 1 8 ;est des plus rudes cette semaine, car

| Hainsworth, Can. 6 2 8 {1 leur faut se démener dans trols

Chabot, Rang. ... 4 2 6 villes arnéricaines, contre trois clubs |

Miller " Amér. 4 2 6 | dungereux, à partir de mercredi. |

Benedict Mont. 4 1 5 | Demain soir, ils seront a Chicago.

Gardiner, Chic. . 3 1 4 |]! devenu une menace aux meneurs de ||

Roach Tor. ..... 1 2 3 la ligue, après, de mauvais débuts.

Forbes, Amér. 1 0 1

|}

Jeudi soir, Ils font le coup de teu À
, Détroit. dont la troupe veut u tout
prix se remettre dans. la course aux

| dépens des champions du monde.

l£nfin. samedi soir, c'est à Pitls- |
hurgh que le sort les conduits et;

nous sentons la gueur froide nous;
perler sur les tempes à la pensée de |

- (raccuei que les Corsaires feront à|
| nos gars. Un n’oubiiera pas, en effet, !
joue les Pirates ont failli terrasser nos ;

;Rars sur la glace de 'Auditurius
Jeu dernier. a

LA VENUE DU CANADIEN

les fameux Tricolofes de l.éo Dan-
j durand seront encore “guns nos para- |

| ges. mardi prochain. C'est donc dire|
MORENZ TIENT ENCORE LA TE- que le public est assuré d'une ir

Note — Ces chiffres s'appli-
quent seulement aux parties

sans point gagnées ou annu-
lées.     
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ROTREDAME‘
A TRIONPHE

Les piétistesdéclassent Ver-
non dans le deuxieme en-
gagement de la série.

GAGNON FAIT
_CINQ POINTS.

VERNON. or.-DeNotre-Dunie,
champion du distriet de Hull a rem-

porté une autre victoire ’tucile sur
Vernon, lundi soir, le hattant par

11-3, dans la deuxième joute de leur
série et par un pointuge global de

 26-4
les visiteurs eurent conslimment

fa haute main. Gagnon compta cinq

points; Hubert Huard et Juck Kilrea
Len firent chacun deux. plis Verdon
tet Lavigne aujoutèrent les autres.

Folkhard enflia” tous les points lo:
|caux.

Les vuingueurs rencontrent mam-

tenant Chesterville dans la deuxième
ronde. mercredi et sumodi. Il est as-
sez probable que les deux purties

soient jouées à Chesterville. "75
ALIGNEMENTS

pai=DAME. — Lacelle, Verdon
Lacroix; Huard, Kilren et Ga-

gnon; Lavigne.

VERNON. — Hill, Mackenzie et
Bowman; Folkhard, Crerar et Dun-

can; Lemoine et Campbell. !
Arbitre—BillSmith,Ottawa. “|

=

   

«Service Civil jouées lundi soir à l'Au-

 

 

  

“NEW--EDINBURGH A-FAIT
Uk RECORD QUI LE REND

| ’

!
|

—>——

| Les Rameurs devront être:
 

Les JOUTES DU
SERVICE CIVIL!

_—__ i

L'intérieur a blanchi les Postes, |
uu puintage de 2-0, et l'Imprimerie a |
triomphé du Rétuablissement Civil,
2-1, duns les parties de la ligue

joute décisive avec LaSal-
le, ce soir:

——el

| LES ETUDIANTS SONTdu |

lundi soir.
—— ee

CHESTERVILLE ~~
TAPE RUSSELL

ditorium,

re pour bicler les affaires et Gamble

 

 

 

 

 
  

  

  

med teams should be the winner.

Uk FACTEUR DANGEREUX

surveillés de près dans la
 
C
+

|

|

Ces formidables Rameurs de Jack
Dunn auxquels le La Salle s'attaque |

‘ce soir dans la deuxième et dernière |
| partie de la série mi-finale du circuit les magnats. porte cinq classiques de |
Plant ont établi- un record fort sa- {$3.000 ajoutés chacune.
tisfaisant au cours de la campagne

; régulière et peu s’en fallut qu'ils ne

 

et rmème

DEVALEUR SONT
~~ MISES EN SCENE!

| LEXINGTONSS'ATTEND A GAR-
DER LES MEILLEURS COUR
SLERS JUSQU'A LA FIN DE SON
MEETING.
0e

LEXINGTON, 21 fév.:
ciation de courses de Lexington of-
frira plusieurs épreuves importantes
aux turfnien durant ‘sa réunion de
printemrs et, comme elle a fixé ses
lAutes de ‘façon à ce que le meetiny ! ‘vielle des grandes épreuves du turf

BIEN|DETERMINES tinisse une semaine avant l'ouver- ;
re de.Churchill Dawns, elle a hon
er quetous les chevaux de valeur

resteront’ sûr les lieux jusqu'à la fin.

“La cédule que viennent de préparer |

LA LISTE OFFICIELLE !
Handicap Camden. $3,000 ajoutés,

RUESELL GAGNÉLA PRRNIERE finissent en première place. Jour chevaux de trois ans et plus — |
JOUTE MAIS PEED LA SERIE En fait ils ne perdirent le trône Un mille et un seizième.ELIMINATOIRE, tque par la faible marge d’un point, ! --Oaks d'Ashland, 53.000 ajoutés, pou-
—— car les Montagnards ne les battirent!liches. de 3 ans -- Un mille et un’RUSSELL. 21 — Quoique Mussell que par 2—1, dans la joute. décisive. seizieme.

ait triomphé de Chesterville, par 2-1, - mercredi dernier. Ces Burghs-là ont] Stakes Hinaia. $3,000 ajoutés, pou-
(JUndi soir, dans la ‘deuxième partie

|

donc des droits à la considération du liches de 2 aus — Quatre furlongs
‘de leur série éliminatoire, les visi- ; public! ot demi.
teurs ont enlevé la série au pointage | Quels que soient nos pencliants {Stakes Idle Hour, $3,000 ajout:s,|global de 4-8. ! quelles que soient nos attaches, poulains de 2 ans — Quatre furlongs
A la fin de la troisième période, ‘ faut reconnaître que New-Edinburgh|ct demi.

“Jundi soir, les locaux menaient 2-0 et {à une troupe puissante capable de | Stakes Ben Ali. 33,000 ajoutés, 3lt série était égale à 3-3, de “sorte (faire la lutte à n'importe quel eu| ans et plus — 1 1-16 mille.
qu'il fallut une période supplémentai- | versaire. Si Dunn a tous ses régu- | _—

 

  

  

T LUIAUXE
NE-NOTRE-DAME GAGNEFACILEMENT

[CINQ ÉPREUVES |

 

— Lasso | LE DERBYFIXEFIXE

unglais durant la saison 1928:

LES ÉPREUVES
DE VALEUR DU
TURFANGLAIS

La saison serariche en clas-
siques detoutes:toutessortes.

AU6 JUIN
> .

IONDRES, 21. — Voici la liste of-

MARS

28—Handicap Lincolnshire.
39—Coupe de Liverpool.
s0—ke Grand National.

AVRIL
9—Prix de la Reine (Kempton.

14—Coupe de Newbury.

24—Grand Métropolitain.
25—Cité et Suburbain.

MAI
2—Deux Mille Guinées

, 4—Mille CGuinées.
8-—Coupe Chester.

l2—Handicap Jübitée.
16—Stakes de Newmarket.

JUIN
6—Derby d'Epsum.
8—Les Oaks d’Epsom.
14—Coupe de Newbury. !
19—Stakes d’'Ascot.
20—Coupe Royal Hunt.
21—Coupe d'Or d'Ascot.
27—Plate Northumberland.

  

at|arr

TATS-UNIS|
reEeeeee

 

LACEDULE DES
CADETS YANKEES
ee

L'ACADENIE MILITAIRE IGNOR
LA MARINE ET CHOISIT NE
BRASKA.

reLal—

L'équipe de rugby de l'Académie
Militaire de West Point. pôrte-von
leursofficiel de "Armée Américyine
a décidé de remplacer l’équipe de la
Marine par cclle ds l'Université du
Nébraska, sur sa cédule de l'automne
prochain.

Voici la liste des parties que joue
ra "Armée: —

29 sept.:: — Université de Boston,
à West Point.
6 oct: — Southern Methodist. à

West Point.
13 oct.: — College de Provide eo.

-à West Point.
20 oct.: — Harvard, à Cambridgu.
27 oct.: -— Yale. i New Haven.
J nov.: — Université De Pauw, i

Wes Point.

10 nov.: — Université Notre-Dam..
à New-York.

17 nov.: - Cayleton, à West Poini.
34 nov.: — Université du Nébras-

ka, à West .Point.

MOONEYSELANCE
DANS L’ELEVAGE
el = =

LE PROPRIETAIRE DE KASHMIR
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TE AVEC 36 POINTS A SON CRE- partie sensationnelle qui fera courir ; ; " liers au poste, ce soir, son équipe © JUILLET ACHETE UN VASTE CHAMP A
“DIT. tous les amateurs et donnera uux TILhécensaire oo peut minutes inty l@ Quasi-invincible. | 5—Stakes du prince de Galles. : FREMONT.
—_ jeux puissantes troupes l’occasion de | ae Ramat compta les deux points LA SALLE BRILLANT 7—Coupe de Londres. , “One51.1 ! trancher une fois pour de bon la | | LIGNEMENTS Nous venons de faire l’éloge in 20—Stakes Eclipe de Sandown. FREMONT, Ohio, 21 fév.: ~ J. J.

Voici la liste des meilleurs comp- | question de suprématie. CHESTEVILL Epur . Burghs et c’est à juste titre, mais ce- « 21—Stakes des Eleveurs. Mooney. un courtier en assurance,a,eee À MARIE NASH4edeSa 1 NERA# £85 v 2 «Ni She A i | . ° ren ile Cc * © e etentdule
B. A. Pls Pun. |1éser deanea_causede ie ic: Honeyborne et Casselman. 5e cale La Salle soit ébraniée. vom | #-—Coure 08opmissiives. globale de 378 acres sises dans le

Morenz, Canadiens . 24 12 36 g7 | tants ne sont pas du tout en vilaine DUBOIS CONDUITLE VAIN-| RUSSELL, url ‘ ue Hall et Sé- Nous sommes fermement conven. 2—Coupe de Goodwood. voisinage.Joliat, Canadiens 20 6 26 9! posture puisqu'ils avaient déjà ter- QUEUR DE LA CLASSIQUE su fain: Homboush. oy eneuve et | '- cus que les Académiciens disposent | HORVATH SECOUETTROIS VAIN-' 29—Handicap Ebor. Il se propose de monter un vaste
Carson, Toronto . 017 5 22 5 | russé no ouvriers au Forum. VENILF AU PARC DE L'EXPO- autre : Fader, A. Kinchen et D, Kin- de la plus brillante équipe amatéur,  QUEURS AU PARC CUBAIN. 30—Stakes Gimérack. haras sur sa terre et de le confier a
Gagné, Canadiens .. 14 8 22 6 [La venue du Tricolore est toujours SITION. A litre LA , - . jamais recrutée dans la région et “mm SEPTEMBRE . ‘| Frank ‘Cares, le conducteur vététan4 21 66; Arbitre —O. Lépine, Outawsz A tai
Stewart, Montréal .. 17 1 lun événement important à Ottawa, é - dépine, AW qu'ils sont supérieurs à toutes les! LA HAVANE, 21 fév.—Voici les ré- 5—Plate Peveril of the Peak. de Détroit. Moouey est co-propriétai-

. r ——p=———Kilrea, Ottawa 15 3 18 30 jour cette équipe a le don de donner N.-ORLEANS, 21fév.—Marie Nash, bandes du circuit local. | sultats des courses de lundi au parc, 8—Handicap du prince Edouard |Te de Kashmir, 2.08 1-2, le plus rapi-Day. Toronto ...... 9 8 17 i ides performances supérieures. avec Dubois en selle, a causé une vi- QUILLES CHEZ Donnez un peu de bonne fortune; Oriental: . 11—Stakes Champagne. detrotteur de trois ans de la saisonHimes, Américains . à 2 A 20| pre ve surprise au parc de l'Exposition, LES MARCHANDS | 2 Savants, ne les malmenez pas] Première Course ; 19—Stakes Saint-Léger. 1927.gan, awa ,.. 70 SAVARD-PROULX lundi après-midi, en gagnant les’sta-, quand ils sont autour des buts enne-; I. Charles Robinson, Flowers, 7—2,|  14—Coupe de Doncuster. —_——
Setans oe 7 : 5 62 ZONT RUDE LUTTE Eeindergarten, eo Scuvelle- — mis et vous verrez qu'ils enléveront! > 35; 2. Liberation, Smith, 5—1,|  79—Coupe de Newbury. LE FRANCAIS A, ee s rléans, dotés de $Z, ajoutés et MAJOR la palme. au pair: ncho, Meyer, OCTOBRECox, Toronto ..... . 7 4 i 17! 2 disputés sur les quatre furlongs.  E. Major . 141 99 137— 377' Une dernière chance s'offre de; 3—1, 8—5, 4—5. 1--Stakes du Jockey Club. BIEN DEBUTELeduc, Canadiens ... 1 op : 1 HQUIPE SAVARD REMPORTE Le vainqueur, qui portait 121 li- J Bergeron . . 100 119 81— 301 mettre la main sur les honneurs! Deuxieme Course 13--Handicap du duc d‘York.§jghbar. Ottawa ... : > i 731 UNE AUTRE BELLE VICTOIRE,| vres, fit la distance en 48 3-5 secon- L. Major . 111 102 96— 319, Saisissez-là, Etudiants, mais n'ou-| 1. Broad Silk, Grassia, 5—1, 2—1,| 17—Stakes Césarewitch. PHILADELPHIE. "21 tév—Pierr
aber, Montre so 2020 . Ra

_-.

des pour battre Irish Holiday, de l'é- T. Bergeron 71 109 96— 276 bliez pas que vos adversaires ont'un, AU pair: 2 Loyal Legion. Horvath,| 18—Stakes de Middle Park. Etchbaster, aspirant français auMantha, Canadiens . 1 a In est pas nécessaire de vous pré- {tablissement Greentree, et The Okah,! R. Major . . 118 139 90— 347 record très imposant. : 5=—1; 5—2, 6—5; 3. Bellham, Meyer, 31—Stakes Cambridgeshire. b cham ionnat op t is 1 are auKeeling. Toronto ee 6 : 10 38 |sentor1SauipeSavardparcedlesous à Ed. >McLean. Il y avait -quinge‘, —_— Voici d'ailleurs. le- record des 5-1, 5-2,6-5. nes OVEMBRE surpris le talentenbattant le com‘ Cee avez € rler d'elle. Sa- n | _—_ roisié C 1—Stakes Dew] {. * ;: + ZONE AMERICAINE (med! soir encore, sup la patinoire: de La LES RESULTATS . | Totœux EE 500 1592  Burghs cet RCÉMBRE 1. Bocaratone, HorCourse‘1—3. 9—Coupe de Liverpool » pion Jack Soutar, par 6—5, 6—3, 4—6.Détroit . . .. 13 10 23 12!l'Arudéniie de In Salle. elle se mon- Première C LUE e i . 1—6; 2, Jingle 16-—Coupe nm. | . 6—4, dans le. premier match, lundiay. L , > remière Course . G. Heines :89. 119 70— 278 10—N.-Edinb. 3. vs Rideau 1 ingle. Meyer. au pair, 1—2, —Coupe de Derby. > ès-hntai…Boucher, Rangers 14 7 21 Jl4 trait supérieure à l'équipe Proulx. de 1. Secrecy, West, $24.02, 8.96, 7.38;-H. Boyer . . 74 89 86— 240 16—N.-Edinb. . 4: vs Montagnard4 1—4: 3. Bosha, Robertson,- 6—5, 2—5,| * 24—Handicap de Manchester. apres-
Aackay, Chicago ... 17 3 20 23; \Vrightville, en la battant à un poin- 2. Fenlight, Phillips, $3.50, 3.12; 3. J. Goode te 106 68 69— 243 20—N.-Edinb. . 2; vs Artilleurs 11 1—5. ‘ —— | ges championnat fra au vainqueur
. Cook, Rangers ... 9 9 18 31| arr de 4 à 1. A m, $5.80. Tre > — : gl uatrième Cours ATIVE II e sept matchs

ÿ Cook, Rangers .. 12 5 17 30! Ja partie a été chaudement” cn: don el;Dentième Course # ion j 0 A 4010 Fra)Edin 2 ve Shamrock Ll 1. The Brg. Horvath, ay, 1=5, LES HONNEURS JORPREND
J. Sheppard, Détroit 10 5 15 26 lestéo tout en restant bien amicalef* 1, SIeeptime, ‘Leonard, $21.58, 9.964 CLD JANVIER * ca CC 152; 2. Field *'Marshal; Guerra, 2—11404 . ARNPRIOR PREND

hnson. Rangers .. 10 5 15 103 l'équipe Proulx n fuit de l'excellent 8.26; 2. Morocco, Steele, $10.52, 6.44; Totaux . . . . 452 408 386—1246 3—N.-Edinb. . 6: vs Rideau 2; 4-5. 1-3: 3. Pellegrino, Watters, à Tor LA 1re JOUTEliver, Boston ..... 11 3 14 14 travail. mais le sort avait décidé con- 3. Little Marie, Pichon, $4.48. Major gagne trois parties 9—N.-Edinb. . 1: vs Montagnard 0, 6—5. 1—2, 1—4. ! reKeats, Chicago .... 8 6 14 30 (tre elle, Le mauvais état de lu glace Troisième Course U FRFIMAN >» *13-—N.-Edin. .. 4; vs Artilleurs 9| Cinquième Course 1 \ ! TT
Milks, Pittsburgh .. 11 2 13 24 |= pu nuir au succès des équipes. La | 1. Break O'Morn, Craver. $11 30. A. Davies . 106 84 97— 287% 17—N.-Edin. .. 1: vs La Salle ... 2* 1. Hanky Rice, Horvath, 7—5, 2—5, —_—__ ALNPRIOR, 271 <= Arnprioshore. Boston ..... 9 4 13120 partie « élé belie et les spectateurs 5.66 3.33; 2. Dr. Street. Dubois, $4-1G. Pépin. . ! 97 82 67— M6W;1—N-Edin. .. 2: vs Shamrock .. 1% xX; 2. Daffodil, Gwynne, 21, 3-5. LEWIS TRIOMPAT DR STECHER Le(Je Larieton Place.au poln-Mooper, Boston 10 2 12 2 | ont = vement @ icité Loseux équi- 64, 316; 3. Color Sorgeant, Work-'R. Bellemare . . 91 81 72— 241: 25—N.-Edin. .. 2; vs Rideau ..... 1 XX; 3. Full Specd, 5-1 2—1, xx, DANS UN MATCH DWCISTIF. delairemitie partie

ure.a en Bb Ib se maven wi compositionOUKR | gan, $3.12, 4 L. Mondoux . 80 92 143— 335 28—N.-Edin. 2° vs La Salle ... 0: Meyer. Co - Cu nat de omar Ota, champion:
ederickson. Boston 7 3 10 20 Buts ‘ ji: ‘Quatrième Course | A. Cross 98 101 136— 335 FEVRIER | Sixieme Course SAINT- LOL (5, 31. 7 Ed “Stians- Les locaux menaient 5-1, à ln preaynor, Boston “But a: Pes le Gaon : Lay 1. Marie Nash, Dubois, $2142, 10.-! Le {—N.-Edin. .. 0: vs Monlagnard 2: 1. Stanmore. Moon, au pair, 1—3, |ler”" Lewis, fameux lutteur thterna- mière séance, of Bo a " uh !

| Légende — B: Buts; ssis i oo Lannion pére . . loyer | 70. 6.90: 2. Irish Holiday, Ellis, $8.- | Totaux . . . 422 440 515—1477 4—N.-Edin. .. 2: vs Artilleurs .. 0: 1—6; 2. Petit Point, Robertson, 5-1, tional, 2 técroché le champlonnat du =z— ine,t EL à deux'éme.
ts: points: Pun.: punitions en mi- ue Éfenses - 68, 6.04; 3. The Okah, Ambrose, $4.- LAROCQUE 14—N.-Edin. .. 1; vs Shamrock . 4‘ 2—1, au pair; 3. Lisab, Flowers, g—1,| Monde en triomphant de Joe Stecher, 7° _ LTputes. N. Demers LL 121 1440 Cholette ‘94° H. Rodrigu 126 94° 112— 332 co 3—1, 7—5, dans un match décisif. en présence TTpe Harrison . Bourgeois gue : ; i d'une assistance considérabl ici Sains, Hygléniques, Nutrltife. Ailes Cinquième Ceursc , G. Hinckey . 91 133 1i4— 338 Pour ...... 33 Centre .... 21! 05 onsidérable, ici,

EINE DEFAITE AU “i omavard ¢* Lebeau , 4 Dr Cardenas, Ray, $13.10. 694. J. Ralph . . 121 86 72— 279 Gagnées, 10; perdues, 4; Nulle, 1: ’ lundi soir. | _
Sava SIRIane 4.06; 2. Wellet, Phillips, $6.40, 4.94;} F. Brunet . 152 127 90— 372 Moy. .714. UCHER N EST levis ‘prit deux chutes: la premiè- Lait … B

f SAINT-ALEXANDRE. entre CU 3. Salvados, Barnes, $8.42. ©. Greenberg . 85 81 80-26 DETAIL Lote)vintaumoyen d'uneprise de eurre
@ i . 3 4 x atecher r| Le Hull-Royalyumior a maimene."iin CU etn | 1 Huntsman.Leonard, 8736. 3.92.. Tolaux 585 521 46E—15T4 I5_N_Edin. | 1. Montagnard PAS UN INFIRME io prise de corps et la troisième, Crème GlacéSubstituts ! ov A ‘ ER UE ; velle qui assura les hon à Le-fes jeunes du collège de St-Alexan- |1. Simard. La2,88: 2. Dimple Dunkie, Leyland. $3-!  Larocque _Bagne2 parties. : _ | oo wis, suivit ae pire de corp, à Le reme ulacee

re. au pointage de 4—2. dans une | SOMMAIRE: 1 48, 2.98; 3. Runbank, Pichon, $3.10. ; Total pour 36 Contre ...... 29 —2e -|  SUSMAITE Septième Course c ME — I INTERESSANTE CONSTATATION ANNITIrtie intéressante jouée dimanche: Première Pério:le 1. Botein. Steele. $57.06. 19.02 r | D'UN MÉDECIN SUISSE. ATION GRIME ANNULE /ès- 1] —Suvard. I. Fournier 2 en ce NE EAN | :
Apresern, T. Lambert et rR. maar pririéntePrint 5 60; 2. ylighland Chief. Leonasd. if NOSQUILLEURS LE PARTAGE | oTrestoo \ qe oy Ota’
aubert comptérent pour le Royal. ‘?--savard, I. snvard 3.19 20, 3.42: 3. Jubal Early. Barnes, Etre gaucher n'est pas une défee-| BALTIMORE. 21. — Billy Grime.

i: Volci l'alignement des vainqueurs: | 3—snvard, L. Fournier ! 10.12 à 8T- * P. Moy. : ([tusité. Cest un préjugé qui s'est "Australie. et Bobby Garcia. de Bal- Tél: Q. Liss£ Wilson, Robert Guertin, Geo. Lan-| Troisième Période : = > Lacroix ce % 1 888 {transmis'à travers les âges, dit le :timore. ont fait match nul.de -douze UE
1; Roger Naubert, T. Lambert et| t--prouls. Cholette . . . . . . 121 ol 0. H. A. MAJEUR Dupuis . . . .... 4 2 ser docteur E, Kocnig. le rédacteur mé. |assauts, lundi. soir, au club Olympia. _ cor
ené Guertin: St-Jean et G. Har- 5—Suvard. E. Gagnouv'. . . . . 14.1 0! - { Johnson . ee. . 32 4 -—— diecal du Journal de Lausanne. Cer-
er. Arbitre- Elie Beauchamp. + Kitchener ... 5; Preston ....... 2 Gariépy . . . . .. 1 8 13 LES JOUTES DE MERCREDI SOU-|Jains gauchers sont plus habiles que eC —

! : | LEVENT DES DIFFICULTES| 1° droitiers, sauf pour I'écriture, et, a : )4 ue kvEs (natmat 14[Es AMATEUR |it
; >£ _ une force part culi re dans le brasA ! es -I PATINEURS DE BELLE REPUTATION Voici la communication qu'un ama- | B&UChe et- qui ne sont pas gauchers SENIORir - teur nous adresse aû sujet des par-|j pour, celu.onà vu des, boxeurs com- -

1. | ties La Salle-Shams et Burgs-Mon- unney, champion du monde, qui. 1Ii
tagnard:— | pendant la durée du combat portent A UDIT OR IUM|

| Sporting Editor “les coups les plus efficaces et les plus i i

|

“Le Droit”. { décisifs avec la main gauche. Ainsi, CE SOIR 21 FEVRIERil ! Dear Sir:— | par l'entraînement, les boxeurs de- ’n
i To settle a dispute, will you kind-'viennent facilement ambidextres,

i ly publish on the sporting page an! Dans un autre ordre d'idées, jai !
i answer to the following argument: [CONNU des écrivains qui avaient eu | BL
5 The matter to be settled is the {*0IN dans leur jeunesse d'apprendre à V8.
it paying of a pool, on. the two games|“rire de la main gauche. en prévi-if of City Hockey played Wednesday, ston d'accidents possibles au bras Dernière joute semi-finale; night. The winner of the pool is “FOI
a supposed to ‘have thenames. of the’ On ne saurait donc nier la grande —i two winning teams on his ticket and,teDoretachte a la facultée de TOUS LES SIEGFS SONT RESERVES,
a also the correct score on the avec la méme A -
i number of goals scored. | habileté de l'une ou de l'autre main. | 'f ENTREE 50c — Impôt compz13.i

“A” claims that the total af six; Dans un grand nombre de professions LES BILLETS SONT EN VENTE CHEZ KETCHUM, rue Sparks.
h with Burgs and La Salle as the na-}&t de métiers manuels elle est utile
|
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J Burg combination

holder of the La Salle-Monties com-

to be counted into the total, but nol games (last and overtime game)
re won by two different teams.
Thanking you in anticipation of.

your reply, l am - i
Yours Truly,

A Hockey Fan.

we-|

Ans. — B wins,

ASHBURY GAGNE
MONTREAL, a tév.—L'équipe- de.

hoquet du collège Ashbury, d'Ottawa. |
a blanchi le Bishop's College. var
2—0, dans leur match annuel.
Pop Irvin rit les deux points.

SIDDERSGAGNE-
 

les ‘’Ülas* Thonberg, de Finlande, vainqueur d'une épreuve.

+ Tri Agensant oz 4 tr trtabV
[A ” a I met pu>, , A

a

; Un trio de puissents patineurs qui à fait bonne figure aux JénxOlympiques à Saint-Moritz.
 

ARETEdenna

A gauche, Neil Farrell,

an centre, Charlie Gorman, du Canada, qui aurait gagné l'épreuve de 1, 3000 métres, »si un concurrent ne fût tombé devant ‘tat: A droite, Char.

NEWARK. fieorge SiJjdéit a, 
des Etats-Unis:

Babe Ruth. de Philadelphie, dans un |
combat de dix rondes ici lundi soir..

“B” claims that the pool should be (Oürneurs, boxeurs, escrimeurs, chi-
split between the holder of La Salle’ l'Urgiens.

ticket and the! tout.

bination. Tn the case of an overti-! FrankHin écrivait
me game it was agreed that goals} Ml gauche à cenx qui sont chargés
scored in the overtime period pere, d'élever les enfants”.

provision was made in case the two; L’AUTRICHE N’EST

Fatt

; Olympiques A

, claré que ja Suisse uvait favorisé ses
j propres athlètes

tA
»

lundi. ‘ nitivement que les parties finales du
“et

Hern, cerbère de Bishop’s, a sauvé jouées à Toronto, les
son ciub d'und'undésastreplus .complet. mars.

de Montréal, arenin déeision sur : 1

écrivains, musiciens sur-

Déjà il y à 150. ans, Benjamin
uné “Pétition de la

PAS CONTENTE |
:Ten”concurrents ji

tes récents Jeux
Saint-Moritz, ont dé-

VIENNE.
1trichiens

2oy.
dans

au détriment des !
utrichiens.

LA FINALEJUNIOR
wn elle creer

TORONTO, 21. — On annonce défi-

1atnpiofinat Junior ontarien seront
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Association Américaine
i of

Minncanolim 60 Kansas (City 0 .
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Voir aussi page
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ASSOCIATION DEHOQUET D'OTT.
 

Vente Spécia
En raison du grand nombre

Hoquet Ottawa a décidé de
pour les trois dernières jontes à
Ottawa, savoir:

commencer mrintenant une

le de Sièges
de demandes, l'Association

vente
Ottawa de Equipe de Hoquet

Canadiens vs Ottawa, mardi, le 28 février.

Chicago vs Ottawa, samedi, 3 mars.
Américains de N.-Ÿ. vs Ottawa, jeudi, 22 mars.

Les acheteurs de ces billets recevront des cartes d'identifies-
tion leur donnant droit aux mêmes sièges pour toute joute de dé-
tail ou pour les joutes pour la Coupe Stanley, & Ottawa, sf le club
local se qualifie. Cette vente se continuera jusqu’à samedi, 25 fév.

Le et après le jeudi, 28 février, ceux qui ont gardé les (a-
lons de leurs billets suivant le mode “Gardez vos talons’,
ront présenter les taions de leurs

pour-
billets au Contrôle de l'Audtt->

rium et recevront leurs billets d'idemUfication.
La vente pour la joute Canadiens va Ottawa. le 28 février,

commencera landi. le 27 février, à 10 a.m.
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On n'arrive à rien si l'on n’a pas une passion ardente qui em-
porte la vie vers un but.

 

Journal indépendant en polslique el tolalement dévoué aux intérêts
- de l'Eglise et de la patrie.

Fondé le 27 mars 1918
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OTTAWA, LE 21 FEVRIER 1928
 

L'avance de l’heure
>SS

  

Excellente initiative du conseil de ville. — Un pas dans la bonne’
direction. — L’opinion de la majorité.
 

Les échevins canadiens-français qui ont proposé de raccour-
cir la période de temps au cours de laquelle se pratique l’avance
de l’heure et qui ont gagné leur point méritent des félicitations.

Si le conseil de ville ne revient pas sur sa décision — il serait
désirable qu’il ne la modifiat pas — l‘heure ne sera avancée que
du 13 mai au ler septembre, ce qui permettra aux enfants de re-
prendre leurs habitudes normales dès la rentrée des classes.

La première proposition demandait que l'heure soit avancée
à partir du 30 avril jusqu’au 30 septembre, soit pendant une
période de cinq mois complets, afin de répondre aux désirs de
l’Association des chemins de fer canadiens, désireuse d’établir
l’uniformité entre les villes,

Mais les chemins de fer cux-mêmes, tout en modifiant quel-
que peu leurs horaires, gardent l'heure solaire. Quelques villes
seulemient changent l’heure. Les centres moins importants et les

. villages conservent l’heure normale.
L’uniformité est done loin de régner et les municipalités ont

le droit d’agir commeelles l’entendent. ;
Il a plu auéconseil de ville d’Ottawa de décider que les hor-

loges seraient avancées le 13 mai ct qu’elles seraient retardées le
ler septembre. Qu’il s’en tienne à sa décision.

C’est un pas dans la bènne direction, car l'avance de l’heure
comporte beaucoup plus d’inconvénients que d’avantages.

Mesure de guerre qui avait peut-être sa raison d’être dans
certains pays d’Europe, elle aurait dû disparaître depuis plusieurs
années,

On a continué de l'imposer à toute la population pour le béné-
fice des classes oisives pour qui se coucher tard et se lever tard
cst une fonction essentielle de la vie.

Pensc-t-on suffisamment aux classes laborieuses qui consti-
tuent la majorité de la population et que l’avance de l'heure prive
les heures normales de sommeil, aux communautés religieuses,
aux cufants, aux mères de familles, dérangés dans leurs habitu-
des?

On n’y pense pas, on ne veut pas y penser, ct ainsi on sc rend
injuste covers la partie la plus méritante de la population.

Il n’a jamais! été fait de réponse valable à cette mise en de-
meure qu’adressait il y a quelques années un groupe d’ouvriers
au conseil municipal: | ; "am1 2 +

‘L'heure va être avancée cette année encore: Ainsi ed a dé-
cidé la majorité du conseil municipal,

“‘ Aulieu de récriminer, ce qui cst inutile, nous proposons que
les commissaires et les échevins qui ont favorisé cette mesure
soient forcés de voir dans ‘la pratique les deux côtés de la ques-
tion, pour que, l’an prochain, ils soient à même de voter en con-
naissance de cause. Ils connaissent les avantages de l’avance de
l’heure depuis six ans; qu’ils en apprennent cette année les incon-
vénients. Qu'ils soient obligés durant cinq mois de tenir compa-
gnie aux laitiers, aux livreurs de glace, et aux employés des tram-
ways. Quand ces messieurs auront constaté les difficultés qu’il y
a durant les fortes chaleurs à se lever à deux ou trois heures du
matin, peut-être comprendront-ils que bouleverser n’est pas tou-
jours synonyme de gouverner.’

Les ineonvénients de l’avance de l’heure sont tellementévi-
dents que cette mesure ne devrait être appliquée tout au moins
qu’en cas d'unanimité des citoyens d’une municipalité. Depuis
plusieurs années on l’applique ici sans même consulter l'électorat.

La majorité des échevins se serait sans doute opposée à l’a-
bolition complète de l’avance de T’heure. Il est assea significatif,
cependant, qu’elle se soit avisée de réduire la période de ce chan-
gement. Si l’an prochain le conseil municipal décidait de ne rien
changer du tout, i. rencontrerait les désirs de la majorité.

 —

Au Jour le Jour
rrri mmm

La situation aux Indes.

“Le “Star”, de Montréal, pu-
bliait, samedi dernier, un article
de M. Lloyd George, ancien pre-
micr ministre d’Angleterre et
chef actuel du parti libéral, sur
Ja situation politique -les Indes.

D'une superficie de 1 million
800 mille milles carrés, peuplées
par plus de 300 millions d'êtres
humains, les Indes se partagent
en 300 petites principautés qui
ne connaissent d'autre mode de
gouvernement que l'autocratie,
incarnée dans la personne de
quelques despotes. “ Ceux-ci
n’ont à rendre compte au vice-
roi d’Angleterre, en l'occurrence
lord Irwin, que des injustices
les plus flagrantes ou des actes
administratifs qui dénotent une
grossière ignorance du gouver-
nement des peuples,
classes intellectuelles de ces

nationalités ont en.
tendu parler ou même ont lu le
célèbre discours que le président
Wilson prononçait à Versa Îles,
on 1921, et dans lequel il affir-
mait le droit des nations de dis-
poser d’elles-mémes. La formule

Mais les,

Charles GAUTIER.
re

|l’application à eux-mêmes. Aus-
81 y eut-il chez eux à cette épo-
que une exaltation du sentiment
national, endormi pendant de
longs siècles, et qui n’a fait que
s’accentuer depuis. Il ne fut
d'ailleurs qu’une répercussion
des événements qui ont agité le
centre de l’Europe, et, en Asie,
plus particulièrement la Chine.

Tls voulurent l'indépendance.
L’Angleterre, pour faire diver-
sion, se demande s’il est possi-
ble que ces nations frustes se
gouvernent clles-mémes, et, à
tout événement, comment elles
s'accommoderaient du gouverne-
ment démocratique responsable,
calqué sur celui de Londres.
Elle a nommé une Commission
qui après enquête devra propo-
ser la meilleure solution.

Une lourde tâche. Cette Commission qui se com-
pose de sommités politiques et
légales d’Angleterre, telles que
sir John Simon, lord Burnham,
|M. Lane-Fox, M. Hartshoun.
s'est heurtée à une difficulté
capitale dès son arrivée aux In-
des. Les Indigènes ont mani-
festé. Ils ont fait appel à toutes
leurs traditions et coutumes
‘pour exprimer les

I

"LE DROITEYMIEU.

défendre leurs intérêts. Leurs re-
vendications sont-elles justes Î
Elles le paraîtraient à première

“vue, bien qu’il soit diffieile d’en
douner la vraie appréciation
sans une connaissance approfon-
die des problémes qui concer-

“tnent ces peuples. Pour M. Lloyd
George, il ne pose même pas la
question, profondément convain-
eu sans nul doute de l’inutilité
de représentants dont l’ignoran-
ce et l'esprit de caste ne ferait
que jeter la confusion dans les
délibérations ardues de la Com-
mission. Ses regards se portent
vers l’avenir. Sans anticiper le
résultat possible et probable de
l'enquête, ils se demandent
quelle tournure prendront les
événements.
Le monde entier attend avec

anxiété les suggestions que fera
cette Commission à l’issue de ses
investigations.  Suggèrera-t-elle
de doter ces nations ignares des
institutions parlementaires bri-
tanniques? Ce serait apporter

un remède pour le moins hardi
an sentiment d'indépendance
qui les agite. Elle causerait une
véritable révolution dans les
moeurs de ces peuples barbares
ou à peine sorties de la barbarie,
et la soudaineté même de l’évo-
lution pourrait faire craindre
qu’elle ne donne pas tous les ré-
sultats qu’on semble en atten-
dre.

Est-on vraiment résolu à le
perdre ?

Les Travailleurs catholiques
du Canada ont présenté, il y a
déjà quelques jours, plusieurs
résolutions au gouvernement fé-
déral. Elles touchent aux ques-
tions les plus diverses: repos do-
minical, immigration. ‘chômage,
ete. ete. Il est une de ces réso-
lutions qui retient plus partieu-
lièrement l’attention. C’est
qu’elle a trait au Labrador dont
nos gouvernants fédéraux et
provinciaux semblent bien réso-
lu à perdre irrémédiablement la
propriété. Nous en donnons le
texte: ‘‘Faire toutes les démar-
ches nécessaires pour obtenir de
Terreneuve la restitution de ce
territoire À la province de Qué-
bec.”” A un moment où tout le
monde paraît accepter définiti-
vement la perte de quelque cent
mille milles carrés de territoire,
il faut convenir que le voeux des
Travailleurs catholiques du Ca-
nada est plus qu’opportun. Les
deux gouvernements de Québec
et d’Ottawa devraient se don-
ner la main afin d’obtenir au
moins un nouvel examen de la
question.
Les Travailleurs catholiques

ont été bien inspirés d’adresser
leur requête au gouvernement
fédéral, puisque c’est à lui qu’il
incombe en tout premier lieu de
faire respecter l’intégrité du
territoire sur Jequel il exerce sa
souveraine. S'il est vraie que
la province de Québec est la
première à souffrir de cette am-
putation, et que partant elle ne
doit pas non plus se désintéres-
ser de cette question, il est non
moins vrai que toute perte qui
affecte une province en partieu-
lier affecte également tout le
Dominion, et si la perte résulte
d’une amputation, le Dominion
en souffre au même degré. TI
serait vraiment intéressant de
savoir si Ottawa et Québec ont
la résignation aussi facile. quand
i] y va de la perte d’un immen-
se territoire dont l’étenduc éga-
le celle de 1’Angleterre.

La vie future.

Le grand physicien américain,
Thomas Edison, sentant sa fin
prochaine peut-être, a cru de-
voir faire connaître ses idées
sur l'immortalité de l’âme, Il
faut convenir qu’il est meilleur
inventeur que théologien et
meilleur physicien que philoso-
‘phe. 11 professe à l’égard de ce
troublant problème de l’autre
vie une septicisme qui n'est pas
digne de l’inventeur du phono-
graphe, de la lampe à incandes-
cence et de tant d’autres appa-
reils qu’il a marqués de son gé-
nie. Pour lui, il n'y a rien de
moins certain que la vie future.
Les raisons pour et contre abon-
dent et si l’on en fait la somme,
le résultat est zéro, et les preu-
ves nuljes.

Sir Arthur Conan Doyle a eu
vent de la nouvelle théorie, vieil- 

malheurs et il s'est fait fort de
le de plusieurs milliers d’années,

réfuter
n’était pas nenve certes. Le dis-; qu’ils croyaient les frapper par Edison. 11 a été chercher ses
cours du président des
Unis n'en était qu'une réédition. anglais. Tl& refusent de reconnaî- ‘expérience
Mais enfin elle eut l'heur

Etats-jla seule arrivée des enquêteurs preuves de l'autre vie dans une
de spiritisme où.

dejtre cette Commission dont l’uni-!grâce à un médium, un de ses
plaire aux Ilindous, de les fasei- que raison d’étre, disent-ils, est fils même & pu converser avec
ner, eux cui en avaient perdu, l'étude des problèmes hindous,:un ami tué accidentellement en
complètement la notion. tant il v et à laquelle pourtant ils n’ont conduisant nn automobile. Nous
a longtemps qu'on n'en a  fait;même pas un représentant pour ne voulons pas mettre en doute
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CHRONIOUE PARLEMENTAIRE

M. CAHAN ET SES DÉCLARATIONS
EN MARGE DU DISCOURSEU BUDGET

—————— -—-

(Par Charles MICHAUD)

Le parti conservateur a été tout à fait Leurcux quand il a jeté
les yeux sur M. C.-H, Cahan, de Montréal, pour critiquer le budget

de l’han. Robb, iwinistre des Finanezs, déposé en Chambre jeudi

dernier.
L’amendement qui a terminé son discours porte sur des ques-

tions’ de la première importance, comme le ehômage, le rapatriement,

l'exploitation de nos ressources naturelles, et la suppression totale
de la taxe des ventes, à partir du premier janvier 1929.

Avant d’en arriver à ces couclusions, M. Cahan a traité de‘trois
sujets très sérieux: les taxes, lc tarif douanier ct le commerce ca-
nadien, . ’

D’après lui, il n’est pas vrai de dire que le gouvernement ait
réduit les taxes. Le ministre des Finances, pour soutenir cette pré-
tention, doit absolument faire la comparaison uniquement entre les
deux dernières années. Le fait est que depuis 1921—aunée ou le
parti libéral a enlevé le pouvoir aux conservateurs—les angmenta-
tions des taxes ont été bien plus pronongées que les réductions, C'est
le cas pour l’impôt sur le revenu individuel ou corporatif, comme
c’est aussi le cas pour la taxe des ventes, qui était de trois pour cent
en 1921 et qui est revenu à trois pour cent après être montée jus-
qu’à six pour cent sous le régime libéral.

M. Cahan ne l’a pas dit, mais dans plusieurs milieux on regret-
te encore que le gouvernement traite de la même façou, du point de
vue de l’impôt sur le revenu, les revenus des salariés et les revenus
des héritiers. Il semble bien qu’il y ait là injustice, sinon apparente,
du moins très réelle.

M. Cahan n’a pas foi dans un tarif douanier invariable. Les
temps changent. Les besoins des époques ne sont pas les mêmes. Il
faut de l’élasticité à une politique pour se plier aux exigences de
l’heure. Aussi il peut arriver que des changements s’imposent au
tarif.

Mais ces modifications doivent être effectuées à la lumière des
grands prineipes économiques que l’expérience a éprouvés. M. Ca-
han nous affirme que le parti conservateur possède dans sa politique
ces grands principes, qu’ii énumère sans y toucher bien fortement.

Là où il a encore raison, du point de vue impérial du moins.
gr'est quand il proteste contre les concessions généreuses que les
modifications tarifaires de l'hon. M. Robb accordent aux Etats-
nis ,autrement généreuses que celles qu’il a accordées à la Grande-

Bretagne. C’est peut-être parce que notre ministre des Finances
se place davantage au point de vue du consommateur canadien que
du commerce interimpérial. En somme aurait-il si tort, qu’on doive
lui en adresser des reproches amers? Les intérêts particuliers du
peuple canadien valent-ils la peine d’être sacrifiés à ceux de l’Em-
pire britannique? Le crime de M. Robb paraît bien manquer des
caractéristiques d'un crime véritable.

Là où M. Cahan peut critiquer librement c’est bien dans le
commerce du pays. L’an dernier, la balance de notre commerce
comparée a celle de 1926, a été de 62 millions dans le sens adverse.
Les gains importants des années précédentes nous donnaient le
moyen-de subir cette perte sans donner à nos importations le pas sur
nos exportations; mais c’est quand même une trouée impottante
dans nos gains accumulés dans le passé. Continuer ainsi serait nous
exposer à des surprises désagréables,

,Ç Ensuite dans l’état financier du pays le gouvernement a pris
l'habitude d'ignorer tout à fait les affaires du National Canadien.
M. Cahan lui conteste ce droit, et la raison qu’il donne cest celle-ci :
le National n’est qu’un département parmi tant d'autres de l’admi-
nistration fédérale. Or le National, quand on dit qu’il donne des
surplus, c'est dans ce sens que les déficits présents sont moin: con-
sidérables que ceux du passé. Il ne faudrait pas penser que le Na-
tional ait des revenus qui dépassent ses dépenses. L'erreur serait
monumentale.

, Le déficit du National, à son dernier rapport, a été de 46 mil-
lions. Le surplus dans l’administration a été de 4i millions. Ce qui
laisse un déficit total, si le raisonnement de M. Caban est solide, de
cinq millions!

, Quelques autres orateurs ont pris part, hier après-midi et hier
soir, au débat sur le budget. Les discours qui suivront s’inspireront
tous, plus ou moins, des remarques initiales de M. Cahan.
Le débat sur le budget bat son

;

se vendent, en moyenne, au prix de
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dans l'enceinte de cette chambre il y

a égalité de status entre tes députés

ment, même si les fonctiônä des di-
vers groupes ne sont pas les mêmes.

Si les fonctions de l'opposition diffé-

rent de celles du gouvernement ce

n'est pas à dire qu'elles soient. mois
importantes. Tout au contraire: ” °

SIR HENRY THORNTON

M. Cahan avoue, ensuite, qu'il n'est

pas à même de constater toutes les

belles qualités d'administrateur de

Sir Henry Thornton, président du

National. Apparemment le président

de notre réseau national a une bien
haute idée de ses belles qualités, s'il
faut en croire certaines déclarations
récentes prononcées par ce person-
jna dans la métropole canadienne. En
effet, Sir Henry a fait, en marge du
discours du budget, le soir même de

feraientcroire que le premier minis-
tre de ce pays, le ministre des fi-
nances et le ministre des chemins de
fer ne sont “que des satellites lu-
naires qui gravitent autour du
“grand soleil” du président du Nati-
onal, et qui n'ont put capter l'atten-
tion du public que depuis qu’il les
éclaire de ses puissants rayons".
Mais dans cette chambre il nous faut
traiter avec les ministres qui portent la responsabilité de la présente ad-
ministration des affaires publiques
canadiennes. Et je crois que le gou-
evrnement, le parlement et le peuple
du Canada sauraient gré à Sir Hen-
ry Thornton s’il se tenait un peu
plus à l'écart des affaires qu'il ne
connaît à peu près pas, dans lesquel-
les en tout cas il n'a aucune expéri-
enge que ce soit.

LA DETTE PUBLIQUE.
M. Cahan s'est mis ensuite à étu-

dier la dette nationale du Canada,
que le ministre des finances a fixée
jeudi dernier à $2,726,298,000, et qu'il
a affirmé avoir réduite de plus de
$41,000,000 durant le dernier exerci-
ce financier.
Les déclarations du ministre, dit

M. Cahan, sont vraies, mais elles ne
contiennent pas ‘“toute’’ la vérité. En
effet la firme de vérificateurs Ross
a placé cette déclaration dans son
certificat d'état de compte, qu'il n’a
pas été question des affaires du Na-
tional Canadien, mais des affaires
du governement uniquement. Or,

dit le député de Saint-Laurent, le
National n'est qu'un des nombreux
départements du gouvernement ca-
nadien, et ce gouvernement n'a pas
le droit de le mettre de côté dans
l'état de compte de ses finances, res-
suscitant ainsi un argument shns
cesse employé tous les ans par le
critique officiel de l'opposition con-
servatrice du budget annuel.

Etabli en 1889

‘

de l'opposition et teux du gouverne=f]

ce discours, des considérations qui

La dette du National, non inclu-les changements du
se_dans la dette précédente, est _de

 

eu —_

$2.236,428,791.
‘ion gouvernementale qu’il faut a-
outer à toutes les autres, une obli-
gation qu'il lui faudra honorer com-
me toutes les autres. Or le déficit du
National, pour le dernier exercice fi-
nancier, a été- de $46.000.000, ce qui
fait un déficit réel pour la présente
administration d'environ $5,000.000.
Le ministre des finances clame en-

core qu'il a, depuis quatre ans, dimi-
nué notre dette nationale de plus d>
cent millions de dollars. Pour arri-
ver à ce chiffre. il lui faut encorz
mettre de côté les affaires du Natio-
nal. Ce qu'il n'a pas le droit de fai-
re. Si l’on tient compte des affaires
de notre réseau on constatera qu’au
lieu d'un surplus de $100,000,000 dans
les finances du pays en quatre ans,

au montant de $62.000,000 soit cette

te nationale.
TAXES

Le ministre des finances, dit en-
core M. Cahan. a pris la peine de sz

| vanter d'avoir “encore cette année”
réduit les taxes du pays. donnant
par cette expression l'impression qu’il

en est dc même depuis quelques an-
nées.
La vérité est toute autre. Et la

voici: l'administration présente ne
fait que diminuer des augmentations
de taxes qu'elle a imposées récem-

ment, de sorte qu'en réalité, depuis

que les libéraux sont au pouvoir il y
a eu augmentation réelle de taxes.
Cette augmentation subsistera tant

que les augmentations n'auront pas’

toutes été supprimées.
L'impôt sur le revenu appartient à

i cette classe des taxes qui demeurent
augmentées, depuis 1921, en dépit des
réductions successives depuis cette
année-là. Un autre exemple est la
taxe des ventes, que le parti libéral
a prise à trois pour cent pour la

monter à six pour cent et la ramener
à trois pour cent par dw; réductions
successives d’un sou par année. Mê-
me cas pour les taxes des corpora-
tions diminuées aujourd'hui à 8
pour cent.
Une autre preuve que les taxes

n’ont pas diminué se trouve dans les
revenus des taxes depuis 1922. En

1922 ces revenus ont été de 409 mil-
lions; en 1923, de 459 millibns;: en
1924, de 479 millions; en 1925, de 395
millions: en 1926, de 443 millions et
en 1927, de 471 millions. Soit un é-
cart, entre 1922 et 1927, de 62 mil-
lions de dollars. D'où vient done cet-
te augmentation dans Jes revenus

| des taxes si ce n’est de l'augmenta-
tion de ces taxes mêmes?

- - .

TARIF DOUANIER

Ie parti conservateur a foi dans

tarif douanier.

Te tarif doit

 

 
Les temps changent.

  

‘’Le Magasin de Satisfaction d'Ôttawa”

Mercredi Seulement
Une vente très importante pour

toutes les Dames bien mises,

voila ce qu'est cet écoulement

d'Attrayantes

Elle est une obliga-.

 
ce surplus sera converti en déficit, |

somme de plus à ajouter à notre det- |

 

tenir compte de crs changements ef

s'il était trop rigide 11 imposerait ug

jong de fer. 5

Mais le parti a une politique ta-

rifaire qui repo.e sur de grands

principes, que Pon pourrait énoncep

comme il suit: 1. Notre tari¢ doit stip
muler et provoquer l'exploitation ef-

ficace de nos ressourcds naturelles;

2. 11 doil protéger les produits cana-

diens sur les marchés domestiques et

conquérir en même temps les mar-

chés de l'étranger: 3. 11 doit engn-

ger nos indestries sur la vole d'une
prospérité réello et non superficielle

pour que les capitaux domestiques

Ainsi que ceux de l'étranger n'hésl

tent pas À fournir iles anciennes et N

en susciter de nouvelles: 4. 11 doit

[provoquer la demande do jg maim

d'oeuvre et prévenir l'exode des Ca

nadiens à l'étranger; 6. 11 doit statn

liser le coût de la vie de façon à

rendre notre crédit à l'étranger le
meilleur possible; 6. 11 doit réduire

les droits dounniers et augmenter le

droits d’accise de façon À prévenir

tous les abus: 7. 11 doit éviter à tout
prix une préférence qui signifieraig

des concessions eui séeralent au dé»

triment du Canada: 8. 1 devrait cne

(suite à la 6ieme page, col. 3)iE

 

 

 

Au plaisir d’avoir la route
libre, ajoutez cet agréable
rafraîchissement.

Gomme recouverte de
sucre donnant double valeur.
Saveur de menthe dans la

  

  

couche de sucre, gomme
à la menthe a
l’intérieur.  
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plein. M. Cahan a proposé un amen-
dement important à la motion du
gouvernement. On dispose rapide-
ment des questions. M. Cahan par-
le abondamment, pendant une heure
quarante-cinq minutes, des sujets
suivants: la dette publique, les ta-
xes, le tarif douanier et le commerce
canadien. Il expose les grands prin-
cipes de la politique tarifaire conser-
vatrice, Puis il conclut que le gou-
vernement devrait faire plus pour
garder les Canadiens au pays, encou-

rager la main d'oeuvre canadienne,
préserver nos marchés domestiques
et encourager lecommerce canadien
par les ports canadiens.
Les autres orateurs se partageront

en groupes politiques bien distincts.
Les conservateurs ne voudront rien
trouver de bon dans le budget de M.
Robb; les libéraux trouveront que
tout y est excellent; les libéraux-pro-
gressistes se montreront coulants et
les fermiers-unis feront valoir les
besoins de l'ouest.

PRELIMINAIRES
M. Sterling, député conservateur

de Yale, avait demandé au gouver-
nement comment il se fait que les
producteurs de pommes de la Colom-
bie britannique reçoivent. par ex-
emple, $235 pour une boîte d'envi-
ron 140 pommes Delicious Extra
Fancy alors que les mêmes pommes
  

la force probante qui se dégage
d'une conversation avec les es-

preuve qu’il existe une vie fu-
ture, c'est peut-être la préoccu-
pation, Ja hantise "tême qu'en a
le grand inventeur et qu’en ont
cu avant lui tant de grands es-
prits. S'il ne devait pas se sur-
vivre à lui-même dans un autre
monde, il n'aurait jamais eu la
pensée de se demander e’il était
immortel. Est-ce que les brutes
ont pareils soucis? Poser la ques-
tion de l'immortalité, c’est la
résoudre. et c'est Ja résoudre
dans l’affirmative. C’est pour-
quoi le scepticisme de Edison,
loin de jeter le trouble dans les
esprits. doit plutôt contribuer à
les raffermir dans une croyance
qui nous donne du moins la rai-
son de notre existence.

R. F.  prits. C'est une des preuves.
les plus tangibles qu’il serait
donné d'offrir. La meilleure

7 cents !s chacune à Ottawa. ce qui
fait une équivalence de $1050 la
voîte.
M. Motherwell n'a pu se procurer

de prix pour la qualité extra fancy
mais simplement pour les Delicious
Fancy. Aux points d'expédition, les
prix varient de $2.35 à $2.60, le prix
courant étant de $2.45. À cela il faut
ajouter 75 cents pour le transport
jusqu'à Ottawa, dix cents de frais
de chauffage et cinq cents de cour-
tage, ce qui fait un total de $3.35.
Les marchands de gros revendent
aux détaillants à des prix variant de
$3.50 à 3.75, plutôt $3.75. Le prix au
détail varie ensuite de $4.25 a $4.50,
plutôt $4.50. Les prix sont encore
plus forts pour la vente à l'unité ou
par petites quantités. Les prix peu-
vent alors varier de deux pommes
pour 25 cents à 5 pommes pour 25
cents, suivant la grosseur. Le prix
moyen est de 4 pommes pour 25
cents.

. CANAL WELLAND

de fer et canaux. a appris à M. Tel-
ford (Grey-North) que la construc-
tion du canal de Welland a été com-
mencée en septembre 1913. Au pre-
mier janvier 1928 l'entreprise avait
coûté $87.465.040.

LOI DES COMBINES

Le ministre du travail, M. Heenan,
à appris à M. Woodsworth que la
Proprietary Articles Trade Associa-
tion, avait cessé ses opérations après
l'enquête faite à son sujet en vertu
de la loi des combines.
SALAIRE DU SOUS-MINISTRE
Le ministre de la Justice. M. La-

rointe, à appris à M. Anderson (To- ronto-High Park) que le sous-minis-
tre de la Justice touche un salaire

; de $10.000. Ce fonctionnaire n'a pas
;eu & aller plaider devant le conseil
: privé depuis sa nomination en 1924.
:Il a suffisamment à faire comme
: sous-ministre et sa tâche augmente ‘Il
« tous les jours.
| LE DEBAT: M. CAHAN.

i M. C. H. Cahan, député conserva-
teur de  Saint-Laurent-Saint-Geor-
ges, a commencé hier après-midi, en

j Chambre des Communes, le débat
‘sur le budget présenté en Chambre
jeudi dernier par Thon. James A.
: Robb. ministre des finances.
| “Le premier ministre. a dit l'ora-
teur. s'est plu à répéter souvent, de-

,puis que la dernière conférence im-
‘ périale est terminée, que s'il y à éga-
| lité de "status" entre les Dominions
|de l'Empire britannique, les fonc-
\tions de ces dominions ne sont pas
nécessairement les mêmes partout.”
Puis il ajoutait: Jose croire que

M. Dunning, ministre des chemins | 
 

ECHARPES pour DAMES

  

Valant jusqu’a
$4.50

MERCREDI
Seulement, au prix

de

$1.95
Juste à temps pour l'agrémentation des costumes d'hiver, on

pour l'embellisseiment de l'ensemble pour la nouvelle saison, se pré-

sente cette splendide occasion d'acheter une ravissante ifouvelle

Echarpe, à moins de la moitié de la véritable valeur. De georgette,

erèpe de Chine et crêpe plat du tout premier choix. Cette série

d’attrayantes écharpes comporte toutes les teintes en vogue, ainsi

que noir et b'ane, en effets unis ct imprimés, Bordures ourlées à

jour et bouts unis. Vos trouverez dans cet assortiment toutes les

Echarpes de fantaisie populaifes, en qualités valant jusqu'à $4.50.
me . . =
Cotées au prix spécial de seulement …. .. ..  $1.95

Venez debonne heure, mercredi matin, pour jouir du

- meilleur choix!

rrice fidale" 
ULIN,Limitée

 

 



 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

       

 

  
 

 

 

  

a Le journal qui a lo-plus fortHiage|. | "7 "===" Ls journal quotidien spécialement dévoué
aa dans Hull et la région. ~*~ wu | :. aux intéréts de Hull et de la région.
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=, POUR LES VIEUX OUVRIERS |‘ IQUELAUES DÉTAILS HOMMAGES A LA || Mer FoRBES REPOND | “LES EMBUSQUES {mo DERNIERE HEURE _—ick comes I , i | AUX POLICIERS|[| DUFOYER” QUATRE HOMMES

~~

|Veox autres muneurs 81! n'est pus absolument rare d'entendre rapporter que de | SUR L ORPHELINAT: i - HN oo | auralent ete tues

 

»
a]h ; . | . . . ca ins Mgr G. Forbes, en réponse »-diviéuxouvriers, depuis longtemps au service d'une entreprise /fn- PRESIDEN ENES Al aux rétici - > = — - -{ : , ; 4014. Sn __ - | tations adressées par NTATIO | LES F DAN PITTSBURGH, Pen. 21—(S. P- . - oe 2 ; . x a . : Ï , ] , n, 21—(S. P.vo ffustrielle on d'une autre. ont été convédiés pour être remplacés LES INSPECTEURS DU GOUVER-; ‘ || ‘© symdicet N. ©. des Policiers ||. YoAEERESENTATION DEcE! B ESSF { A)—Uns section isolée de la mi-sen d#" de plus jeunes, qui auront un meilleur rendement. I 'arrive NEMENT PROVINCIAIL ONT | ‘fl de Hull, a fait parvenir au BEAULNE, A LA SALLE NO.

départerat de police la com-
munication suivante: ‘

Joliete, 19fêv.
“L'archevêque élu d’'Otta-

wa remercie bien sincèrement
L'Unicn nationale catholique
des Policiers de Hull, de ses
hommages bienveillants et de
ses sentiments délicats et les
prie d’agréer l’assurance de ses
meillsurs voeux et de ses bé-
nédictions pour enx et leur f2a-
mille.”

-mik£jul6 -6es vieux travailleurs restent souvent sans ressources, et de-  APPROUVE LES PLANS DES A-;

sevlensunt À la charge de leurs enfants ou de la charité publique,: MELIORATIONSEXECUTEES |

ssigffyndu”queles salaires reçus pendant leur période de travail ne| M. Maurice Champagne. architec- |
que permettaient pas toujours de faire de l’épargne. Ite. & bien voulu nous faire prendre |

TRE-DAME, HIER SOIR, COM-
| ne de charbon Kiniloek, scène hier

| PORTE UNEFORTE ET OPPOR-
i

| ACCIDENT CE MATIN soir d'une explosion das laquelle
ont est sûr que deux hommes ont
péri et neuf autres ont été empri-
sonnés, a probablement pris deux

JN CHASSE-NEIGE DU C. P. R. autres vies Aujourd'hui quand
FRAPPE UN TRAIN DE VOYA- cinq hommes, qui n'étaient pasbon choix et fort Bien reussies a°  GEURS AU TERMINUS DE WAL- au courant de I'explosion, furent

interprété hier solr'à In salle Nu-! THAM A G HEURES CE MATIN. asphyxiés par des gaz mortels en
tre-Damé, Les Embusqués du Foyer,’ - se rendant au travail.

; comédie dramatique CH A actes de Pendant que dea hommes tra-| C. Aossoutrot, - - C'est “une piève à | vaillaient à sauver les neuf mi-thèse. Elfe nous parait ‘avoir ¢té «ut! rs emprisonnés dans la prineà fait goûtée"et entièrement approu- neurs emp P
véc’par le public. nombreux vu'il y,
avait dansla safle. En tout cas. elle |

TUNE LEÇON MORALE.

le groupe Beaulné, qui nous don-
june toujours des. représentations de

, :

: |
th (“lest un des principaux arguments que 'on a donnés pour connaissance des plans de l'orpheli- ;

woypf oa . : ; :

ausbt-nir du-gouvernement fédéral la création des peusiony de vieil- ion SteTherese.Leniandés | Les membres de ces organi-
... Jesse,“Ces pensions serout payées par les pouvoirs publies, con-, treau. Tous ces plans portent lap. | sations expriment leur
'Séqueunent par tous les contribuables du pays, et il se trouve. probation de M. Louis Guyon, ins- ratitude. dans une fête à
“4AUe çdux qui auront directement bénéficié de la valeur égonomi- pecteur en chef des édifices publics gral: , ec
gitdes vicillards pensionnaires, c'est-à-dire leurs employeurs, ne Pour la province de Québec. D'au- la Bourse du Travail, hier

soir, à Mlle G. Cabana, |
| -

r
n

o
m
a
.
6

Quaire homes ont été bioasés,
dont un gravement dans une
collision qui s’ec. produite à 6 h.
ce matin sur les voies du C. P. R.

a Waltham. Un chasse-naige du

: a tres 1 t du service provincialjersoront pas pour tont cela tune contribution plus forte que le ont aussivisité l'institution. ce sont:
reste des citoyens. i MM.O'Neil, qui a examiné le syste-

cipale partie de la mine, les cinq
autres sont entrés dans la section

i de la mire connue sous le nom de

     

 

 

Le fardeau

   

av@Ÿlleurs âgés.

aurait dû pourtant retomber sur leurs
(pates, puisque ce sont eux qui ont profité qu rendement de ces

lls auraient dû leur verser une rémunération
us æbondante, à l’époque du travail, rémunération qui les aurait
ndus aapables de mettre quelque argent de côté pour les vieux !

jours: ou hieu. ils devraient prendre des moyens d’assurer par

seules

i
+

|
!
'

une caisse de retraite, par un fonds de secours queleconque, la sé-

me électrique, et Verdon. inspecteur -
pour les chaudières à vapeur. De l'o-
pinioh de ces derniers tout est selon
les règlements. Le système électri-
que est des plus modernes; tous les
fils passent dans des tuyaux métalli-
ques flexibles.
Le bâtiment se compose d'un sous-

sol, d'un rez-de-chaussée et de 2 é- |

qui marche à leur tête de-
puis 10 ans. — Un joli
programme wécréatif.

ALLOCUTIONS

Les membres des syndicats fé-

comporte une, leçon ‘de haute portée
morale.” © | cep.

Elle fait voir que la loi murale,|
le respect du contrat civil, le bien
de la société, de la patrie, et le ban-
heur individuel lui-même exigent|
indiscutablement que lès époux ulent |
des enfants. Ceux qul par égoisme,
volontairement, refusent les charges
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 LA VIE SYNDIGALE 
 

 

C. P. R., attaché a uno locomoti-
ve. glirsa dz front sur un train
de voyageurs en stationnement.

Les blessés sont: Joseph Rowe,

mécanicien, 114 avenue Irving:
Herbert Metcalfz,* Ayimer, P. Q,

s'irintendant des chaëso-neige,
blessé au côté: Frank Cope, 38 a-

“Brickyard”, & plusiours milles de
distance. Les gaz de la premiers

explosion s'étaient retirés dans
ces tunnels et deux des cinq hom-
mos, qui se trouvaient à environ

un demi-mille de l'intérieur, fu-

rent surpris par les gaz On les

croit morts. Les trois autres se‘ eurité des derniers jours de leurs vieux employés. ta pes . à ’ f : ges « ot venue Spadina, serrefrein, con- ; Lo! LA . . ges. Au sous-sol et au rez-de- < . . J} |de famille sont des “embusqués” du , A . sont enfuis sur un char à mine! I] y a des patrons qui comprennent très bien ce devoir vis-à- chaussée il y a trois portes de sortie RMS ont offert bier Mite = foyer, comme sont des “embusqués”| tusions à l'épaule et coupures; tiré par une mule. Comme l’ani-
: vis de leurs ouvriers. et à chacun des 2 étages il y a dou- eu. pres ente oursd'u © COMITE D’ORGANISATION de guerre ceux qui, au moment de‘, Walter McConnell, Aylmer, près mal charroyant les trois mineurs ;

nel + : + 4 8 22s : . une sol- ‘ > 2 of osé au chasss-nsige, coupures ; ,; Ainsi, le “Catholic Reeord'’ rapportait, il y a déjà quelque|ble sortie donnant sur des échelles abana, au cours Assemblée ce soir, de tous les |de fuirle danger ctdemancsnan (NACE aa tirait le char hors do l'ouverture; temps. ces intéressants détails : de sauvetage.

Au sous-sol se trouvent la cuisine,
| rée qui à eu lieu à la Bourse du

membres du comité d’organisation. |vie relativement facile quand d'an- | Les blessés ont reçu les soins
de la mine, il s'affaissa et mou-CT ov a 44S ete A PA ST Travail, leur plus vive recon-| avis ôsi ; Fe : . rut. ,¢ I y a déja plus de quatre cents firmes américaines qui ON! la buanderie, le réfectoire des petits naissance pour. le dévouement Avis aux présidents dessyndicats. tres vontse faire tuer pour l'Lon-. du docteur Woods, ce west: Co. -

| adopté certaines mesures pour prendre soin de leurs employés qui garçons, celui des religieuses et 5 au- || lassable et le t il ardu dont MENUISIERS ET PEINTRES eurou rapeau, pou! protéger les: meaih, et seront transportés à L’ENQUETE DE LA MINE
| ont donné les meilleures années de leur vie à leur service, Ces tres pièces ainsi que la salle de ré- |In'assable et te travail ardu don , 5 s lâches eux-mêmes.; l’hôpital lecal cot après-midi
1

!
mesures varient, mais ce qui est heureux dans tout ceci, c’est la

: reconnaissance grandissantedu droit de l’ouvrier à.la sécurité de
création pour petits garcons. Au rez- ,
de-chaussée se trouvent les pièces
réservées au chapelain, le bureau de

elle a fait preuve depuis 10 ans
qu’elle dirige ehez nous le mou-
vement syndical féminin.

Les menuisiers et les peintres sont
priés de prendre avis qu’il y aura de-

main soir, à la Bourse, une impor-
tante assemblée, à laquelle tous sont

Ces embusqués du foyer, c'est leur,
faute si la patrie manque de défen- |
seUrs aux jours du combat et si la
terre et l'industrie manquent de :

bord du train de Waltham qui est

attendu à la gare vars 4 heurcs,

soit quat-e houres en retard.

HOLLINGER AJOURNEE
TIMMINS, Ont, 21 (S. P. C}) —

10078 ans ; . ,in vie lorsqu’i} est devenu incapable de travailler. la supérieure, le parloir, le réfectoi- ; L'accident s’est produit au mo- . t, , 23 CC . 2 , ’ La fête était d'autant plus char- . bras ‘oduire lg hesse e - ; Lai L'enquête sur la mort de trente-neu‘Le vice-président de la Compagnie Edison prétend pour sa re des petites filles, une salle de clas- mantepour Pes 0ganisaurices of convoqués Par Ordre. |taireDureel dachesse*L. ment oùle chasse. neige arrivait employés de la mine Hollinger est
part que l'on ne devrait plus parler de pension de vieillesse. C’est, Se; la chapelle et la sacristie. Au pre- es autres personnes qui y prirent —_—— du progrès. Ja dépopulation dan| prie se aarre ajournée à une autre semaine. Undit-il, tout simplement une assurance que le porteur de police, au
lieu de payer avec de l’argent a payé avec du travail.”

Ces puroles exposent un idéal qui devrait êtrepoursuivi et
, atteint de plus eu plus dans le monde du capital et. du travail.
, L'onvrier qui a dépensé ses forces pour le succès d'finé industrie
i ne rlévrait pas se voir acculé à la misère quand toutes ses forces
\ sont épusées. Et c'est. a ses maîtres, évidemment, de pourvoir à
cette éventualité inévitable, par | ‘un ou l’autre moyen approprié.

L'hotame sobre et honnête, a enseigné le grand Pape Léon
XIN, doit ‘trouver dans son travail le moyen de subvenir à ses!
besoins et à ceux de sa famille. Et cela, non pas seulement pour
une partie de son existence, celle au cours de laquelle il donne un
bon rendement, mais pour toute sa vie, y compris les années du-
rant lesquelles il est inhabile au labeur, par suite de la vieillesse.
C’est le bon sens même. Cela suppose un chiffre de salaire qui
rend les épargnes possibles ou l’institution par qui de droit d’oeu-
vres de secours suppléant équitablement à l'insuffisance des ré-
imnunérationg.regues.

L’exemplèsdés quatre cents firmes américaines rapporté ci-

  
 

 

 

 

mier étage, il y a la partie de la cha-
pelle destinée aux religieuses, le dor-
toir des petits garçons, l’infirmerie,
des chambres, une salle de couture.
Au second, il y a le dortoir des pe-
tites filles, leur réfectoire et la salle
de récréation, la lingerie, des cham-  FUNÉRAILLES DE Sr

MONSEIGNEUR J. CHARBBON-
NEAU, VICAIRE CAPITULAIRE
DU DIOCESE, CELEBRE LE SER-

..VICE FUNEBRE CE MATIN, AU
|| MONASTERE DES SERVANTES.
+ flee me

Les ‘funérailles de Soeur Marie de
Jésus-Hostie, née Marie-Aurore Cor-

M. DE JÉSUS-HOSTIE .#72.

part que celle qui en fut l’objet
était dans l'ignorance la plus com-
pléte de l'évènement qui allait
avoir lieu en son honneur. On
n’avait pas voulu laisser passer ce
dixième anniversaire sans le mar-
quer comme il le méritait, par une
célébration appropriée,

LE PROGRAMME ]
1.—Chant, “Vive notre présiden-

te”, par la chorale des syndicats
fémining, sous la direction de
Mme A. Bérubé,

d'une adresse. par
Mlle Annette Guitard, présenta-
tion d’une corbeille de fleurs et
d'une bourse rondelette à Mlle
Cabana, par sa nièce, Mlle Thé-
Tèse Beaudin.

3.—Réponse par Mlle Cabana.
4.—Goûter.
5.—Déclamations, “O Mother I lo-

ve you so”, de P. Colonnier, et

un pays est la source de sa faibles-
se sous tous les rapports.

Il faut se dévouer à quelque ta |
che dans le monde et le célibat n'est
parfaitement explicable que xd

AEUNION DU CONSEIL
CENTRAL FEMININ
—————m

Vendredi soir, le 17, le Conseil
Central des Syndicats féminins n
tenu sa séance régulière sous la
présidence de Mlle Georgiana Ca-

ceux qui en raison de la maladie, de
responsabilités de famille, de voca-
tion supérieure doivent renoncer au
mariage. “Il en faut blen pour épou- |
sex la misère et les miséreux.” Le |

bana. Le procès-verbal de la der- célibat égoïste et jouisseur n'a rien |
nière réunion accepté, on passe aux |qui le justifie. T1 est criminel devant!
communications des divers syndli-| Dieu et devant les hommes. ;
cats. Les syndicats Woods et‘ Jl va sans dire que les interprètes |
Sparks attirent spécialement l'at-jont magnifiquement rendu leurs rô-|
tention. Le premier comporte un les. lls sont assez connus pour qu'il |
effectif de 51 membres, et comme ne soit pas nécessaire de revenir
le recrutement continue à se faire |sur chacun d’eux individuellement.
avec succès, grâce à l’encourage- L'orchestre des syndicats natio-

ment des contremaîtres de l’éta-/NAUX catholiques, sous’ la direction

blissement, on caresse l’espoir que {de M. L. Normand, a fait de la trés
dans quelques mois ce syndicat| Pelle musique.

LA PIECEsera des plus florissants. :
La préparation du euchre annuel Les ménages Lucien Lamothe (M.Navion ‘et Mlle J. Cousineau) et An-

  re

FEDERATION DU S.
CIVIL AUPRES DU

GOUVERNEMENT

Une délégation de la Fédéra-
tion du Service Civil est allée in-
terviewer le gouvernement a deux
heures et demi cet aprés-midi.
Elle était présidée par le prési-
dent de la Fédération, M. Mac-
Innes et a été présentée aux mi-
nistres par M. E. R. E. Chevrier,
député d'Ottawa.

Lec fonctionnaires ont deman-
dé au gouvernement l'établisse-
ment d’une commission de pen-
sions de retraites et ia création
de conseils de patrons et d’em-
ployés pour la discussion de cer-

 

des jurés a protesté énergiquement.
Le coroner E. M. Montgomery et le
procureur de la Couronne S. A. Cald-
beck ont déclaré que l'ajournement
se faisait sur demande du procureur
général. C. Burkeg un des jurés, ne
se montra pas satisfait descette rai-
son.

amornsereen

CLAUSE DU DROIT DE
VOTE DES FEMMES
ADOPTEE A QUEBEC
teen

QUEBEC, 21. — On a adopté au-
Jourd'hui à la législature de Québec
la clause du bill de Montréal acocr-
dant aux femmes mariées en sépara-
tion de biens le droit de vote aux

élections municipales.
Chaque année un bill est présenté

à la législature pour la ville de Mont-
réal, relativement à diverses législa-

 

su . ‘elles s PA ; . . .
dessus montre quelles, Se Dewe Selon le devoir social qui beault, décédée dimanche dernier a- “La,letttre de la fauvette”, par |©St aussi objet de discussion. Unldré Mellman (S. Blais et Mme L.| trains points administratifs. La [tion dans l'administration de cetteeur tneom e, de 2fenc re contre la misère leurs vieux serviteurs. près une longue maladie et une vie Th. * Botrel rendues par "Mite comit§ d’organisation est établi. Il provost) sont des types fort diffé- délégation a été reçus par le

|

villear a0 Henri LESSARD ° jrellgieuse'de 17 ans chez les Servan- Fleur-Ange Groulx, secrétaire du (5€ compose comme suit: Présiden-|ronts. Lés pxefniers sont égoistes et| premier ministre King. Il y avait ~~a . es — Lesde Jésus-Marie. à leur monasté- syndicat des servantee te, Mlle Alma Viau; Secrétaire, |véient dans ‘la. famille ue charge] aussi les honorables Robb, minis- LA HALLE DE TABAC DEi e à rue Laurier, ont eu lieu cs. ~ i , nier .g Mlle Laura Levesque; Trésorière,|trop lourde, Les seconds compren- tre des Finances, Cardin, de laLES RETRAITES DANS matin dans la chapelle inférieure de 6.-—Allocution de l'aumônier des conseillÿ-[nent7leur+dewoir envers la société et Marine et des Pêcheries, Elliott, L’ONTARIO APPROUVEECHORALE DU S.-C.
Réunion ce soir de la cho-

‘tale du Sacré-Coeur à l'en-
droit ordinaire. Toutes les
intéressées sont instamment

- priées d'être présentes,

— pe

=r -

FEU Mille M. LAMOUREUX
—__. |

Mlle Mathilda Lamcureux, fille |
de feu M. et Mme Isaac Lamon-'
reux, est décédé subitement hier
soir, d’une maladie de coeur, chez
sa nièce, Mme Veuve Alexandre
Fortin, 150

 
 

Toisse

LA PAROISSE N.-DAME
Les retraites pascales dans la pa-

Notre-Dame s'ouvriront di-
manche prochain, à 7.30 ‘heures, par
la retraite des femmes mariées. Les
prédicateurs seront les RR. PP. Al-
bert Lortie et Ernest Castonguay,
OMI, du Cap de la Madeleine. A-
près cc’: retraite viendront celles .des
homme. .
nes filles. Chacune dure une semaine
entière.
rte

JOSEPH-GRENIER
 

23 jeunes gens et des jeu- |

cette” Institution. Le service funébre
a été célébré a 7.30 heures par Mgr

4-4. Charbonnetu, vicaire capitulaire-
du diocèse, assisté de M. le curé J. A.
Carrière, de St-Rédempteur, comme
diacre, et de M. l’abbé Delphis Rol-
lin, du Grand Séminaire, comme
sous-diacre. L'inhumation a eu lieu
dâns le caveau du monastère. Le

| chant a été fait par les religieuses,
compagnes de la défunte.
Dans le sanctuaire il y avait le

R. P. R. Villeneuve, O.M.I. supérieur
du Scolasticat St-Joseph des Oblats,
Ottawa, A. Bétournay, OM.I., du
Scolasticat, Bernier, O.M.I, de la
Maison du Sacr-Coeur, L.-N. Jutras, O.M.I.. de Notre-Dame de Hull, MM.

syndicats féminins, le R. P. G.
Sarazin, 0, M. I.

7.—Chants, ‘Les Cloches du ha-
meau”; “Au clair de la lune”;
‘Elle a gagné ses épaulettes”,
par la chorale des syndicats,

L'ADRESSE
L'adresse rappelait que Mlle G.

Cabana fut choisie comme prési-
dente des syndicats féminins il y
a 10 ans, dès son entrée à la Bour-
se du Travail. Le travail d’une of-
ficière est toujours lourd et sou-
vent ingrat et Mlle Guitard évoque
alors: les longues veillées, passées
à la Bourse, le labeur obscur et in-
cessant, les difficultés traversées
pour maintenir le mouvement et le

re, Mlle Catherine Desloges.-
Mlle Jeannette Sanche; a :

eñvers 'la)Farce. 118 ont” quatre en:
fants, Lätmothe e# Mellhan sont as-
sociés en affaires. Ce dernier. est le
plus âgé. La guerre de 1914 éclate
et Gabriel Meilhan doit partir pour
le front. Sa mère en a le coeur bri-
sé, mais elle accepte l'épreuve en
vaillance pour Ja France. Mme La-
mothe raille sa soeur, Mme Meiihan,
Len lui représentant qu'élever une fa-
mille, c'est se préparer des malheurs

3ième vendredi du mois, syndi-\mais fièrement Mme Mellhan répond
cat Sparks; qu’elle ne regrette pas son titre de

4ième vendredi du mols, conseil;mère qui lui permet de donner un
central. enfant pour une si noble cause. S'il

La séance se clôt après quelques |y &vait plus de Français à opposer
paroles d'encouragement de l'au-|7uX Boches.... Dans une autre scène
mônier et par ja prière. on déplore le fait que la terre n'a

plus de bras peur lui faire donner

comité ‘de dévouement” est insti-
tué à l'effet de stimuler les ouvriè-
res dans la vente des billets. Le
jour des assemblées de chacun des
syndicats est ainsi fixé:

ler lundi du mois, syndicat des
servantes;

2ième vendredi du mois, syndi-
cats ‘Woode’” et du papier;

 

des Travaux Publics, Cannon,
solliciteur général, Lapointe, de
la Justice, Heenan, du Travail,
Motherwell, de l'Agriculture, Mal-
coim, du Commeree, et Rinfret,
secrétaire d’Etat.
Le premier ministre répondant

à la requête a encouragée ln dé-
légation sur les deux points de-
mandés.

w

 

Le fameux biplan atterriè
————

LONDRES, 21 (S. P. A.»—Le bi-
plan dans lequel les frères Wright
ont fait leur première envolée à Kit-
ty, Hawk, N. C., a atterri sur le sol

. ————
WINDSOR, Ont, 21 (8.P.C.) —Le

conseil de ville de Windsor a approu-
vé hier soir à l'unanimité la halle
(pool) de tahac d’Ontario. La résolu-
tion adoptée fait remarquer que cet-
te halle est dans les meilleurs inté-
rêéts des producieurs d'Essex et des
comtés adjacents.

rene

MORT D’UN ECRIVAIN
LONDRES, 21. (SP.A) — Basil

MacDonald Hastings, écrivain et au-
teur dramatique, est mort ici aprés
une longue maladie, à l’âge de qua-
rante-six ans. Depuis plusieurs mois
il s'attendait à sa mort. II ne Je fai-

 

rue Wellington, od iles abbés O. Bélanger. chapelain des 1 —lle d . E ,- 2, LEE 9 |faire avancer; la tâche rendue en-! sa moisson. glai urd'hui. Ce céjè- sait pas voir cependant, gardant son
82ansetoriginaire deDessins 2 Bd eure ce malin en I'é- pbbon oroTe Brecon core plus considérable, depuis un MONDANITES Plus tard, Lamothe doit partir pour | pre aeaumé calme jusqu’à la fin.Elle ne laisse aucun proche parent. glee oeame, lo RF Bou-|tan 3.0. Boulet chape- an, par sults de 1a maladie de Mile la guerre. Sa femme est au déses- des sciences à South Kensington CRT, ë - + « . , - 3 afferent. à ’ .Ses ‘unérailles ont lieu demain! mary Josey rhage de M. Ar D. Charron, une si zélée collabora- poir et se plaint sans cesse d'être |Nolin a été mis sur un na- EN ERUPTION
matin à 8.30 heures en l’église No-  mand Joseph, file de M. et Mme

John Joseph, de Paspéblac, comté

+ lain de l’hôpital du Sacré-Coeur,

 La chapelle était débordante de’
trice; le but surnaturel qui guide
Mlle Cabana et ses aides dans l’en-

seule. Pourquoi Moeilhan n'est-il pasi , Mme Charles |$
Mardi soir dernier parti lui, se dit-elle Lamothe re-Petit, 255 rue Maisonneuve, a reçu

vire aux Etats-Unis en route vers
l'Europe on rapporte que Orville

ereee
BATAVIA, Java, 21. — L'ile volca-tre-Dame, d

e Bonaventure, Qué., avec Mlle treprise syndicale que l'on pour- beille d riétés. Il eut

|

vient pour un congé de six jours. Sa : 5 ni de Krakatao, récemment é-ere La TMS personnes venues assister aux fund: une cor e de va - y 1 tenir et obteni Wright a déclaré qu'il avait été for- que de 0, ent enCITE DE HULL | Yvonne Grenier. fille de M. et| railles et parmi elles se trouvaient SUit; la bénédiction apostolique chants, musique et à minuit une ex- eeeeplace auroa ment. Te cé de le remettre à l'Angleterre par-| ruption .est encore en activité. Un
DEMANDE DE SOUMISSIONS |

Avis public est par le présent donné que |
je conseil de la cité de Huil recevra d'hui

. au 2B février 1928, jusqu'à quatre heures
de l'après-midi des soumissions cachetées
pour la fourniture de matériel et confec-

; filon d’uniformes pour les pompiers et poti-
cers,
Pour toutes informations quant au maté-

rir] ainsf que la confertion, s'adresser au
chef des départements de Feu et- de Police
respectivement, su poste no 1, Hull, P. Q.

Le conseil ne s'engage À accepter ni ln
plus haute, ni la plus basse, ni aucune des
souminsions, .

Donné en l'Hôtel de Ville de ls Cité de

Bull. ce 17ème jour du mois de février. Charette: M. et Mm étai aussi - - Chartrand, Lacasse, A, Dupuis, Pa- son oncle (R. McNicoll), Jeanne ap- ‘
Hwee. H. BOULAY Bertrand; M et ne PierreSé tents. ssi au nombre des assls- Mite Cabana, EPONSE rent, L. Lambert. prend que son mari a été mortelle- Le 9 février, 1928, une annonce parue: ; à . no ’ s - . nt blessé, Elle ouvre les yeux à
= BELLIS (gun Wiines Levis, Lh IR Celle-ci a répondu en exprimant ‘samedi dernier à eu Heu chez M. [lavérité et voitdans cett- mort la dans ce journal d’une vente de chaus-
 

 

 

VOUS QUI TOUSSEZ
Prenez une Dose de

BRONCHITINE
et Vous Serez Soulagés

 

 

| A. R. FARLEY, Ph. C, - BULL
 

 

“Vons pouvea fouetter notre
Crème, mais vous ne pouvez

. pas hattre notre Lait"

#4 e e - .

Laiterie Laurentienne
LAIT—CREME—BEURRB

Nos voitures passent
Hk: à votre porte.    W/léphune: RIDEAU 7000

 

Mme Louis Grenier. Les témoins
étaient le père de l’épouse, M. Ls
Grenier, et M. Philippe Delarose-

| ble, pour l’époux.
Le déjeuner a été servi chez le

père et la mère de l'épouse, M. et
Mme Grenier, 21 rye St-Jacques.
Les attres parents etamis ont pris
vart à l’évènementaont:
MM. Xavier ot Frafigols Grenier,

frères de 1'épouse;%Mlle Emma
Grenier, sa goeur; M. et. Mme Phi-:

Àllppe Delarosebie: M. et Mme W.

sette Lavoie, Alice Hotte, Vénétia,
Alice et Irène Bertrand; MM. F.
Aspirot, Jean-Baptiste Lebrasseur,
Alphonse Fournier, René Bertrand,
Antonio Normand, Maurice Ber-
trand, Aldège Villematre.

>—

LE CLUB LIBERAL
Demain soir à la salle Laflèche, as-

semblée régulière du Club Libéral du
comté de Hull. On fera le choix du
prochain conférencier, qui sers tout
probablement l’un de nos députés fé-
déraux et on fixera la date de cette
prochaine conférence.

CORRECTIONNELLE
—

Arthur Mills et Edward Sagle,
d'Ottawa, ont été condamnés ce ma-
tin par le recorder Parent à fournir
un cautionnement de $25 poumun an
en garantie de bonne conduite, et à
payer les frais ou à faire 15 jours.
Tls étaient accusés d’ivresse et de dé-
sordre au restaurant Duval. James
Holmes, Geo Jackson, d'Ottawa, A-
dams Kerr, de Toronto, ont été sen-
tenciés aux frais où à 8 jours pour
ivresse et désordre.
 

GRAND EUCHRE
Organisé par Mme Nap. D'Aoust

*

 

Au profit Wes
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| des religieuses de la Providence, #ui
| dirigent l'hôpital du Sacré-Coeur. de
| la Ste-Famille, communauté de No-
tre-Dame de Hull, de la Miséricorde,
d'Ottawa. Les parents de la défunte
présents étalent: sa mère. Mme Ca-

| lixte Corbeault, de Montréal; son
!frére, M. Francois Corbeault, et sa
: soeur, Mlie Marie-Anne Corbeault,
; également de Montréal. Le frère Al-
; fred, des Ecoles Chrétiennes, direc-
teur du collège Notre-Dame de Hull,
et Son Honneur le juge H. A. Fortier

PLAINTE RENVOYEE
FAUTE DE PREUVES

mere terere

Le magistrat Dubeau, de Joliette,
siégeant en cour de police de Hull
ce matin a entendu la cause de l'ins-
pecteur Duval contre Dame Alban
Archambault, de Paugan Falls, qui
était acusée d'avoir tenu une mai-

son de désordre et contre John Ar-
noll et Berthe Fournel, accusés de

Les avocats de la défense, Mes A.
Fournier et P. A. Gaudet, ont soulevé
un point de droit, prétendant que les
arrestations fdites sans mandats jus-
tifiaient le renvol des plaintes. Le
magistrat a passé outre à l'objection
mais n'en a pas moins débouté tou-
te l'affaire surinsuffisance de preu-
ves.
iHer après-imdi,

viles, accordant $10 et les frais au
demandeur, Onésime Dubois vs Jos.
Constantineau, de St-Pierre de Wa-
kefield, maintenant l’action de $39.68
dans la cause de Willlam Feller vs
Groulx, chaque partie payant ses
frais, maintenant également l'action
dans la cause de G. T. Barrett vs
Wilfrid Cyr, pour deux tonnes de
enarbon, chaque partie payant ses
rais

etre

! LES POMPIERS
 

——pe en A

Les pompiers ont été appelés deux
fois hier soir pour des feux de che-
minée, le premier chez M. Ernest Jo-
licoeur, 109 rue Papineau; le second
ches M. Ambroise Tessier, 139 rue
Laurier In'y.à pas au. de domma-
pe

rapportée de Rome pour Mlle Ca-
bana par le supérieur de Notre-Da-
me, au cours de son voyage à Ro-
me, il y à plus d’un an.

L'adresse se terminait par des
voeux de bonheur et de longue vie
à la dévouée présidente, que l’on
veut voir encore longtemps à la
tête du syndicalisme féminin dans
Hull. Les fleurs et les cadeaux pré-
sentés sont venus -ensuite témot-
gner d’une façon tangible la recon-
naissance que l’on professe envers

sa surprise d’être l’objet ” d’une
telle tête. Elle rappelle égälament
les débuts du syndicaligme féminin
ici, les jours sombres passés, le
courage qu’il a fallu déployer,
aussi le bonheur tout de môtme de
se dévouer pour une noble et né-
cessaire cause.  Blle remércie bion 

le magistrat a
rendu jugement dans des causes ci- IR. P. G. Sarazin, aumônier

 

sincérement seg compagnes et fait
ressortir le dévouement apporté a
l'oeuvre par Mlle D, Charron, que
la maladie retient chez elle. Elie

s'être trouvés dans la dite maison. remercie également la chorale des
syndicats et particulièrement sa
directrice.
Pour le goûter, avaient pris pla-

ce à la table d'honneur: Mlle G.
Cabana, présidente générale des
syndicats, Mlle Frenette, institu.
trice des cours du soir, Mme Ls
Cousineau, marraine des syndicats
téminins, le R. P. L. Gratton, au-
mônier des syndicate masculins, le

des
syndicats féminins, Mlle Thérèse
Beaudin. ’

LE R. P. G. SARAZIN
Dans son allocution, le R. P. Sa-

razin a mis en évidence la raison
de la fête. qui était de donner un
témoignage de reconnaissance à
Mlle Cabana pour son dévouenrent
au syndicalisme national catholi-
que. Les caractéristiques de son
dévouement furent la constance, la
clairvoyance, l'humilité et le désin-
téressement La célébration est
aussi une expression de gratitude
à l'égard de Mile Charron, qui a
tant fait pour le mouvement.
Après quelques paroles d’encoura-
gement et des conseils pour la
poursuite fructueuse de l'oeuvre,
quelques chants ont mis fin à lale prix de 1,024 liyres sterling de

VerteuxA-avour-d6 ces endroits. charmante réunion, Lioyds

  
cellent goiter fut servi par Mmes C.
Petit, E. Lemieux, E. Albert, O. Stras-
bourg. Les invitées étaient: Mmes R.
Petit, Gaudreau, Ouellette, W. Des-
paties, Vve Petit, Degré, J. Albert, A.
Albert, D. Poirier, S. Tremblay, J. B.
St-Louis, Nadeau, Beauchamp, E.
St-Louis, Champagne, Valiquette,
Gagnon, W. Arvisais, L. Despaties, A.
Lévesque, P. Chénier, E. Chénier, E-
mile Chénier, Chartrand, Landriault,
Landurant, Durant, Proulx, Picard,
St-Amand, Lafontaine, Laberge, A.

le profite de l'absence de son mari
pour reprocher à Meilhan de ne pas
être allé au front. Elle le traite
“d'embusqué du foyer” qui préfère
les jotes familiales au service du de-
voir. Meilhan, profondément blessé
d'un reproche immérité, répond que
lex vrais embusqués sont ceux qui
refusent les charges de la famille.
Puis il prend une éoslution soudal-
ne et s'offre À remptacer Lamothe.
Ce dernier refuse; tous deux .par-
tent. Par l'entremise de l'abbé Léon.

et Mme Omer Bourgeois ‘une soirée
impromptue à l’occasion du 44e an-
niversaire de naissance de Mme O.
Bourgeois. De magnifiques cadeaux
lui furent présentés. Durant la soi-
rée il y eut chants et musique et un
succulent goûter fut servi par Mmes
Damase Joly, A. Tremblay, "W. La-
pensée et Mile L. Bourgeois. Parmi
les invités on remarquait: MM. et
Mmes Omer Bourgeois, D. Joly, M.
Joly, A. Tremblay, C. Bastien, Eug.
Legault, Bug. Bourgeois, L. Larou-
che, Q. Benoît, A. Lapensée, W..La-
penseé, P. Lapensée, J, Guévremont,
W. Brown, Ernest. Bourgeois, Jos.
Rose; Milles L. Bourgeois, J. Philion.
D. larabie, G. Lapensée, J. Lapen-
sée, I. Meunier, ¥. Legault; MM. P.
Berry, R. Rose, E Beauchamp, La-
fleur, L. Lamothe, E. Legault, A.
Bourgeois, L. Bourgeois, A. Bour-
geois, E. Bourgeois, T. Bastien, S.
Bourgeois. Tous se séparérent en-
chantés deleur soirée. _, ,.

BERT HINKLEREST
"ARRIVE A BIMA

BIMA,° SUMBAWA, 2%—
Hinkler, aviateur anglais, est ar-| Mlle G. Proulx
Tivé ici aujourd’hui de Bandong.|Domestiyue ....... . ‘Me C. Patrice
Java, après ‘avoir parcoufu 85u; Directeur artistique et régisseur. |
milles. Si le temps le permet, 11; M. I. Beaulne: rqitteur en scène, M;
partira demain pour Port Darwin. oO. Casault; contrôleur, 3. + Desro- |

Australie, complétant ainsi en;“ers: régie. M. A. Mercier.
quinze jours son envolée de Croy-! * , ;
don, Angleterre, MEXICO, 21.— L'Universal Gra- |

GAGNERAIT LE PRIX fico dit avoir appris par dépêches :
LONDRES. 21.— Si Hinkler ar-{de l'Etat de Jalisco gue samedi de

rive en Australie au moins dix-huit! nombreux rebelles furent tués.
jours après éon départ,1! ‘gagnera |alors que deux aéroplanes tédéraux|

|

punition de deux égoïsmes. Elle s’en-
gage comme infirmière dans l'armée.
La Providence lui réserve l'agréable
surprise de retrouver son mari que
l'on croyait mort, mais qui n'a été
que blessé, Tous eux reconnaissent
leur égoisme passé.

DISTRIBUTION
 

M. M. Navion
Meilhan, 41 ans, associé,

M. S. Blals
L'abbé Jzéon, frère de Mme Maurun,

M. R. McNicoll
Maître Bordier, notaire, M. E. Bailey
Gabriel Metlhan, 30 ans, fil= d'André.

Ç } M. L. Renaud
Pterre Meilhan, 16 ans, M. A. Mercter;
Nini Mellhan, 8 ana J. Navion
TLoio Meilhar, 11 ans ... L., Charron
Dupuch, fermier de Mme Maurun,

M. IL Beaulne
Un major M. A. Boucher
Dejean, soldat ..... ... M. L. Baril
Jolibols, soldat .... M. E., Desrosiers
Rouffignal, soldat ... M. A. Charron
Suzanne Lemothe, femme de Lucien,

Ml'e . Cousineau
femme d'André,
Mme L Provost

Mme Vve Maurun, mère de Suzanne
et de Jeanne... Mlle J. Laptrrière

Bart | Une Soeur de charité,

André

 

Jeanne Meithan, 
 

 

  

bombardérent deux positions des

so 25 Whe to rehailes fans les montagnes.

  

Lucien Lamothe, 32 ans, industriel. |

ce que l'Institut Smithsonian n'’a-
vait pas offert un prix raisonnable

pouren faire l'achat.
  certain nombre de mouvements vol-
caniques se sont produits à.la sur-
face de lamer. LL
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que ‘‘Slater’’.  
sures au No 169, rue Principale, Hull,

annonçant des chaussures dans les

marques Slater, Strider, etc. L’annon-

ce n’aurait pas dii mentionner la mar-

S

  
 

 

 

  
25c.

 

VOTRE
MEILLEUR AMES

Le secours qu'il vous taut contre
la mauvaise température. Prenez-
en aux premiers symptômes d'un
rhume! I} vous évitera une tour
déprimante. peut-être une bron-
chite où une grippe. Pas de re-
mède efficace contre toutesles

ies des voies respiratoires.

La nouteills ou srrvoi france, stir

réception da cotto somme par

ROMUALD PICARD, Pharmacien, 164 rue du Pont - Het, Qué,
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LE RADIO
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LA RECEPTION DE RADIO
relg

Rappor* officiel du département de
la Marine et des Pécheries:—Passa-
ble à bonne avec quelque évanouisse-
ment des ondes.

+

RÉSEAU ROUGE-—-WEAP. WEEI, WG.
WFI, WEC, WTAM. WWJ. WCAEB. WG».
WSAIL WOC, WCCO, K8D, WHO, WDAP,
WOW, WHAS WMC, WSM. W8B, KV00,
WFAA.
RESEAU BLEU—WIZ, WBZ, WBZA

EDKA. WBAL, EYW, WPR, WLW WHO,
WHAM, WOW. WDAF. KVOO, WHAS,
WSM, WBT, WTMJ, WBAP, WSB. KRPOC.
RESEAU COLUMBIA—WOR, WADC.

WAIU, KOIL, WCAO, WEAN, WFBL,
WGHP, WJAS, WRKC, WMAK, WMAQ,

——fe

ATTRACTIONS SPECIALES
CE SOIR

Des crateurs éminents porteront
la porle co soir au cours de la cé-
rémonie de la présentation de la
médaille Sanders, pour succès dans

les mines à Herbert Hoover, à l'oc-
casion du banquet annuel de l'A-
merican Institute of Mining and Me-
tallurgical Engineers. Le programme
sera irradié à 9 hres (est) par le

réseau bleu (WJZ).
° .

 

 

“Bugs” Buer, Damon Runyon, WwW.

C. Kelly, Milt, Gross, Joe Laurie,

Harry Herschfield, Bobby Clark ct

autres donneront ce soir des des-

criptions humoristiques de tournois
de boxe au Friar's Club, de New-
York, à 9 hres (est). Willie Collier
aglra éomme multre de cérémonies

pendant Je programe qui sera ir-

radié par le poste WOBS, New-York,
- ® e

Ie choeur do 6 voix du club Ha-
milton offre un autre programme

en soir à 8 hre 15' (centrale) au poste

WMAQ, Chicago. Plasieurs solistes
prendront part ut concert.

- - -

Un orchestre donnera un prograni-
mu de pièces classiques au cours «le
l'heure Eveready à 9 hres (est). lom-
ma Hoyt, soprano lyrique et Hubert
ftaldich, basse prendront part au
concert qui sera irradié par le ré-

seau rouge (WEAF).

.. . .
William Taylor lage, greffier de

ja Chambre des repréentants depuis

1918, honime très renseigné sur les
détails de lu législature, donnera
une causeric intitulée “le function-
nement de la législature” à 7 hres
(est) au cours du programme “Vo-
ter's Service”. le programme sera
irradié par lc réseau rouge (WEAI.)

”» e >

La période de inusique au poste
WHBAI, Baltimore, à 9 hre (est) ce
soi: sera composée uniquement de
compositeurs du lÿème siècle.

. * e

Les “Annis Fur Trappers”, de Dé-
troit, visiteront l'Australie, par ra-

dig, ce soir, d l'aide du poste WJR
de la ville de Détroit, à? 7 hres 30

(est). rode ees
* + .

La “Armand “Ladies Sy.nphonsy”,
composée deu membres du Chicago

Women's Symphony Orchestra offre
un programme ce soir à 9 hres 30

(centrale) par le réseau de l'ouest,
COMposé des postes KYW, Chicago:
WOC, Davenport; WHO, Des Moi-
nes: WOH, Omaha; KWIK, St-Louis,
KVOO, Tulsa et WIAA, Dallas.

. + .

Rudolph Ganz, c¢t-devant directeur

de l'orchestre Symphonique St-Loul
et pianiste célèbre, donnera un us
cital à 9 hres (est), au poste WOR,

Newark,

. —_—

AUTRES BONS CONCERTS

TAOWAN prétrent f.en trappeurs en
ustralie.

banquet des ing
Herbert Hoover.

Classiques da

9.00—W/JZ, New-York:
nieurs miniers;

0.00—WBA,
19e siècle.

9.00-—WEAF, New-Ynrk: Ienre Eveready,
Fmma Hoyt, soprano; Hubert Rai
dieh.

9.15 -WMAQ.
Mnmilton

Baltimore:

Chirago: Choeur du club

rer _ mrEE

Genoux enflés

deux fois leur

grosseur normale
“Mes genoux et chevilles étaient si

enflés (ite jo paraissais déformé, Jit
me mo li douleur était Insup-

portable, les tMnoin-

dres mouvements me

fuisuientbeaucoup
sonffrir. Lorsqu'un de
mes confrères à Flou-

Frage Mme réecomman-

da l““Huile #t. Jacob”
je ne l'essayni qu'à
coutre-coeur. Une ap-
plication me donna du
soulagement tout de
suite et l'enfiure et la
sensibilité disparurent
dans la suite.”

Rien ne chasse la
douleur des muscles
et nerfs endoloris
comme cette bonne

“Hille St. Jacob”, (est un remêde
recommandable pour le rhumatisme,
le lumbago, le mul de dos, la névral- |
gic et il ne brûle pas It peau. Allez
en toute pharmacie et procurez-vous

une petite bouteille d'’Huile St. Ja-
cob” ot voyez comme elle chasse la
douteur.
—
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Variez votre menu du carême
en servant du i

MACARONI
HIRONDELLE |

facile à préparer—

nourrissant, économique.

Una recette dans chaque paquet. |

Produit les savoureuses
Fèves au lard

+

4

=

° LES RESEAUX CE £
ROUGE (WEAF)

6.00—Orchestre Waldorf-Astoria.
WRC, WCAE, WTAG, W

NIR

EZI,
WTIC,

7 3U—Musicalités nationales: WHO, WOW
WJAR.

WWEI,
J 4

4.00 —Chanteurs Seiberling:
WTIC, WJAR, WTAG, WCSH, WRC
WGY, WGR, WTAM, WWJ, WHO,
KsD, WOW, WDAF, KVOO, W84,
WFAA WHAS, W8B, WFI, WOC
WCAE,  WSAI, WRHM, KRPC,
WGN, WMC.

48 30-—Heurs Fvearesdy: WEEI WJAR,
WGR. WF. WRC, WSM. WCAE,
WTAM. WWJ, WSB, WDAF, WMC
WSAT, WGN,
WGY, WHA>.

WOC, K8D, WCCO,

10.00—Rriflge: WEFI, WTIC, WJAR, WFE
WRC, WGY, WGR, WCAE, WWJ,
WTAM, WSAL WGN, KSD, WOC,
WCCO, WHO, WOW, WDAF, WSM
WHAS, WMC, WSB, WTMJ,

10.30 —Orchestre Palais D'or: WGY, K8D,
WTMJ, WF1, WCSH, WTAM, WHO
WOW, WMC.

BLEU (WJ2)
3.30~—Fanfure de Ia Marine des E.-Unis:

: WBZA,

WRC, WHO.
8 00—Heure Srtomberg Carlson

WBZ, KDKA, KYW, WBAL, KWK,'
WHAM,

10.00—' "Torrid Tots’: KDKA
KWK KVOQO, WFAA.

106.30 — ‘Les Demoiselles Armand'':
Woc, WHO, WOW, KWK, KVOO
WFAA.
— 20e preert—

. KYw,

Mard', 21 février
—— <>

POSTES DU CENTRE
—HEURE DE L'EST—
KYW--CHICAGO—528

7.00 —Onele Boh.
7,30—Orchestre Hamp.
8,.00—Programme WJZ
16,30—Les Demoiselles
11.00—Comédiens.
11.80—Orchestre Congress.

WBBM-——CHICAGO—389.
B.00— Mélange instrumental.

Armand.
(2 hres,.

4

9.00—Pianiste: quatuor masculin.
10.00—Orechestres de danse.
11.00-Cluh Supper; musique danse,

WEBH-WJJD--CHICAGO—365.6
6.00—(lub Aichanee:
7,00—Programme WEAF.
S.00-—Orchestre
8.1b—Programme WEAF.
8.00—Théâtre Tivoli;

hart.
9.30—"Fhéâtre Uptown.
12.00—Trio à cordes; comédiens ( 2 h.).

Edgewater Beach.

WGN-WLIB—CHICAGO—416
T.10—Onele Quinn: concert.
8.00— Programme WKÉAF,
9.00—Programme WEAF.
10,30—Croupe instrumental.
11.00-—Nouvelles; Sam et Henry
11.20—Chant: orchestre de concert.
12,.00—JLes ‘‘Hoodiums‘*.

WHT-—CHICAGO—306
9.30—Nouvelles; piuniste.
10.00--Programme Maytag.
10,30—Votre Tleure.

WIBO—OHICAGO- -306
8,00-—Nouvelles: diner concert.
L1.00-—Orchestre Davis
1,00—L'Ordre des ‘“Sups >.

WJIBT—CHICAGO389.4
7.00-~Chant; musique de danse.
12.600—fhant.
1.00—Mrehestre Leonardo,

WLS—CHICAGO—345
G,15—Orgue; Sports.
6.40—Période de flûte.
7,.00—Programme Supperhel!.
7,40—Ciub de sports; orchestre; nouvelles.
#,00—- Nouvelles.
8.10-- Heure d'etude.

WMAQ—CHICAGO—-447,
5,00-<-Période Tôpsy Turvy.
7,00 -—Orgue; orchestre de conre

A

rt.
5.40 —Causerie de 1'U. de ('hicago.
9.00—-Pianiste;

ton,
Choeur du

KYW,

chansons; histoins.

programme Moose-

Club Hamil-

H1.00—Orcherstre King et Chapman (3 h.).
WMBB—CHIOCAGO—252

8.500—Ensemble Trianon.
WLW —CINUINNATI-—428.3

7.00—*'Bandbox Boys''.
T.30—Evénements de studio.
8.00—Actordéon, haryton.
8.15—Ensemble Crosley.
9.00—FEvénements; Cosaques
10.00—FEvénements de studio,
11.00-—Vagabonds (nto,

Crosley,

WSAI—CINCINNATI—361.2
6.30—Causerie sur la symphonie pour en-

fants.
7.00—Programme WEAF.
T.30—Sérénadeurs.
8.00-—Programme WEAF
10.30——Sextette bicyele.
11,30—Orchestre Miller.
12 NO—A] et Prte,s

(2%

WCCO-——MINNEAPOLIS-ST-PAUL—405
7,00-— Programme WEAF.
7,50—Famille F. et R.

hres).

8.00—Tez rayons du soleil du sud.
9.00—Programme WEAF.
10.30-<Artistes du nord-ouest.

POSTES DE L'EST
WPG—ATLANTIC CITY—272.6

6,15-—Nouvelles; orgue: musique de diner
7.45—"‘Playground Highlights’*.
B.00—Orchestre de danse Casino
8.45 —Canserie pour l'anniversaire de Wa-.

shigton.
9.00-—Double trio.
19,00-—Auetion Bridge: quatuor.
11,00- Orchestre Silver Slipper.

YWBAL—BALTIMORE—285.5
11.20-—Orchestre de danse Follies.
6.00-—Cerele Sandman,
6 30-—0Orchestre de diner,
TAS—=Dragramme WJZ (1% hre
0.00—Fnsemhle WBAL.
10.00—0Orechiestre do danse Mary

).

landers.
WEEI—BOSTON-—365.6

(,00—Orchesire WEAF,
6,45— Club Big Brother.
7 30— Programme de studio.
8,00— Programme WEAF.
8,30—Le; Pélerins,
9.00-—Programme WEAF.
10,50—Craisière aérienne,

chestre Rine.
WGR—BUFFALO—503

6.00 —0rchesire Statler,
7.50—Programme WEAF:
10.30—Mélodies: comédien.
11.30—"'Lafeyette Frolics'’.

WTAM-—CLEVELAND-—399.8
6.00—Programme de studio.
6.40-—lvénements,
8.00-—Chaînes N, RB. CO.
11.00— Musique de danse.

(3 hres),

WAIU—-COLUMBUS-—282.8
6.00— Musique de diner.

WEAO—COLUMBUS—-282.8
7,00-— Musique.
7,30—C'auseries éducationnelies,
8,00-—Musique du Capitol Colleg
9.00—-Orehestre Neil House.

WJIR—DETROIT— 441

 

Ne “Droguez”

e.

pas un
Enfant Enrhumé

. Ala longue, les drogues dé- vier ne saurait probablement jamais

enfant.

causerie (3 hy!

  

Le Vicks, étant employé ex-
térieurement, ne dérange par défrayer le colt de I'enidévement com-

conséquent pas la digestion. Il
agit de deux manières:

(1) Les ingrédients, dégagés pour faire remarquer que Ia compa- |

Pr

5.30-—Causerie d'affaires; Ensemble Gold-
ette.

7.00—Grchestre Goldkette:; causerie d'af
faires.

7.30—Les trappeurs de fourrures.
8.00—Programme WJZ.
9.00—' ‘Manuel Girls'’,
9.30—Programme WJZ,
10.00—Club Red Apple.

WGHP—DETROIT—277.8
6.00-—Diner-concert; marchés.
7.00—''Lady Moon''; causerie sur lh»

gitne,
8.00—Orgue.
9.00—Arcadians.

WWI—DETROIT—362.7
6.00——Concert Hôtel Statler.

7.00—Nouvelles; programme musical.
8.00—Programme WEAF (2 % hres;.
10.30—Musique de danse Statler,

CNRA—MONCTON—322.4
8.00—Quatuor instrumental,
8.00—Chant; instrumental.
10.00—Petite orchestre de concert.

B-—NEWAREK—422.3
6.15—~Ensemble Jacobs; causerie,
7.30—Orchestre Byers.
8.00-—~Evénement,
8.45—Programme de 1'U. de N.Y.
9.00—Récital Barbizon,
10.00—Heure Listerine.
11.00-—Orchestre Golden,

WEAP—NEW-YORE—-492
5.00—Orchestre Winegar. .
6.00—Musique Waldorf! Astoria,
7.00—8ervice des électeurs.

7.30—Musicales,
7.50—‘‘Le caractère de Washigton'',
8.00—Chanteurs Sieberling.
8.30—‘‘Sealy Air Weavers''.
9.00-—Heure exacte; Heure Eveready.
10.00—Auction Bridge.
10.380—Orchestre Palais D'Or,
11.30—Orchestre Hofbrau.

WIE—NEW-YORE—454
8.00—Orchestre Kemp.

| 7.00—Causerie sur les chiens; soprano.
7.30—Programme anniversaire Washing

ton.
T.45—Smadle et Robertson.
8.40—Heure Stromberg Carlson. .
9.00-——Banquet des Ingénieurs en Mines.
10.00—‘‘Torrid Tots’’.
10.30—Mae Breen, Peter de Rose.
11.00-—Rêverie musicale, ;

WGBS—NEW-YORK-—526
6.00—Oncle Geebee.
7.00—Trio,
8.15—Deux pisnos.
8,30-—Période Encore.
9.30—Joute de boxe, club Friar.

WFI—PHILADELPHIE—405.2
8.30—Musique de danse Hotel Adeiphin
8.00—Programme WEAF (3% hres).

WCAU—PHILADEDPHIE—261
6.30—Orchestre de diner
7.90-—Orchestre Picadilly
9.00—Compositeurs modernes.
10.15—Comédiens: orchestre Cathay.

WIP—PHILADELPHIE—348.6
6.30—Orchestre de concert; drame.
7.00—Oncle Wip.
10.00—Vues animées.
10.30—Orchestre Coogan, .
11,00—Orchestre de danse El Patio.

KDKA—PITTSBURGH—315.6
8.15—Petit orchestre symphonique.
7.00—Chants sacrés,
7.30—Evénement.
8.00—Programme WJZ. ( 2 h.).

WCAE—PITTSBURGH—461.3
6.00—Programme WEAF (1 hre).
T.00—Orchestre Venice; oncle Gimbee.
8.00-—-Progrumme WEAF (2% hres).
10.00—Orchestre New China,
11.00—Orgue.

WBZ—SPRINGFIELD—333 ;
6.10—Marchés; orchestre Dolan.
7.00—‘‘Avec le pharmacien’’.
7.05—Musique; causerie.
7.30-—Musicale Statler,
8.00—Programme W.IZ (2 hres).
10.00—Comédiens: orchestre Frost,

WGY—SCHENECTADY-— 379.5
6.30-—Drvhestre Ten Eyrk.
7.,30—Quatuor mixte Madrigal.
8.00—Programme WEAF (3% h.).
11.30—Orchestre Homesteaders.
12.00—Symphonie Shea.

WRC—WASHINGTON—469
6.00—Programme WEAF (4% h.).
10.30—Orchestre New Madrillon.

MM. LAFORTUNE
ET A. BELANGER

| CROISENT LE FER
A DEUX REPRISES DIFI'EREN-

TES HIER SOIR AU CONSEIL
MUNICIPAI, ILS ECHANGENT
DES MOTS AIGRES-DOUX.—BIE-

LANGER PROMET DES SURPRI-

SES. L'HEURE D'ETE SE-
TENDRA DU 13 MAI AU 8 SEP-

TEMBRE.
—_—————

Les relations diplomatiques entre

M. l.afortune, commissaire munici-
pal, et M. Bélunger, échevin du quar-

tier Ottawa, semblent être rompues.
les passe-d'armes entre ces deux

messieurs au Conseil de Ville. lundi

soir, portent le public à croire que
leur tendre amitié de jadis est passa-

blement rognée.
A deux reprises. nos deux repré-

sentants canadiens français eurent

l'occasion de croiser le fer et clhiaque

fois, ils échangèrent des mots plutôt

aigres que doux. M. Bélanger promit

même des surprises à M. Lafortune.
tandis que ce dernier accusa l'échevin

de vouloir faire du capital politique

“en vue de réaliser ses ambitions per-

‘ sonnelles.
PENSIONS DU VIEIT. AGE

Ia première torpille fut tancée à
l'occasion du projet des pensions du

vieil âge Ie Bureau recommandait
d'envoyer nne requête à la législatu-

jre ontarieune dans le hut de tui faire

 
 

‘adopter, dis la présente session une |

loi de pensions. M. Défanger dit que

nouvelles; or-.c’était une affaire purement provin-
ciale et que la Corporation n'avait

rien à voir là-uedans F

“C'est une manière de me dire de
me mêler de mes affaires, riposta M.

Lafortune, puisque
!ger sait fort bien que j'ai suggéré

lcette recommandation. C'est aussi
| aire à ‘toutes les municipalités onta-
riennes et à de nombreux journaux

:Qui appujent, le projet de se mêler

de leurs affuires.”
M. Lafortune njouta que M. Bélan=

ger n'avait probablement

la question tandis que lui, Lafortune,

il en avait fait une étude spéciale.

fl fit aussi remarquer qu'Ottawa
| était la seule municipalité qui n'avait
pas fait pression sur la législature.

M. Bélanger reprit qu'il] n'était pas

opposé au proiet mais qu'il ne vou-
llait pas intervenir dans une affaire

purement provinciale nlors que nous!
avons des représentants à Toronto.

La recommandation fut adoptée à
l'unanimité.

CETTE VIEILLE NEIGE
| L'autre torpille éclata à l’occasion
:d’un débat sur l'enlèvement de la nel-

I ge. Cette tempêête de la fin de jan-

\rangent l'estomac délicat d’un les difficultés qu'elle a suscitées dans
les cercles municipaux!

| M. Bélanger proposa qu'un mon-

‘tant soit inclus dans le budget pour

Iplet de Ia neige dans les principales
rues de la ville,

M. Dansereau profita de l'occasion

par la chaleur du corps, sont gnie des tramways ne nettoyait pas

inhalés sous forme de vapeurs.
(2) En même temps, le Vicks

cataplasme.

MIEKRS
; soulage les douleurs comme un
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ses rues tel que spécifié duns son

contrat. M. Lacasse dit qu'une mala-

de attrapa son coup de mort. lors-

qu'on la transporta sur un traîneau
japrès une panne de l'ambulance dans
la neige profonde ‘de la rue Carru-
thers.

M. Bélanger cita des chiffres expli-
quant la situation a Montréal] et fai
sant voir jeurs méthodes de nettoya-
ge

Lmiamreae

l'échevin Bélan-

pas étudié |

Lbs DRULL GiLAVA Mansi 4d à aa v Soadsdn 1920
AA
M. Laroche suggéra que l'enlève-

went de la neige se fasse à titre d’a-
mélioration locale.

AMBITIONS POLITIQUES
M. Lafortune dit qu'il n’était pas

opposé à l'enlèvement de la neige
pourvu que les contribuables veulent

en défrayer le coût. Cltant des chif-
fres sur la situation montréalaise, il
est interrompu par M. Bélanger qui
répète brièvement, rapport en mains,

ce qu’il avait dit précédemment.
Ceci n'émeut pas M. Lafortune qui

continue de démontrer la vaste dif-

férençe entre Ottawa, Montréal et |
autres villes du pays. Malgré notre
situation difficile, le ministère des }
travaux publics, dit M. Lafortune,
fait l'enlèvement à meilleur marché

qu'ailleurs.

“Je voudrais bien savoir. dit-il,
quand je me suis opposé à l'enlève-
ment de la neige. Qui donc fait cir-

culer de telles rumeürs? Peut-être
est-ce mon ami, M. Bélanger, qui se
sert de ce moyen pour avancer ses
intérêts et faire germer ses ambi-

tions politiques!”

PAR ECONOMIE
Après avoir parlé de Montréal, de

Québec et de Toronto, M. Lafortune
ne craint pas d’avancer qu'Ottawa est

la meilleure ville au pays et que ses
citoyens consentiront asns doute à
défrayer le coût de l’enlèvement de

la neige.

Les autorités n’ont pas voulu faire

enlever toute la neige, afin de ne pas
occasionner de ce chef une augmen-

tation de la taxe, La seule solution
du problèmie serait de suivre le con-

seil de M. Iaroche et de faire l’ou-
vrage à titre d'amélioration locale.
La tempête de la fin de janvier a

coûté plus de $13,000 et, l'an dernier,

d'appropriation de la neige a été dé-

passée.

MM. Bélanger et Tafortune se pi-
i quérent encore quelque peu, puis M.

| Plant annonca qu'il ne favorisait pas

ila motion Bélanger parce qu'elle pou-

vait entraîner et des dépenses énor-
mes et une hauses de la taxe, Finale-
ment, sur proposition de MM. Lafor-

tune et McElroy. la question fut en-

voyée au Bureau des Commissaires.

L'HEURE AVANCEE
La motion de M. Low que l'heure

avancée à Ottawa s'étende du 29 avril

au 29 septembre n’a pas été bien ac-

cuelllie au Conseil de Ville, lundi soir
et un amendement de MM. Bélanger

et Landriault, fixant les dates au 13
mai et au ler septembre, fut adopté

par 13 voix a 8.

M. Tulley a cependant donné avis
de reconsidération pour la prochaine

assemblée du Conseil.

Pour l'amendement: Bélanger, Bre-

thour, Crooks, Cunningham, Danse-

 

M. GÉDÉON DE
LA DURANTAYE
ESTDECEDE HIER

ANCIEN CITOYEN BIEN CONNU
BE LA CA PITA LE. — FUT

 

 

PENDANT 24 ANS TRADUC-
:TEURÀ «LA - CHAMBRE :DES

PJ ÉQGMMUNKs, ‘ à
Fi $y if
Nous apprenons avec regret la

mort de M. Gédéon de la Duran-
taye, ci-devant d'Ottawa et traduc-
teur’dès Communes, décédé hier à
Montréal à ta’suite d’une maladie
de six semaines. Le défunt était
âgé de 63 ans. Il comptait à Otta-
wa de nombreux amis qui l’esti-
malent hautement et qui regrette-
ront sincèrement sa disparition.

Le défunt naquit à Vaudreuil,
P. Q., comté de Soulanges. Il fit!
ses études au collège de l'Assomp-|
tion et‘ à l’Université Laval de,
Montréal. Après ses études M. de
la Durantaye se consacra au jour-

nalisme et il collabora pendant |
plusieurs années à de nombreux;
journaux de la métropole. Il fut:
nommé traducteur à la Chambre’
des Communes il y a environ 24
ans, poste qu’il occupa jusqu’en

1924 alors qu'il se retira du ser-
vice. Depuis lors il demeurait à
Montréal. M. de la Durantaye est
un ancien paroissien de la paroisse
du Sacré-Coeur d'Ottawa.

Il laisse pour le pleurer, outre
son épouse, née Maude Harwood,

trois fils, René de la Durantaye,
traducteur à la Chambre des
Communes; Joseph, avocat de
Montréal; et Jean, comptable, aus-

si de Montréal: une fille, Mme A.
St-Laurent (née Marie de la Du-

rantaye), d'Ottawa, et une soeur,
religieuse, la Rvde Soeur Marie-
Célestin, des RR. SS. de Sainte-
Anne. M. de la Durantaye était le

frère de feu Mer François-Xavier
de la Durantaye, ancien vicaire gé-

néral du diocèse de Montréal, décé-
dé il ¥ a environ cing ans.

Les funérailles auront lieu jeudi
matin a l’église Saint-Viateur
d’Outremont, et la sépulture
Vaudreuil le même jour.
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Le “Droit” prie la famille de la |
Durantaye de croire à l’expression
de sa sincère sympathie. |
—_—

Le concert des aveugles | reau, Desjardins, Dunbar, Forward.

Geldert, l.acasse, Landriault, l.aro-
che, M¢Nabb—13. }

Contre: Ellis, Lafortune, McElroy, ;
Plant, Tulley, Fasson, Low, York—8.

L'Association ouvrière d'Ottawa

suggéra au Conseil qile Ia période de
I'heure avancée aille du ler juin à la ;

rentrée des classes en septembre;

l'association des chemins de fer re-

commandait du 29 avril au 29 sep-
tembre.

GIFLE A TULLEY

Une motion de M. Bélanger dem‘in-

dant à l'auditeur un rapport sur la
centralisation de la comptabilité, fut |
battue par 13 voix à 7, mais non pas

avant que M. Bélanger uit décoché
quelques traits dans la direction de
M. Tulley.

“Cette affaire-là est sur le tapis
depuis un an, dit M. Béalnger, et M.

!Tulley nous urrive récemment avec
un rapport dans lequel fl accuse les

Canadiens francais au Conseil d'avoir

|
1
+
1

|
‘

fait rater le projet. C'est faux.”

Kt il lit les minutes de 1927 qui
font voir plusieurs votes d'échevins

canadieng-francais favorables à M.

Tulley.

“Ces gens-là, reprend-il, ont dû de-
venir Anglais d'un jour à l'autre. M.

Tulley est d'ailleurs plein de théo-
ries socialistes qui ne sont pas ap-
;prouvées des gens sérieux qui de leurs

‘deniers permettent à la Corporation

de fonctionner.”

M. Tulley admit que ses déclara-

tions n'étaient pas tout à fait justes
et l'on prit le vote avec le résultat |

  
LES RESTRICTIONS

Le règlement municipal établisse-
ment des restrictions de construction

dans la rue Elgin et les environs, a
l été adopté en troisième lecture, lundi

! soir, au vote de 13 i 5, seuls MM. Bé-
langer. Brethour, Cieldert, Landriauit
et York s'y opposant.

Une résolution de sympathies fut
adoptée à l'adresse de l'échevin
Crooks. qui a eu la douleur de perdre
sa soeur.

En réponse à des questions de M. ,Ç
; Lacasse, le maire dit que le surinten- |

dant de la cour juvénile est nommé;

‘par le procureur-généra] de la pro- |

vince qui seul peut l'enlever de su

TRANSPORTAIT SA
FEMMEÀSON LIT

|

| Souffrait tant qu’elle ne pouvait |
marcher. Ramenée à la santé
par le Composé Végétal de

|

|
Lydia E. Pinkham |

|

|
!

|

 
 

Minesing, Ont—“Je suis garde- |
malade ct recommande le Composé
Végétal de Lydia E. Pinkham aux ‘
femmes qui souffrent. Pendanttrois :
ans, j'étais presque infirme, ne pou-
vais m’asseoir à table, même le
temps de boire une tasse de thé.
Souvent, j'étais si faible que mon
mari me transportait au lit. Ayant '
vu dans le journal qu’une femme
souffrant comme moi était devenuc |
mieux après avoir pris le Composé
Végétal de Lydia E. Pinkham, mon
mari m’en acheta. Après trois bou-
teilles, j'étais une nouveile femmeet |

‘ depuis, j'ai toujours joui d’une bon-
; ne santé. J'en prends dès que j'ai :
. des douleurs dans le bas du corps;
| soit une demi bouteille ou plus sui-,
vant mes besoins. C’est mon seul re-;
mède, et j'en ai parlé à plusieurs. Je!
répondrai avec plaisir à celles qui
voudraient se renseigner sur le Com-
posé Végétal de Lydia E. Pinkham
Je le recommande beaucoup, car je
sais que je lui dois ma vie et mon

; énergie.’—Mme Neal Bowser, R.R.1,
i Minesing, Ontario.

Vous sentez-vous parfois épuisée,
; nerveuse et affaiblie? Avez-vous ce
sentiment de crainte commun chez la
femmme indisposée? Le Composé
Végétal de Lydia E. Pinkham est
très efficace à cette période. Pris!
régulièrement et avec constance, 8,
fait disparaître cététat. revue... 

 

que l’on sait. |

i

au théâtre Ruscell
Un groupe de 50 artistes de ta-

lent, tous aveugles, donnera un
: concert an théâtre Russell le 28
mars sous le haut patronage du
gouverneur général et ge Lady
Willingdon. et sous les auspices de

{l'Institut Canadien Français et de
la Fédération des Femmes
diennes Françaises.

Ce concert’ est pour venir en aide
a l'Institut Nazareth pour les aveu-

Cana-

gles de Montreal, et I'organisateur

est le R. P. Julien Senay. S. J.

Te programme comprendra des
pièces instrumentales et vocales. et

æ déjà remporté des succès écla-
tants à Trois Rivières, Québec,
Sherjrooke et Montréal. M. Paul
Doyoh, musicien célèbre, et licen-
cié de l’école Normale de musique
de Paris, accompagne le groupe
d'artistes. Après leur séjour dans

la capitale. les artistes aveugles se
rendront à Toronto pour y donner
un autre concert.
 

 

cier est Inissé à lu discrétion du Con-
sei! de

PLUS DFE PUBLICITE

Le Conseil à adopté à

le motion de M.
contre l'absence

l'unanimité
freldert protestant
de toute réclame

pour la ville d'Ottawa des circulaires ;

‘officielles de Lt province et demanda

au premier ministre de rectifier cette !
erreur.

LA BRONCHITE,

 

 

ENNEMI ANNUEL:
— |

Chassée par Father John's
Medicine
—_ |

Maintes gens, chaque hiver, sont
rendus misérables par des toux opi-

niâtres qui dégénèrent en bronchite
chronique. Elles ne semblent jamais

     
physique

saire pour
pousser

die. Elles pren-
nent continuelle-
ment des sirops
contre la toux et
des toniques, mais

la vieille toux
saccadée et les
attaques de bron-
chite les rendent
misérables tout
l'hiver, C'est ce
qu'a éprouvé

R.-J. Carter, 531 édifice de la Union
Bank. Ottawa, jusqu'au jour où Fa-

re-

ther John's Medicine lui vint en ai- !
| de. Te 31 janvier 1926. il écrivit:
“J'étais depuis nombre d'années su-
jet aux attaques de bronchit: tous
les automnes et printemps. Quelque-
(ois l'attaque de Flautomne durait
tout l'hiver. Ces crises m'éloignaient
du bureau deux ou trols semaines
chaque fois. Tan dernier, le docteur
me dit que c'était de mon coeur que
provenait le mal.

‘Tout en employant ses remèdes,
je commencai à prendre Father
John's Medicine. Avant que j'eusse
fini la première bouteille, je me sen-
tais mieux. J'ai pris six bouteilles de
Father John's Medicine et jusqu’à
présent, je n'ai plus éprouvé de
symptôme du retour de mon ancien
mal. J'éprouve grand plaisir à re-
commander l‘ather John's Medicine
à tous ceux qui souffrent d'épuise-
ment de l'organisme et de toute pré-
disposition aux affections pulmonai-
res ou débilitantes.”

Father John's Medicina confère de
la force combative parce que c'est
une nourriture pure et saine. H con-
tient de l'huile de fote de morue et
d'autres éléments nutritifs, préparés
de telle sorte que ces substances re-
!constituantes sont promptement as-
similées et utilisées même par les or-
ganismes qu'ont affaiblis des toux et
Fhumes persistants. Father
Medicine calme et soulage les voles
respiratoires tout en purifiant le
sang. en refaisant des chairs et une
vitalilé nouvelle et en faisant recou-
vrer une santé vigoureuse.

âa
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position ot que le salaire de cet offi- |

Ville. !

posséder la force
néces- '

la mala-

M. ji

John's ;
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FEU J. F. RICHARD
es

M. J. F. Richard est décédé diman-
Che dernier à Ste-Justine, comté de
Dorchester, à l'âge de T1'ans, TR
suite d'une iongue maladie--

Le défunt laisse, pour pieurer sa
perte son épouse, quatre garzçoss: M.

l'abbé A. E. Richard, curé de Ste-
Rose-de-Lima, Amat, du ministère des
Travaux Publics, Emile, du' ministè-
re dy Revenu, National, et Rodolphe:
trois filles: Rose-Almée, ‘ Aflce et
Yvonne; une fille adoptive: Cécile. I
avait épousé en premières noces feu
Philomène Lapointe, de Ste-Justine.
M. J. F. Richard est bien connu à

Ottawa ol il fut, pendant 35ans em-
ployé au ministére des Travaux Pu-
blics, branche de l'architecte. 11 rési-
dait à Ste-Justine depuis six ans.
Ie défunt faisait partie des Arti-

sans et des Forestiers. L'avis des fu-
nérailles sera donné plus haut.

Ie “Droit” prie la famille en deuil
d'accepter ses très vives sympathies.

com em
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Monsieur Albert Poissant, rue St-
Hubert. passa une huitaine chez Mon-
sieur Nelson Gauthier, de Green
FValley. :

Mlle Jeanne Bélanger et Garde J.)
Gauthier ont reçu à l'occasion de la
St-Valentit” -
Mlle Fidéle Séguin, d'Alexandria,

a obtenu dans la Métropole un em-
ploi au Bell Telephone.
M. Smitt, de Green Valley, est

passé en ville par affaires.
Mlle Gertrude Ménard, rue St-

Hubert, et Jeanne Bélange* et garde
J. Gauthier, de l'avenue de Gaspé,
passent les jours gras à Alexandria et
Green Valley.
Mlle Béatrice Auger, de Bourget,

visite ici parents et amies.
Garde Joséphine Gauthier doit

nous quitter sous peu pour New-York
où elle a obtenu une position à l'hô-
pital Manhattan.
Mme Elzéar Rodrigue, d’Alexan-

dria, a visité sa soeur, Mme Lajoie.  
ee er

POUR L’AGREMENT
OU LES AFFAIRES
———em

Presque tous les voyages, aujourd'-
hui, ont pour but les affaires oy l'a-
grément. Ceci s'applique surtout aux
voyages entre Ottawa, Toronto, Dé-
troit et Chicago. Ces villes sont liées
ensemble par des relations si étroites
que des milliers de voyageurs tous
les jours vont de l'une à l'autre.

Il est toit naturel que Ottawa. l'o-
ronto, Détroit et Chicago sojent re-
liés par un service de trains de tout
premier ordre. Le Canadien National
à établi un service de plusieurs trains
par jour entre des points. par sa ma-
gnifique voie double. L'aménagement
de ces trains est superbe et des plu:
modernes. Sur l'International Limi-
ted et l'Inter-City Limited on & ins-
tallé, pour l'agrément des voyageurs
un superbe radio récepteur.
Tout agent du Canadien National

retiendra volontiers vos places et
vous fournira tous renseignements.

 

La perfection

Physique.

 

"EST en ‘menant une vie
suivant un régime appr 

quiert la perfection physique

même, au dire des experts, la

|
|

la beauté repose sur un nett
de la peau.

moyen efficace et naturel

beauté du teint.
visages que nous rencontrons
à d’autres traitements.

Employez le savon Palmolive conformé-
ment aux règles toutes simples indiquées ci-

| dessous, et vous constaterez

‘semaine, ses merveilleux effets;
dounons tout bonnement la r

men

FABRIQUE AU CANADA

Le Savon Palmolive ne eubit le
contact d'aucune main jusqu'au
moment où vous brisez son en-
‘veloppe — gana laquelle d ne
doit jamais être vendu.

 

vous désirez

de plus amples

  

nant des moyens naturels qu'on acquiert, de

C’est aimsi que les progrès accomplis par
l’art de Ia beauté ont fait’ mettre au rancart
toutes les recettes de beauté d'antan.

Les maîtres en cet art ont constaté que

Hs assurent que la mousse adou-
‘ cissante des huiles de palme et d’olive mé-

| langée dans le savon Palmol

|
{

La plupart des ravissants

 

L'efficacité de l'Hydro-Electrique
est due au fait qu'elle jouit de

propre établissement.

. - e ©

Commission
108,

RUE BANK:

 

bien réglée, en
oprié et en fai- jeune fille’,

sant des exercices bien compris, qu’on ac-
. C’est en pre-

beauté du teint.

oyage approprié massage.

. de.
ive constitue le

d’entretenir la

ne sont pas dus

Re.

Ils sont cause

, en une seule
nous vous

ecctte de la na-

savon ordinaire

molive.

morceau.

personnes s’en

figure.

Commencez dès aujourd'hui à suivre

ce régime très simple et vous verrez …

bientôt votre teint s’embellir.

Lavez-vous ja figure avec l'adoucissan*

savon Palmolive, en faisant pénétrer douce-

ment sa mousse dans la peau par un léger

Rincez-vous bien eneuite, d’abord.

avéc de l'eau chaude, puis avec de l’eau froi-

Si votre peau est plutôt sèche, appliquez-,

v un peu d'un bon cold-cream — c’est tout.

Prenez ces soins de beauté régulièrement; n’y.

manquez jamais le soir. Vous pourrez, sans

inconvénient, faire usage de poudre et de rou- .

Mais ne les gardez jamais la nuit; ils
obstruent les pores et souvent les dilatent.

autres défauts enlaidiesants.
le maquillage avant de se mettre au lit.

    

  

“Ce teint

d’écolière”.

Si vous voulez en être parée, conformez-vous aux lois de la

nature — et avant tout à cette méthode naturelle pour l’entre-
tien de la peau,dont l’efficacité est reconnue par tout l'univers.

ture elle-même pour ‘conserver ce teint -de ‘:
. Bai et é

;
+

i
3

+5

D
4

de points noirs, rugosités e.…
Il faut enlever

‘

Evitez cette erreur.

Pour le traitement de beauté que nous
venons d'indiquer, ne faites pas usage d'un

. Ne croyez pas que tout sa-.

von vert ou censé contenir des huiles de pal-
me et d'olive soit la même chose que le Pal-

Ie Palmolive ne coûte que 10 sous le
Si peu cher que des milliers de

servent pour la toilette gé-
nérale aussi bien que pour les soins de la

Achetez-en un morceau dès aufour-
d'hui et cors'atez combien votre teint s’en
trouve amélioré au bout d’une seule semaine.

“CONSERVEZ CE TEINT D'ECOLIERE"
nratre rnrra2 0m. trtt

La recherche de la santé, de la richesse et du bonheur sont trois cho-
ses oui sont un héritage commun de la race humaine.

EUX de ces choses —— la santé ct le bonheur -—
dépendent, pour une bonne part, de la lumière,
Et comme prodnetrice de

moderne — l’Hydro-Elcetrique satisfait
part des besoins du publie.

—

la meilleure lumière

ge, bonge
Ce.

_.

Mais son habiieté à continuer de
ce faire — donner le meîljeur

renseignements l'encouragement d'une grande service de lumière et d'évérgie
= il nous fera partie des contribuables de la électrique qui soit et celaApx

ville — qui, à titre de contribua- plus bas prix — déprnd.de. la
i plaisir de vous bles. sont aussi des actionnaires continuation de l'encouragement

Jes donuer. e: des copropriétaires de leur de ses clients et de I'augmenta-

tion de leur nombre.

Faites-vous votre devoir envers vous-même et votre propre com-

pagnie en faisait usage de votre propre service électrique? ;

Hydro-Electrique
d"Ottawa relishes:118 Quesa
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Leurs Excellences le gouverneur-

énéral et la vicomtesse Willingdon réunissaient samedi soir, chez M.

assistaient hier soir, au récital doi-

ué par M. Sergel Rachmaninoff, pis-

niste J'usse au théâtre Russell. A Pis

sys du concert, Leurs Excellen:es

rehaussèrent de leur présence, le bal

de la Garnison, donné au Château

Laurier.
. ee

Madame Charles A. Stewart a re-

  

se et partie de cartes,
gofiter seryl par Mme Lauzon. Les
invités étalent MM. et Mmes Huot,
Omer Lauzon, D. Chené, G. Latreille,
D. Latreille, Geo. Lauzon, A. Lobbe,

“ a,

Un groupe de parents et amis se:

Elphège Lauzon pour fêter son auni-
versaire de naissance. Une adresse
fut lue et de jolis cadeaux furents
offerts. I] y eut chant, male dan-

vie d’un

gu hler après-midi, à sa résidence,

avenue Ciemow. Madame P. J. Venlot
ravevait avec madame Stewart et ma-

demoiselle Christine Stewart. Les sa-

lons et la salle de thé étaient décores

(le fougères et de fleurs printanières.

Madume Stewart portait une Yobe de
degenrgette gris-pâle, Mada-

enfot était vêtue d’une robe

d curêpe- romain bols de rose et coif-

fée d'un chapeau de même tou, Ma

domolselle Stewart portait une robe

de crère satin

1ew{ttBo ;tock, madame W. C. Kenne-
dy, mudame W. W. Cory et madame
fluy Cameron ont servi le thé aidées
le mesdomoieelles Helen Lay, Betty

Hurdmuu, Madge Gill et Rose Ste-

satin
dame

wart,
. + -

Mudume Pete: H-venan recevait

hler après-midi, à ga résidence, 150

avenue Madame
é‘ait vêtue d'une robe
ehjffon amethyste avec touffe de ro-

ses et d'orehidée au corsage. Made-

moiselle Margaret Heenan qui, rece-

vait avec su mère, portait une robe
de tatfetas et de tulle rose.
Des jonquilles et des tulipes or-

nalent les salons et la table de thé.

Mesdames J. Millar, G. Ross, A L.

Beaublen, C. B. Bothwell, G. W. Mc-
Phee, C. R. McIntosh. F. G. Sander-
son, À. Smith, E. G. Odette ont ser-
vi le thé, aidées de mesdemotselles
M. Sundersun, M. McDermott, Made-
leine Roberge. Laura Lahey, M. Dra-
per, B. Dewitt, M. Fi

M. et madame Eugène Marchand et
leurs enfants sont retournés à St-
Jérôme, après avoir passé quelques

jours en ville les hôtes de M. el
madame P. E. Marchand et de M.

orchidée. Madame

Heenan
de velours

nkbiner.

et madame J. O. Prendergast.

’ e * -

Le Dr Albert Bergeron et M. Al
fred Gignac, de Mattawa,ont passé
ia fin de semaine à Ottawa, les hôtes
du capitaine et de madame Auguste
Fortin.

lesdemo Îles “Jeanne et Odette
Béland sont de retour en ville, après
uvoir passé une huitaine à Lévis, les
invitées de mademoiselle Hilda La-
brie.

To Maurice ….

lée pusser quelque temps à Montréal

‘de 1a rue Clarence, était de passage

LJ >

_zZer, de l'Université

‘, Montréal, et mademioselle Irma
Muuger ont pussé quelques jours
chez mademoiselle E. Cho: * ue
Booth. .

- -

Madame J. O. Prendergast esl al-

et & St-Jérôme.
e ° - : ;

Mademoiselle Graziella Lachauie,

à Mfgers; tes’jontantemiers, l’invil
de mademoiselle Berthe Legault et
de sa famille. - .

Un. soirée a été donnée samedi,
à la- demeure de M. et madame Lud-
ger Laizon, à l’occasion de l'anui-
versaire de naissance de madame
Lauzon, à qui de jolis et nombreux
cadeaux ’urent offerts. Il y eut chant
musique et déclamation .Un goûter
fut servi par madame L. Lauzon, al-
dée de mesdames P. Charron, Jean
Benoit et Art. Goulet. Les invilés
étajent: MM. et Mmes P. Charron,
J. Benoit, André Lauzon, D. Sarrazin,
H. Pjlon, Eug. Montreuil, G. Galar-
near Art. Goulet, R. Rulé, W. Grouix,
D. Roberge, FL. Roberge, Alex. Sa-
Miurin, los. Sauvé, M. Readon, E.
Grégoire, O. Lambert, Mlles J. Pa-
pillon, L. Beaudin, H. et C. Lauzon,
S. et P. Smith, B. et A. Landriault,
+ Rule. MM. Elz Papillon, L Gou-
let, Alf. Goulet, F. Lauzon. E. Bélair,
V. Roberge, L. Smith, J. Mantha.

. ®

t

Une très agréable roirée ua eu iien
samedi dernier, à la résidence de M.
et madame Arthur Fortier, rue Bes-
serer, à l’occasion du 18e anniversai-
re de naissance de M. Léo Landrevil-
le. Une adresse fut lue par M. Yves
Pindvrd et une jolie bague avec dia-
mant fut présenté au héros de la lê-
te, par M. et madume Chas, Landre-
ville, tandis qu'une montre en argent

lui fut offerte par ses amis. Un or-
chestre a exécuté un programme de
musique de danse, au cours de la soi-
Téé et à minuit un réveillon fut ser
vi. Lu table était décorée de tulipes
rouges et de jonquilles. Miles R. Lu-
vergne, M. Rochon, F. Lamoureux,

J. Grant et A. Mercier ont servi le

café et les gluces. Cette soirée qui
avait été organisée par Mme À. For-
tier. Mlle M. Fortier et M. N. Lacour-
ctère, avait réuni les invités suivants:
Milles F. Lamoureux, R. Lavergne, J.
Grant, Y. Grant, A. Mercier, L
Amyot, M. Rochon, L. Lanthier. S..
Bohemier. R. Blackburn, L. Ravary.
F. Gratton, A. Mercier, M. Bourque,
M. L. Berthiaume M. Fortier. MM.
N. Lacourcière, Jules Richard, V. Le-
gault, Y. Pinard, M. Dubé, C. E.
Amÿot. M. Dorval, P. Moussette. P.
Pelletier, R. Gagnon, C. A. Fortier,
D. or:8 Joly, MM. et Mmes Jos.
Amyot, Albert Amyot, Charles Lan-
droville. A. Fortier.

. e eo à»
A l'occasion de son 28e anniver-

saire de naissance, M. R. Dagenais
a été l'objet d'un impromptu, samedi
soir: Un nécessaire à fumer lui {at
prétehté par un groupe d'amis. Au
cours de la soirée, !! y eut chant, mu-
sique et danse. A minuit un goûter
fut servi. Etaient invités: MM. et
Mmes J. Goulet, H. E. Lemieux, H.
Tassé, E. Beaudry, R. Sauriol, E.
Laugon. M. et Mme Ladouceur, E.
Dagenais, Mmes Brisbois, O. Bureau,
E. Dagenais, L. Dagenais. Miles L.
Dagenais, R. Brisbois, M. Glymn,
Green, T. Goyette, G. Pauzé, C. Pa-
trice, C. Paquette, J. Patrice, T. Lau-
zon, J. Guérard, N. Bireau, 8S. Bu.
regu, E. Brisbols, Desrosiers. MM.
Æ. Brisbois, E. Green, C. Laplante,
R. Carisse, A. Taillefer, R. St-Jean.
A.- Normand, W. Brisbois, F. Deck,  
Bureau. -
R. Dagenais. À. Richard, A, Cyr, A. [3e

neau, de Québec, le colonel R. Gi-
rard, le lieut.-colone! R. de la B. Gi-
rouard et Mme Girouard, le capt. J.|-
M. Laframboise et Mme Laframboi-
se, le capt. R. Larose,
Mme Marc Lavoie, Mme J. E. Lan-
glois, Mlle C. Lapointe, le major et
Mme A. L. Normandin, le lieut. R.

H. A. Panet, Mlle Y. Roy, -lé lient.
et Mme R. de B. Roy, le colonel et
Mme O. Starnes, Mille Sylvestre, de

] Sorel, Mlle L. Thériault, le lieut. T.
J. Therien et Mlle Therien, Mlle M.
Valin, le leut. P. Valiquet. Prés de
cing cents invités assistaient à ce
bal. h

muniquer par téléphone, le soir, de
7 % 8 heures à R. 2154, ou par écrit
à Case Postale, 554, ‘Le Droit’, Ot-
tawa, Ont.

mant du départ des zouques cana-
- diens, pour Rome, où ils se, rendaient

pour voler au secours de la Papauté

a donné lieu à des fêtes inoubliables.

le premier départ de zouaves en fé-
vrier 1868, que fui chantée. la messe
solennelle du jubilé.

ancien zouave,

de MM. les abbés J. Crevier et E. Ga-
gnon, comme diacre et sous-diacre.

administrateur,

ayant conune assistants les chanol-
nes Mousseau et Chartier.

auxiliaire, nesistait aussi Au choeur,
ainsi que le chapitre. ’

vétérans se rendirent à d’archevêché,
où dans les salons du palais archié-
piscopal, il y eu réception par Mgr
Gauthier, qui était entouré de Mgr
Drschamps,

Plusicurs autres membres du clergé.

ques élopicuses à l’adressc des wété-
rans fous profondément touchés de

ces si délicates attentions de l'auto-
rité religieuse. Mpr Gauthjer convia
ses invités à un banquet, intime.

gileuse du départ pour Rome, se ren-
dirent au Gesù, à l'église Notre-Dame
et la chapelle Notre-Dame du

Secours, pour prier et remercier Dieu
des faveurs insignes reçues. Les émo-
tions alors éproutées revinrent au

coeur, mais cette fois pour provoquer

ception où le 3e bataillon de Zouaves

discipline et d'honneur. ""

ception, auquel officia le R, P. A. M.

C. Vachon, J. Schnupp, MMmes Alex.
St-Louis, E. Stimpson, Mlles J. Char-
lebois, E. Lauzon, A. et C. Lauzon,
L. Bellefeuille, A. Lobbe, M. Créte,
V. et R. St-Louis, T. St-Louis, MM.
Ed. Chartrand, A. Philippe, R. Blais,
R. Meilleur, E. et P. Vachon, L. La-
chapelle, J. Chené, O. et L. Charle-
bois, B. Allard.

°» >»

Le bal annuel de la Garnison a eu
lieu hier soir au Châteaü-Daurier et
fut rehaussé de la présence, de Leurs
Excellences, le gouverneur-général de

vicomtesce Willingdon qui étaient
accompagnées du leutenant-colonel
H. W. Snow et de Mme Snow, de M.
et Mme E. C. Mieville, du Major Wil-
lis O'Connor et de Mme ‘O'Connor,
du capitaine l’hon. J. C. Jervis, du

a dit toute igjoie de l'Eglise de dire
tout hautes reconnaissance à ces vé-
nérables anciens d'une épopée dont
le souvenir reste à jamais dans la
mémoire df' peuplé cânadien-français.
Le peuple, notre race, dans la per-
sonne de ces anciens qui fêtent un si

sonBILEbeaS laPer
pauté.

«

Départ regretté.
WOONSOCKET. — La ville de

Woonsocket vient de voir partir pour

la résidence provinotale de &ilery,
mère de 8. Pierre Claver, la religien-
se qui avait donné tant d'années de
au vie à la jeunease de cette ville.
Pendant vingt-cing ana, cette ad-

mirable religleuse s'est identifiée avec
lg “formation religieuse et intellec-
tuelle de la jeunesse franco-améri-
oaine.

Des jeunes filles innombrables sont
sorties de ses mains aprés avoir reçu
une formation qui a fait leur force et
notre gloire. Il est impossible d’éva-
luer la somme de bien qu'elle a ac-
compli et dont elle a été l’inapiration
en cette ville et dans tous les centres
de la Nouvelle-Angleterre.

. - »

Le chan. de Poncheville.
MONTREAL. — Le célèbre orateur

sacré qu'est M. le chanoine Thellier
de Poncheville est arrivé à Montréal
pour y faire des prédications en l’é-
glise Notre-Dame, dans la chaire de

laquelle tant de si brillants orateurs
sacrés ont annoncé la parole de vérité capitaine L D. Murphy, Son Excel-

lence lady Wilingdon portdit une ro- |
be de georgette bleu sur fourreau de
drap argent. rd |
Les invités furent reçus-à l'entrée

du Foyer par Mesdames: Walter Ho-'
se, H. A. Panet, W. E. Stesdman, W.
A. Blue, À. B. Gillies, et A. W. Bea-
ment.
Mme W. Hose portait une robe

française en dentelle argent sur
fourreau de georgette rose-pâle.
Mme Panet état vêtue d'une robe

de velours transparent bleu océan.
Mme E. W. Steadman portait une

robe de georgette coquille, drapée à
la taille par une boucle de pierres du
Rhin.
Mme Blue était en robe de crêpe

corail brodée de perles et de cristal.
Mme Gillies portait une robe de

georgette blanc rehaussée de perles
de cristal.
Mme Beamentétait vêtue d'une ro-

be de velours transparent noir, gar-
nie de strass.
Au nombre des invités citons le

colonel Thon. J. L. Ralston et Mme
Ralston, 'hon. R. B. Bennett et Mlle
Mildred Bennett. M. et Mme G. J.
Desbarats, le lieutenant Kenneth
Guthrie, le capt. P. B. Bélanger et
Mme Bélanger, le lieut. Geo. Bruché-
si et Mme Bruchési, Mlle L. Brault,
le lieut. W. A. Croteau, le capt. H.
A. Charbonneau, Mlle G. Chalifour,
Mlle A. Dupuis, le lieut. J. R. Du-
puis, le capt. et Mme Louis de Puy-
Jalon, Mlle P. Faribault, le major et
Mme J. E. Gobeil, le lieut. Jean Gar-

le Heut. et

E. Ouimet. le major-général et Mme

- LJ «

Avis: Toutes nouvelles concernaut
e Carnet Mondain, pourront se com-

EE

Les Nouvelies
Religieuses

Fête des Zouaves.
MONTREAL. — Le jupbilé de dia-

C’est à la basilique, d'aù eut lieu

C'est le R. P. A.-M. Daignault, si,

qui officiait, assisté

S. G. Mor Gauthier, archevêque
assistant au trône,

S. 6. Mgr E.-A. Deschamps, évêque

A lissue de la messe solgnnelle les

de son chapitre ct de

Après avoir fait quelques remar-

COMME AU DEPART
Au cours de l'après-midi, les vété-

rans, répétant le geste de foi reli-

Bon-

en acte de reconnaissance envers la
divine Providence. les vétérans se
rendirent ensuite à l'Immaculée-Con-

reçut, à 4 heures, comme il conve-

nait, les anciens restés modèles de

A cing heures, il y eut sèlut golen-
nel en l’église de l'Immaculée-Cons

Daignault, ancien gouave.…-

A cing heures, il y eut salut solen-

nel en l'église de l'ImmaculéeCon-
ception, auquel officia le R. P. A. M.
Daignault, ancien zouore.

M. Olivier Maurault, curé de No-
tre-Dame, pronohça uncallocution
qui produisit une profonde impression  Ics vétérans et Irs fidèlcs qui as-

taient à la cérémonie religieuse. N

et de paix.

Le chanoine de Poncheuille est par-

ti du Havre le 8 février sur le De
Grasse, de la Compagnie Générale
Transatlantique. A bord du paquebot
se trouvait 8. G. Mgr Hayasaka, évé-
que de Nagasaki, Japon, qui vient en
Amérique comme hôte de la Société
de la Propagande de la foi. Il y avait

encore quatre prétres, quatre fréres
du Sacré-Coeur et des religieuses.
L’équipage est remarquable par sa
bonne tenue, sa politesse et son es-
prit catholique, a ajouté le prédica-
teur,

En janvier dernier, M. de Ponche-
ville se rendit à Rome où il eut une
audience avec le Saint Père, qui lui
demanda où |! précherait. Je vais
précher le caréme au Canada. Le
Pape de répliquer: vous avez déjà
prêché à Montréal. Le Pape, dit M.
de Poncheville, sait tout, lit tout,

classe tout et ses fiches sont ou dans
sa tête ou dans ses cascs. J'ai aussi

vw le cardinal Rouleau à Rom3. ainsi
que Mgr Amédée Gosselin qui l’ac-
compagnait. *

PASSE D’ARMES...
" (suite de la lére page)

bill d’une très grande importance qui

a subi cet après- i sa première
lecture. ,

Il porte sur un amendement de-
mandé à Ja loi des théAtres et ciné-
mas et règlementant l'admission des
enfants à des représentations ciné-
matographiques.

Le bill se lit comme suit:

1. La section 9 de la Loi régissant

les théâtres et cinémas est présente-
ment amendée en enlvant les mots
“quinze” à la première ligne et en

substituant après le mot ‘’geize” ans:
par l'addition du mot “directeur” à la
septième ligne après les mots ‘ou
autant de directeurs ou de gardiens
Qu'il sera requis par les règlements”;
‘aussi par l'addition des mots “direc-
teurs” après la dixième ligne et par
l'addition de la sous-section suivante:
(2) Un enfant de moins de seize

ans ne devra pas être admis à
assister à une représentation

‘dinématographique su autre re-
‘’présentation du genre pour
lesquelles un droit d'eritrée est

exigé et au cours desquelles on
montrera des pellicules ne por-
tant pas le sceau du Bureau

des censeurs attestant que les
dits films sont permis à la jeu-
nesse.

2. Cette loi devra entrer en vigueur
le jour qu’elle recevra sa sanction.
On adopta en seconde lecture le bill

en vue de la construction d’une dame
au lac Seul. L'Ontario construira cet-
te dame et le fédéral paiera les trois
cinquième du coût, qui sera proba-
blement de $500. L'hon. J. R. Cook
fait remarquer que cette loi ne fera
que confirmer un accord avec le gou-
vernement fédéral en faveur du Ma-

CHRONIQUE...
(suite de la 3ième page)

courager d'une façon énergique le
commerce canadien à se servir ex-
clusivement des ports canadiens.
Mlustrant sa pensée, M Cahan s'est

élevé contre le favoritisme, parce
qu'il s'exerce toujours aux dépens de
certaines autres classes ou groupes.
Les classes sociales ou industrielles
sont solidaires les unes des autres,
ct en frapper une c'est frapper toutes
les autres, Il faut que toutes progres-
sent ensemble ou souffrent ensemble,
dit M. Cahan. À ce titre il condamne
hautement les cris sectionnels, les
difficultés de famille qui inspirent
des rancunes; il condamne les mo-
nopoles qui sont des sources fécondes
en maux économiques et que le par-
lement devrait contrôler entièrement;
11 demande de protéger notre pays
contre toute invasion économique
étrangère contraire à nos intérêts.
Les groupes sont égoïstes, disait

M. Cahan. Leurs intérêts respectifs
passent avant ceux des autres, inva-
riablement. Le gouvernement repré-
sente tous les groupes quels qu'iis
soient, C'est ce qui l'oblige à avoir
une politique vraiment nationale. Le
parti conservateur a une politique
nationale à souhait, qui prend soin
des intérêts chers à toutes les clas-
ses canadiennes. Cette politique ac-
corde une attention toute spéciale
AUX industries dites premières, sans
négliger les industries dites secon-
daires. Elle veut des ports sur le
Pacifique comme sur l'Atlantique,
des chemins de fer dans chacune des
provinces, une distribution aussi éga-
le que la nature humaine- puisse la
faire des avantages du pays.

C'est un’ mauvais’ tarif qui nous
lance dans l'exportation de nos ma-
tières premières, qui’ nous revien-
nent manufacturées de l'étranger,
parce que nos spécialistes industriels
suivers. l'exode. de ces matidrespred
mières-et que vette exportation brise
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en masse de nos ouvriers. ll faut de
plus garder un équilibre convenable
entre les intérêts des provinces qui
sont agricoles d'abord, industrielles
ensuite, et de celles qui sont indus-
trielles d'abord et agricoles ensuite.

COMMERCE
Pour l'exercice commercial qui

s’est terminé en mars 1927, nos im-
portations ont subi une augmenta-
tion de 103 millions pendant que nos
exportations diminuaient de 61 mil-
lions. La ‘alance de notre commerce
demeure favorable, mais c'est 164
millions du côté favorable qui dispa-
rait ainsi, et qui nous achemine vers
la suppression totale de cette balan-
ce favorable, pour nous précipiter
vers la balance défavorable. Pendant
les dix mois du présent exercice
commercial ll y a eu commerce ad-
verse de 97 millions délà! Ce sont
les industries qui ont aff: ‘tées da-
vantage et c’est la concurrence amé-
ricaine qui les fait davantage souf-
frir..
Nous aidons à rendre cette con-

currence efficace en exportant aux
Etats-Unis des quan* és; considéra-
bles d'électricité, qui 'font bourdon-
ner les ugines américaines remplies
de la main d'oeuvre de naissance ca-
nadienne, et les produits ainsi ohte-
nus sont exportés par les Etats-Unis
dans le Canada. Peut-on imaginer
situation plus défavorable pour no-
tre pays. -
Comme remède à ce mal il faut la

prospérité de nos industries. Or nos
industries ne prospéreront que s'il y
a beaucoup d'écart entre les droits
douaniers qu’elles pafent sur leurs
matières premières et les droits qui
frappent les produits finis. Ici M.
Cahan illustre sa pensée par pln-
sieurs exemples, entre autres l'indus-
trie de l'automobile.
Le député de St-Laurentaffirme

ensuite que le gouvernement a dis-
posé son tarif de façon à plaire d'u-
ne façon toute particulière aux grou-
pes qui lutf assurent sa majorité en

Chambre.
A ses yeux, le tarif douanier an-

cien, qui manquait de clarté, n’est
pas remplacé par un texte plus lim-
pide et il faut des experts pour se
trouver dans ce labyrinthe. Mais la
vérité est que le nouveau tarif ou-
vre la porte plus large à& maints
produits américains, le coton par
exemple, au détriment des industries
canadiennes et des importations bri-

tanniques.
Pour expliquer cette déclaration,

M. Cahân étudie quelques-uns des
articles du nouveau tari!, et conclut
à ceci: les Etats-Unis reçoivent en-
viron le double des concessions que
le gouvernement accorde à la Gran-
de-Bretagne. Et là où le tarif semble
accorder des faveurs spéciales, par
la franchise absolue, il n’accorde
rien en réalité, attendu que dans la
plupart des cas il n’y a pas d’im-
portations des articles ainsi libérés
de droits douaniers.
Le premier ministre a déclaré à

maintes reprises que le nouveau ta-
rif devait être rédigé de façon à aug-
menter encore davantage la préfé-
rence britannique: aujourd'hui, c'est
tout l'opposé que l'on nous donne.
A cause de toutes ces considéra-

tions, M. Cahan se voit obliger de
proposer l'amendement suivant, pu-
blié dans notre édition d'hier, au

budget: Cl
“Cette Chambre regrette que les

mesures proposées par le gouverne-
ment n'aient pas pour iut de créer
plus d'emploi au Canada, ni d'en-
courager le retour des Canadiens
vers leur patrie, ni d’empêcher l’é-
migration continuelle d nos gens
vers les Etats-Unis; et qu’elles ne
contiennent aucune stipulation pour

réserver notre marché domestique
aux produits de nos fermes comme

aux produits laitiers; ni pour déve-

lopper efficacement les ressources
naturelles du pays, ni pour abolir

entièrement la taxe des ventes le
premier janvier 129.”

M. SPEAKMAN

M. Albert Speakman (Red Deer),

du groupe des fermiers unis de l'AI-

berta, -trouve que le budget de M.
Robb est une tentative habile et as-

sez heureuse pour réconcilier les élé-

ments du parti libéral qui ne sont

pas d'accord. Ie gouvernement mé-
rite qu'on le loue d'avoir réduit la

taxe sur les ventes. Il semble par

contre qu'un grand nombre de réduc-
tions tarifaires que l’on propose pro-
fiteront plutôt aux manufacturiers

qu'au consommateur. Il faudrait
avoir des connaissances techniques
pour distinguer dès maintenant quels

effets ces changements opéreront

pour le consommateur. Une chose qui

ressort clairement toutefois c'est que
ces changements n'étendront pas la

préférence britannique.
Il est regrettable que la Commis-

sion du tarif ne publie pas ses déli-
bérations et qu'elle ne Jes fasse pas

connaître aux députés. On n’a pas
tout à fait tort de dire que cette com-

mission est comme un rideau derrié-

re lequel ie gouverneemnt cherche à

se cacher.
M. Speakman dit que la réduction

de l'impôt sur le revenu est encore
ce qu'il prise le moins dans le bud-
get  D'aucuns prétendent que les
ngriculteurs s'opposent à de sembla-

bles réductions parce qu'ils ne paient
pas eux-mêmes d'impôt sur leur re-
venu. M. Speakmanaffirme qu'il ne
considère la question qu’au point de

vue général. Il a des motifs bien dé-
finis pour s'opposer à cette réduction.

L'impôt sur le revenu ayant été une
mesure de guerre, notre dette de

guerre représente encore Une charge
annuelle d'intérêts de $115,800,000.

La région de la Rivière-à-la-Paix
demande des constructions ferrovial-
res. Les vétérans réclament des pen-
sions. Le gouvernement répond qu’il
ne peut entreprendre de telles dé-

penses. Mais pourquoi réduire alors
l'impôt sur le revenu.

Le parti [ibéral se prétend en fa-
veur d'un tarif abaissé. Comment es-
père-t-il trouver le reven: nécessaire
à l'administration au pays s'il fait

disparaître l'impôt direct. Ti lui res-
te à prendre son revenu par le tarif.
Si l’on fait disparaître l'impôt sur le

revenu, le pays devra avoir recours
à un tarif élevé.

Certains trouvent que M. Hobb a

présenté un budget de travail et d'é-
conomhle. Le public croira ‘plutôt que
c'est un budget de finasserie et de
faux-fuyants.

M. HEAPS
M. A.-A. Heaps, député travailliste

de Winnipeg-Nord, parle tout de sul-

te après M. Speakman. On le dit d’o-
Maine juive. Qui l'entend n'hésite pas
À le croire tant son anglais est na.
sillard et grasseyant.

81 M. Heaps grassaye et nasille, fi
a du moins le mérite de parler fort
et franc. C'est un peu le cas de tous
les gens de l'Ouest qui. de leur loin- taines banquettes, parviennent tout
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de même à se faire entendre des jour-
nalistes.
Pour démontrer la prospérité du

pays, le ministre des finances a cité
des déclarations de chefs de la finan-
ce et de l'industrie M. Heaps lui
demande s'il pourrait citer de sem-

blables déclarations faites par des
ouvriers. .
M. Heaps proteste contre l'invasion

du Canada per le capital américain
Bientôt les Canadiens ne pourront plus
être chez eux que des porteurs d'eu

et des scieurs de bois. Nous en som-

mes rendus à tel point que des ou-
vriers canadiens se sont vu refuser
l'entrée dans des villes de compa-
gnies construites avec du capital
américain.
En préparant son budget, M. Robb

a pensé au financier et à l'industriel.

Quant à la masse du peuple, il lui
recommande l’économie. N'est-ce pas
superflu quand on sait que le salaire

moyen d'un ouvrier est de $20 par

semaine. À propos d'économie, le gou-
vernement pourrait commencer par
réduire les crédits militaires. En
avons-nous besoin maintenant que
nous sommes de la Société des Na-
tions? Pourtant le ministre de la dé-

fense demande qu'on augmente ses
crédits de quelques millions.
Et puis, in cauda venenuiri, l'ora-

teur conclut: l'amendement conser-

vateur ne comporte rien qui ire soit

déjà dans le budget. M. Cahan n‘au-
rait jamais pu faire un plus bel éloge
du budget.

M. HARRIS
M. J.-H. Harris (Toronto-Scarbo-

ro), reprend sur un ton d'absolue con-
viction les arguments de M. Cahan.

Evidemment les conservateurs ont eu

un caUcus ce matin. De la tribune
des journalistes on entend mieux M.

Harris qu’on ne le voit. Il siège jus-
te en-dessus. En se penchant pour

regarder on voit tout de même qu’il

n'est pas chauve, ce qui est un fait
remarquable sur le parquet des Com-

munes, et qu'il est large d'épaule et
sans cou. Un député torontonien ne
saurait se passer de quelques truis-

mes impérialistes. M. Harris y est
allé des siens: Il voterait des quatre

mains pour la préférence britannique

(I stand four-square for the B.P.)
bien qu'il blame certains courtiers
anglais qui se servent du tarif pré-

férentiel pour faire entrer au Canada

des marchandises qui ne sont pas de
fabriction britannique. I considère
que le Canada patauge dans les affai-

res étrangères et que le pays n'a pas

les moyens de se payer des légations

à Paris non plus qu’à Tokio. Chaque
fois qu'une légation nouvelle est éta-

blie c'est une entaille aux liens qui
nous unissent à l'empire.

. M. LAPIERRE
M. E.-A. Laplerre (libéral de Nipis-

sing) parle ensuite de différentes cho-
ses. Il trouve que le budget de M.

Robb est satisfaisant. Les conserva-

teurs devraient être les derniers à
s'en plaindre putsque'c’est la ville de

Toronto qui bénéficient le plus de la
politique libérale. Le gouvernement

devrait accorder une attention toute
particulière à l’industrie minière.

M. DICKIE
M. C.-H. Dickie (conservateur de

Nanaimo, île de Vancouver) reprend

la kyrielle conservatrice: l'on devrait

consacrer plus de temps à la chose
économique qu'en de vains débats sur
la situation du Canada dans l'empire.

M. G. L. Dionne, libéral de Mata-
ne, à ajouté quelques mots sur le

budget, pour complimenter M. Robb,

et à 10 heures et quart avait lieu
l'ajournement.

LE SAUVETAGE...
(suite de la lére page)

1 21 FEVRIER 1928

‘à la b;'3 Wakehan et à l'île

velé la région, de Wakehan à l'île
Okiput, dans la baie d'Ungava. L'a- |
viat.ur Lawrence, commandant de.
l'expédition, s'est rendu de la baie
Wakehan à Burwell et le lieutenant|
Leach, de Nottingham à Burwall, de
sorte qu'il y a actuellement trios
aéroplanes & Burwell qui font des
recherches pour getrouver l'avion
perdu.
“L'aéroplane de M. Lewis était

pourvu de provisions supplémentai-
res, d’un poêle d'urgence pour ira-
verser des épreuves de ce genre et
l’on espère que l’on pourra trouver
très vite les aviateurs perdus et l'a-
vion qui les portait.
“Trois postes de radio, à Burwell,

Not-
tingham, ont transmis la nouvelle de
la disparition de l'avion Lewis, par
la voie des airs et depuis les officiers
de l'aviation royale canadienne es,
saient de localiser sur des cartes l'>u-
droit probable où se trouveraient les |
disparus. ;
“On croit que. dans la direction :

prise par ces aviateurs, la glace nes
met un atterrissement très con.e-,
nable, ce qui augmente encore d'iu- |

tant les espérances de retrouver vi--
vants les disparus. !
“Une autre version voudrait que le :

pilote, égaré, se soit dirigé sur le’
Groenland. Dans cette éventualité
Îls ont du atterrir dans la région du -
Labrador, endroit très dangereux «ui

ne laisserait que peu d'espoir de ies ‘
retrouver vivants. :

“Le fait que l’avion perdu n'a nas
envoyé d'autre message que celui

transmis quatre heures après son |

départ prouverait que l'avion n'est:
plus dans les airs. Mais cela ne

voudrait pas dire, dans l’opinion “es ;

officiers, qu'il y cit eu désastre.” ;

SORT INCONNU .
Le sort des deux aviateurs et de;

leur guide esquimau qui ont quitté
Port Burwell, sur la baie d'Ungava,:
vendredi dernier, pour une envolée
d'observation en avion, reste toujours

le secret des terribles glaces arcti-
ques. i

L'avion est un Fokker de l’Aéro-
nautique Canadienne. C’est une des
six machines employées pour la sur-!
veillance des glaces dans les détroits,
sous la direction du ministère de la
marine et des pêcheries. Elle était,
montée par l’officier d'aviation A.
Lewis, le sergent d'aviation Terry et,
un Esquimau.
L'avion avait quitté Burwell ie ma-

tin du 17 février. L'officier Lewis si- :
gnala par dépêche à 3 heures 15 que
sa position lui était inconnue et qu’il
était forcé d’atterrir sur la glace.
Cette dépêche est la dernière nou-
velle reçue de l'avion.
Des recherches se poursuivent le

long de la côte. Trois avions de pa-
trouilles, sous la direction du chef
d'escadrille T. A. Lawrence, d’Otta-
wa, et deux équipes de chiens mon-
tées par le caporal Nichols, gendar-
merie à cheval, n’ont pu retrouver de
traces jusqu'à hier soir de la machi- |
ne ou des aviateurs.
Ottawa est en communication di-

recte aujourd'hui au moyen de cir-
cuits radiophoniques avec les côtes
de l’Ungava- et du Labrador, et on
espère avoir des rapports plus pré-
cis.

L'officier Lewis, originaire d'An-
gleterre, est au Canada depuis qua-|
tre ans. Le sergent Terry est égale-'
ment orginaire d'Angleterre. On croit
que l’épouse du premier demeure à
Winnipeg et que les parents du se-
cond sont à Kent, en Angleterre.

LES RUSSES...
(suite de la lère page)

 

On avait imaginé de m:nager dans
le sous-marin une chambre spéciale
en laquelle les membres de l’équipa-
ge viendraient prendre place à tour
de rôle après s’être vê:us de vête-
ments imperméables et unis d'oxy-
gène en quantité suffisente pour
n'être pas asphyxiés. Une fois dans
cette chambre, l'homme ainsi équipé
ouvrirait une cloison qui le mettrait
en communication avec l’eau dont
la force ascensionn-l} 1. rarr.ènerait
à la surface comme un nageur qui
a fait un plonge....
La difftculté s.rait de chasser

l'eau qui aurait envahi la chambre
de sauvetage pour permettre au sui-
vant de s'échapper de même. Cela
aussi est une chose possible. Cette
chambre étant très petite, juste as-

sez grande pour contenir un homme,
{1 suffirait d'assurer, par un mé-
canisme, la fermeture de la cloison
communiquant avec la mer et de
vider ensuite l'eau dans l'intérieur
du sous-marin.
Au surplus, On pourrait imaginer

un Caisson assez vaste pour contenir
tout l'équipage et assurer son éva-
sion simultanée sous la protection
d'une équipe de scaphandriers.
Quoi qu’il en soit, on sait main-

peut-être aussi d'aliments, les hom-
mes enfermés dans la coque en at-
tendant le succès des opérations de
sauvetage du navire.

Enfin, il semble qu’en cherchant
bien, on trouverait rapidement Je
moyen d'établir un contact quelcon-
que entre les scaphandriers qui tra-
vailient autour de la coque et les
hommes qui sont dedans. Cela est
d'autant plus nécessaire que le sous-
marin est appelé à devenir de plus
en plus le type de navire le plus
utile de la guerre maritime. Amener
jusqu’au fond de la mer un tube
d'air qu'on visserait à un dispositif
prévu sur la surface du submersible
n’est pas, dans l'état actuel de la
science, une opération impraticable.
Amener une échelle non plus. Munir

les hommes d'un vêtement de se-
cours non plus. Leur permettre à
l'aide de ce vêtement et de cette
échelle de sortir du navire et de
remonter à la surface de l'eau, non
plus.

Enfin, l'imagination dicte une fou-
le de moyens. Qu’on adopte le plus
pratique. Qu'on tente aérieusemen*
quelque chose.  L'humanité l'exige,
l'avenir -de la navigation sous-ma-
rine aussi.

— cmt,omerimetm

LEWIS ET SES...
(suite de is 1ère page)

février dernier d’un de ses aéropla-
nez.

‘Cet avion avait laissé Burwell à
11 he. s du matin. Dans l'après
midi, à trois heures et quart, il en-
voyait un message disant qu'il
était égaré xt qu'il lui avait fallu at.
terrir sur un glacter. Il était piloté
par l'officier Lewis, accompagné du
mécanicien Terry et d'un Esquimau.
.“On a entrepris immédiatement

des recherches avec des chiens le

  long des côtes. Gn aéroplane & sur

q
u

»
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ganisation d'une garde. 11 pourvoit a

des contingents déterminés de police
et de milice pour les différentes fonc-

{et comme un ‘patriote convaineu qui

temin Ame
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moyen de mettre des petites écono-

nities de côté pour en faire des mon-
tants considérables, économies ui
auraient probablement été perdues.
M. Gauthier Insiste sur la grande

importance pour out Canadi:n-
Francais  d'cncourcger les institu-
tions canudi ‘nne--françaises. Et il
n'y a aucune raison pour ne pas le
faire. Lu compagnie d'assurance s.

la vie “La Sauvegarde”, par exem-

ple, compte 25 unnéss d'exi.tence et
elle dépasse déjà toutes les autres
compagnies de son âge ct peut être

avantageusemen comparée À des
compagnies de 0 ot même do TH

années d'existence. Si nos compu

gnies donnent les méêrnes avantages
et même plus davantags que les

compagnies étrangères, pourquoi ne

pas donner nos petites épargnes aux

nêtres qui, tout en novs donnant des

bénéfices considérables, feront servir
les capitaux exclusivement pour
l'affranchissement économique des |

 
Canadions-Français.
Le conférencter termine en faisant

un vibrant apne! aux assistants et
leur demande de se sorvir du moyen

puissant qu'est l'agsuruance pour tra-

vailley à l'avancement économique
des Cunadiens-"rançais.
M. J. Omer leclere a présenté M.

Gauthier à l'assemblée et M. C.
Bruyère au remercié lc conférencier.
M. Leclerc le présenta comme un
financier avantageusement connu

dans la capitale et tous les environs

& sù sé gagner la confiance et l'es-
time de tous ceux qui unt eu l'a-
vantage de le connaître. M. Bruyère
dit que les paroles d'expérience de
M. Gauthier porteront certainement
des fruits abondants, et en remercie
le conférencier. Il félicite M. Gau-
thier de son beau travail pour l'af-
franchissement économique des nô-
tres et le remercie pour le bienveil-
lant encouragement et l'appui qu’il
donne à l'A. C. J. C./ pendant la
grande campagne de l’Epargne.
Parmi les visiteurs, on remarquait

en plus de M. Gauthier, M. Edouard
Robert, président de la commission
de propagande du Comité régional
de l'A. C. J. C., M. Vzlmore Leclerc,
M. François Bérubé et autres.

Le député Mcintosh  
et l’unité canadienne

Les Canadiens devraient travail-

 

ler à fortifier le lien d'unité entra
les deux grandes races de leur
pays. a déclaré en substance Ca-
meron Ross Mcintosh, député de
North Brandon. au cours d’un
banquet tenu hier soir à Westboro
sous les auspices du Board of Tra-
de de cette municipalité. Près de
150 citoyens ont pris part au ban-
quet. M. M. N. Cummings occu-
pait le fauteuil présidentiel.

Pour le bien du Canada, dit M.
Melntosh, l'est devrait entretenir
des relations plus étroites avec
l'ouest. Le pays a encore beau-
coup à faire avant de jouir d'une
politique d'immigration vraiment

efficace.
Le consub général du Japon, M.

Shuh Tomii et Mme Tomii, et M.
Lyue Reid, vice-président du
Board of Trade d’Ottawa, étaient
parmi les convives. M. Reid a

transmis au Board de Westboro les
félicitations du Board d'Ottawa. M.
Tomii a parlé avec chaleur des
bonnes relations qui existent entre
son pays et le Canada.
ta

La question de salaires
des juges sera étudiée
eal

A la suite de ia délégation de l'as-
scciation du Barreau, récemment, qui
demandait au gouvernement d'aug-
menter considérablement les salaires
des juges, parce que, selon ces délé-

gués, ces juges n'étaient pas suffi-
samment rémunérés au Canada,
I'hon. Ernest Lapointe, ‘ministre de
la justice a décidé de faire examiner
la question des salaires ainsi créti-
qués, pour savoir s'ils sont suffisants.

A cette fin il a inscrit aujourd'hui,
aux procès verbaux de la Chambre
des Communes, une motion deman-
dant au Parlement “qu’un comité
spéciale composé de quinze membres,
qui seront choisis plus tard, soft
nommé pour prendre en considéra-
tion la question de savoir si le trai-
tement des juges des diverses cours
du Canada est suffisant, et toutes
les autres matières qui s’y ratta-

chent, avec pouvoir de faire quérir

personnes, papiers et documents, d’in-
terroger des témoins sous serment
et de faire rapport de temps à autre.”

Il n'est pas encore possible de dé-
terminer la date que commencera

cette enquête parlementaire.
|

 

 tionc de la garde durant une période

de quatre ans. Les gardes ne se ser-
viraient que des armes modernes lea

plus simples. Ja garde ne sera pas

sensée appartenir 4 un Etat quelcon-

que mais pourra servir les intérêts
de groupes d'Etats.

On estime nécessaire de régler le
désarmement entier et général et d’é-
tablir un institut spécial en vue d’ar-

rêter. les conditions techniques du dé-
sarmement.

Tl est proposé de nommer Une com-

mission internationule de contrôle
permanent

remplissant les fonctions d'arbitres.

La convention se déclare contre
l'application de mesures de pression :
de nature militaire contre qui que ce

soit. On estime que la bonne entente

entre Etats en vue du désarmement
rendra toujours possible la tâche de
trouver un moyen d'engager à rem-
plir leurs obligations les Etats cou-
pables de violation quelconque.

—ee

 

L'INDÉPENDANCEtenant qu'on peut alimenter d'air et .

ÉCONOMIQUE DES
CAN. FRANÇAIS

M. AURELIEN GAUTHIER. GE-
RANT PROVINCIAL DE "LA
SAUVEGARDE”, DONNE UNE
INTERESSANTE CONFERENCE
AU CERCLE DE MAZENOD,
HIER SOIR.

——————

“L'indépendance économique
Canadiens-Francais est
nécessaire au Canada si

des

nous

une des

faites hier soir par M. Aurélien
Gauthier, gérant provincial de Ja
compagnie d'assurance canadien-
ne-française sur la vie. “La Sauve-
garde”, devant les membres du cer-
cle de Mazenod de l’A. C. J. C., réu-
nis en assemblée régulière au sous-
sol de l'église Ste-Famille d'Ottawa -
Est.

M. Gauthier était l'invité d'ion-
neur du cercle et a donné une inté-
vessante causerie sur l'assurance at

point de vuc canadien-français. M se
dit heureux de sr trouver au milieu-
de membres de I’Association Catho-
lique de la Jeunesse Canadiennc-
Francaise, comme Canadien-Fran-
cals qui est toujours heureux de fai-
re tout en son possible pour aider ,
les siens. Il fait l'historique de l’as-

An-.surance depuis son origine en
gleterre, 1! y a environ 200 ans, jus-

qu’à son état d'épanouissement ac-
tuel. L'agent d'assurance conscinn-
cieux, dit-il. es. un homme qui rend
un bien !:mmense dans la société: ‘!
apporte à fous lex membres de lo
famille un moyen facile et efficace
de prptection et de secours pour |
ceux qui restent. C'est un exceilent

et un Comité d'experts -

absolument
vou-;

lons vivre comme peuple”, telle est
importantes déclarations ‘

 |
!
!

|

|
| et Donald Cabot,

!

OICI un simple essai qui
prouve que la plupart des

gens possèdent des dents d'une
éblouissante blancheur — ct n'es
savent rien.
En voici la raison:
Fassez votre langue sur vos

dents et vous sentirez un “film”
(couche pelliculaire) qui absorbe
les décolorants et cache la couleur
naturelle de vos dents.

Faites-le disparaître régulière-
ment chaque jour, et vos dents
retrouveront un nouveau brillant
et une blancheur nouvelle. ;
Le “film” (couche pelliculaire)

est responsable, en outre, de la
plupart des troubles dentaires. II
s'attache aux dents, pénètre et
demeure dans leurs fissures. Les
microbes y naissent et ils sont,
avec le tartre, la cause principale
de la pyorrhée.

Les dentifrices ordinaires ne
réussissent pas à le combattre
avec succès. ;
La science moderne a mainte-

Fabriqué au Canads

Pepsadéni
Le dentifrice de qualité nouveau genre

Recommandé par les sutorités
dentaires mondiaica 
 
UN DEGEL AU MILIEU DE L'HIVER fait faire, à Mlle. Francine Roydon

la chasse aux clichés.
| Pepsodent qui les dotte de tels sourires.

; Les sourires
dont l’ éclat émerveille

. Vos dents ont la même blancheur que celle des dents que vous enviez.
Faites simplement disparaître le “film” disgracieux qui les assombrit.

; Un essai GRATIS de 10 jours vous en donnera la preuve

C'est l'emploi quotidien du

nant découvert une nouvelle mé-
thode dans un dentifrice spécial
appelé Pepsodent, qui détruit le
“film” en le coagulant d'abord
puis en le faisant disparaître de
façon inoffensive.
Envoyez le coupon par la poste

pour recevoir un tube d'essai
gratis de dix jours. Ou bien,
achetez un gros tube dès aujourd-
hui chez n'importe quel pharma-
cien. Constatez quelle beauté se
cache sous le “film” (couche pel-
liculaire) disgracieux qui recouvre
vos dents.  
FO ED wryo 20 LS 57 GP UE ES PO IT ED EP GP ED SD AS Ww

GRATIS
Envoyez par la poste, pour rece-

voir un tube de 10 jours, à

THE PEPSODENT CO.
Sec. BC-2°)2, 191 rue George,

Toronto 2, Ont, Canada,

Untubeseulement psrfamitie 2802 Can,
<< =2 ce» 6e ae da de ait Gt SP D UP CL At Ve CR UD AS SD CD ES ES A

a
r

»
w
w

=
-

mn
o.
a

.

©B
l
A
T
s

e
e
S
e
.

-

«
+
.

we
-

M
P
C
e
t

p
a
r
e

Cr
im
e
l
e
n
t
e

Le
am
er

fs
,
c
a
t
0
7

©
va
ry
b
t
n
e



.

.

a

(Didide 3 1a mémoire de mon beau frête, Ye dorteur J
décédé le V févric: 1026, à Lachine, Qué‘.

 

JF. Woods, Aylmer, Qué,

PRIERES ET PLEURS
 OrGI

Près de la balustrade va cereuesl esl place,
L'orgue joue, en sourdize, une marche funèbre,
Et tandis qu'à l'aute! la messe l’on célébre,
Lurmi les assistante, plus d'un pleur est versé

Le cercueil cst caché soma des monreaux de fleur
Dont la rosée, ainsi que des larmes sincere:
S'imprègne lentement dans je drap morpiaire
Les fleurs mussl, voyez, olla Versont des pleurs.

On puit apercevoir, entourant !» cercuril,
Des cierges sciptillants.. La cira se consume
Chaque goutte qui tombe ct un p'eur d'amertume
Répandu tristement par les cierges en deuil.

Lorsque le célébrant, d'un geste solennel
Asperge le cercueil, de wes maine cousacrees,

G'est l'Eglise qui pleuré. et ces Jarines sacrées
Viennent. chacun le croit. directement du ciel,

Alora que tout redit de <i grunde= douleurs,
L'enveus flotte nu-déssus du pieux ranetuaire;
Car, pour leg irépassés, il fant que la prière
Monte vers Je Trésifautg ol so mele uw nos pleurs

rt reemeeaWE,1HEErier, 1924.
Mme A. B. LACERTE.
 

 

OFFENSIVE EN
FRANCE CONTRE

| LEBOLCHEVISNE
— —-==

ve ee 6 ., ,
L'initiative privée ne désar-
‘me pas. — Le général  : Weygand préside en uni-
: forme une conférence an-
i ticommuniste. -- Il fixe
“le devoir social des élites
- et s'élève contre le préju-
 gé descloisons entre clas-
: ses.

: GEORGESBLONDEL
PARIS, 21. — Tandis que les élec- ,

tions approchant, M. Herriot envisa-
ge une mesure de clémence en fa-
veur des députés communistes incar-

cérés à la Santé. l'initiative privée
ne désarme pas et poursuit vaillam-
ment son offensive contre le bol-
chevisme.

C’est ainsi qu'au Musée social, une
importante et Lrés intéressante con-
férence a été faite au profit de l’oeu-
vre des Semeurs de Billancourt, par.
M. Georges Blondel. du Collège de
France.
Le général Weygand, l’ex-chef d’é-

tat-major du maréchal Foch, mem-
bre du Conseil supérieur de la guer-
re, avait accepté la présidence.
Tous les bôns Français applatdi-

ront au geste courageux du grand
soldat qui, désireux d'indiquer par
1h qu’il servait, avait revétu son- uni-
forme. - Son
LE GENERAL FIXE LE DEVOIR
SOCIAL DES ELITES ET SEF
LEVE CONTRE LE PREJUGE

DES CLOISONS ENTRE !
CLASSES :

“Trop souvent, remarqua le géné-
ral au cours de son allocution, les
courants d'idées ne se pénètrent pas
Au sein du corps social. Il faut pré-
parer l’avènement de cette méthode,
indispensable au salut commun, en
y employant les esprits cultivés, dans
un dessein d'harmonie, car seules les
élies peuvent établir des fusions
entre elles sur les sommets de la
vie morale.”

Poursuivant, le général cite cette
parole cruelle, et en partie véridique,
d'un ouvrier: “Pourquoi nous som-

mes communistes? Parce qu’il n'y a

ue les communistes qui s'occupent
@ nous.”
L'orateur ne veut pas que de tel-

les réflexions puissent être

|

|

. midable ovation au général

! ministère Poincaré,

|porter au prolétariat une attention
secourable.
Comment parer a cet état de fait?

“En luttant contre la haine, dit le
général, et non pas par des discours
et des tournées de propagande, mais
pratiquement, par l'amélioration des
foyers laborieux.”
Et le général d’exposer le but de

l'œuvre des Semeurs de Billancourt
et la Maison des Mécanos: “Pour le
service des autres, pour celui de la
patrie”. et d'inviter les élites mora-
les de la nation à travailler de tou-
tes leurs forces au relèvement de
l'existence matérielle et de l'hygiène
morales des ouvriers, en rompant
avec les conceptions surannées,
égoïstes, avec les dévouements en in-
tention, avec le préjugé des cloisons
entre classes.

LA CONFERENCE DE M.
GEORGES BLONDEL

M. Georges Blondel, qui prit la pa-!
role après le général Weygand. a fait
le procès du communisme, montré
l'effort considérable qui a été fait
pour bolcheviser le pays et préconi-
sé pour combattre l'influence des
“cellules”, l'action personnelle des
gens de bien.

L'auditoire a longuement applaudt
M. Georges Blondel et fait une for-

Wey-
gand.
Bien entendu, l'Humanité a crié

à la trahison et réclamé des sanc-
tions contre le vainqueur de Varso-
vie.
La feuille communiste fait savoir

en outre que M. Vaillant-Couturier,
actuellement détenu à la Santé, a
adressé une demande d’interpellation
à M. Bouisso 1, président de la Cham-
bre.

LE “CHANTAGE” A L'UNION
NATIONALE

Une dépêche de l'Agence Radio,
rendant compte d’une réunion de la
Fédération radicale-socialiste du
Rhone, montrait M. Herriot gémis-
sant sur sa position difficile dans le

surtout depuis
I'arrestation des députés communis-
tes.

“Il a déclaré qu’une mesure de clé-
mence interviendrait, sans doute,
avant Yes élections. Du reste, sa pré-
sence au gouvernement doit être
considérée comme le gage de cette

mesure démocratique.”
Si un démenti n’intervenait pas,

si M. Poincaré acquiesçait à cette
singulière interprétation de la pré-
sence de M. Herriot dans son Cabi-
“net, on serait fixé sur la sincérité de
certaines décisions énergiques… Et
lon saurait. à n'en plus douter, ce
que fait M. Herriot dans le Cabi-
net d'union nationale: il y joue le
rôle rémunérateur de garantie pour
les révolutionnaires.

MATTAWA,ONT.
———

 

20 février 1928.
Mercredi matin décédait dans no-

; tre paroisse l'un des pionniers cana-
diens-français des plus estimés, M.

faites.' Joseph Tremblay, forgeron. âgé de

Pour lui, les révolutionnaires sont 63 ans et 9 mois, époux d’Elisabeth

animés de sentiments bien trop bas Lamarre. Outre son épouse affligée,

pt d'instinet trop destructeurs gpour le défunt laisse pour pleurer sa per-
==msm nc emer Xo coolTTT = moe —_—

 

 

 

Les ‘friandisesfont des enfants mous

  
Cuits croquants et bruns pour mieux
se manger et se digérer. Prenez-en
avec du bon lait, c’est régalant
+ FAIT A NIAGARA FALLS--
 

Bags won  

 

FLES MEILLEURS
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te, 8 garcons et une fille: Hector,
Lorenzo, Lionel, Adélard, Donat,
Théodore, Albert, AJbini et Eléonore.
Le défunt était originaire de Chi-
coutimi et il est venu s'établir à
Mattawa il y a 40 ans. Par son tra-
vail généreux, assidu, il a élevé chré-
tiennement sa grande famille à qui
il a donné une éducation soignée
dans les deux langues. Il a su cap-
ter l'estime de ses concitoyens, tant
de langue anglaise que française.
Homme d'oeuvres charitable, chré-
tien exemplaire, sa mort laisse un
vide considérable. Depuis 4 mois
malade du coeur, feu M. Tremblay
a vu venir la mort avec calme et ré-
signation, {1 pria beaucoup et com-
munia fréquemment.
Son service, trés imposant, a eu

lieu ce matin au milieu d'un grand
concours de parents et d'amis, venus

‘| de toute part. Notre curé, M. l'abbé
M. Duquette, qui a présidé la levée
du corps, a tenu à chanter lui-même
le service. L'orgue était tenu par
Mlle Germaine Morel. Le choeur de
chant était sous la direction de M.
C. Fink. Pendant l'offertoire, Mme
C. Fink exécuta le O Salutaris. Les
porteurs étaient six des fils du dé-
funt: Hector, Larenzo, Lionel, Adé-
lard, Donat et Théodore. Le corbil-
lard était conduit par M. Willie
Burks. Outre la famille suivaient de
l'étranger: M. Aimé Belec, Mme
Whare, de North Bay, Mme E. Riel-
ly, de Chapleau, Ont, MM. Napo-
léon Lévis, d'Ottawa, Henri Morel,
M.P., de Toronto, L. P. Bouchard,
rep. du “Droit”, d'Ottawa, Mme Eu-
gène Berlinguette, de Kippawa et u-
ne foule de plus de 800 personnes qui

| remplissalent l'église. Mme Tremblay
a reçu une centaine d'offrandes de
messes, de tributs floraux, bouquets de sympathie.

| Le défunt laisse 4 fréres et trois
soeurs à Chicoutimi, qui se sont ex- |
cusés de ne pouvoir assister aux fu-
nérailles, à cause de la très grande
distance. |
A la famille éprouvée le “Droit”

offre ses plus vives condoléances.| sini
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20 février 1928.
;: Lundi le 6 février avait lieu le ma-
riage de M, Ernest Cloutier, de
Chrysler. à Mille Rosaline Millaire.
M. Adélard Cloutier, de
servait de témoin à son fils et M. Jo-
seph Laieunesse servait de témoin à
la mariée.
La mariée portait une jolie toilet-

sé de roses. Elle a reçu les honneurs
de la Congrégation des Enfants de
Marie.
Aprés le mariage, l’'heureux couple

jeunesse. Parmi les invités on re-
marquait: M. et Mme Ernest Clou-
tier, les mariés,
Mlie Germaine Brisson, M. Léopold
Brisson, Mlle Aldéa Hillaire, Mauri-
ce Roy, Mlle Régina Hillaire, Henri
Servais. Mlle Dianna Hillaire, Lio-
nel Laplante, Mlle Desanges Hillaire,

Casselman, Théodule Legault, de
Moose Creek, Hector Ouimet, de St-
Albert. M. Eugène Forgues, de Cas-
selman, Mme Ernestine Cloutier, M.
Hector Racine, Casselman, Mile Lau-
rette Cloutier, Crysler. M. Léo Ri-
cher. St-Albert, Mlle Yvonne Le-
gault, M. Victpr Bourbonnais, M. A-
drien Séguin, M. Parfait Brisson, M.
Jean Clément, M. Conrad Duchar-
me, M. Alfred Desormeaux, M. Her-
vé Brisson, M. Aurèle Cayer, M. Ro-
muald Fillion, M. Joseph Vanier, M.
Wilfrid Laplante, M. Félix Lapaime,
M. Frances Bourdeau,
Brisson, M. Anastase Leduc, M. Alb.
Desormeaux, M. Alphonse Bourbon-

rian Brisson, Mlle Régina Bourbon-
nais, M. Adélard Patenaude, Mlle
Dora Brisson, M. Antonio Desrosiers.
Mile Rosia Patenaude. M. Alfred
Champagne. Mlle Albertine Pate-
-naude M.. Armand Labelle, Mlle
Fernande Patenaude, M. Aldais Ger-

Bordeleau, Mlle Eliane Lapalme, M.
Victor Bourdeau, Mlle Lucille La-
-plante, M. Charles Charbonneau. 
‘Ménard, Mile Reine Lacroix, M. Re-
né Lacroix, Mlle Herméline Lapal-
me, M. Eugène Laplante, Mlle Del-
vina Brunet, Mlle Rose Lacroix, M.
‘Emile Laplante. Mlle Maria Gou-
:geon, Mlle Alice Laplante,

goûter fut servi par Mme Lajeunes-
se aidée de Mlle Aldéal Millaire.
Mile Brisson, Mme Laplante, Mme

J. Brisson, Mme J. Vanier.
De nombreux et riches cadeaux

furent offerts aux mariés.

CHUTES L’ESTURGEON
memesren te +

21 février 1928.

Le R. P. Parcheron, S.J.… était au
presbytère vendredi.
M. le curé Bourgeois, d'Hanmer,

‘Ont. était le conférencier goùté au
i cercle Dollard, mardi soir le 14. Le
i sujet était sur l'oeuvre de Lenine. Les
i personnes qui n’ont guère le loisir de
| lire beaucoup ont apprécié grande-
ment le conférencier qui enjolive sa
pensée, la fait comprendre si bien.
Le succés de la soirée a fait antici-

 

 

voir M. le curé Bourgeois dans un a-
venir rapproché.
Le 9 février, dans une des salles

de notre spacieux couvent N.-D. de
Lourdes, les parents des élèves, des
amis et des voisins des RR. SS. de la
Sagesse avaient le plaisir d'assister
à la séance anuelle donnée par les
pensionnaires. La salle décorée si
finement de roses semées dans des
guirlandes vertes, blanches et roses
disait le bon goût des mains religieu-
ses. — Un riche crucifix dominait le
décor. Nous ne pouvons expliquer au
long le programme varié, choisi. bi-

et chacune des petites et grandes
artistes. Aux félicitations nombreu-
ses et méritées offertes déjà, nous
ajoutons les humbles nôtres. Gra-
cieuses couventines, nous n'avons
qu'un regret: celui de vous dire que

pour garder, plus tard, dans la vie,
la modestie du vêtement qui vous fait
si belles, si gentilles, si ‘’vraies filles”.
Espérons que les leçons de vos dé-
vouées maîtresses porteront leurs
fruits. Le programme, décoré par u-
ne feuille d’érable. comprenait les
deux violons, par Gabriel-Marie. La

 

LE DROIT OTTAWA

 

spirituels et vingt-trois télégrammes|

Gatineau, ‘

te fauve et son bouquet était compo-

a pris le diner à Ottawa et le soir il ;
a pris le souper chez M. Joseph La-

M. Jean Hillaire, :

MM. et Mmes Antoine Quesnel, de |

M. Joseph .

nais, Mlle Jeanne Lemieux. M. Llo- :

vais, Mlle La , M. ;
ura Leduc. M. Gilbert ‘téressants publiés depuis peu. Mais ;

Mlle Valéda Dessabrais, M. Arthur

Milles :
| Henriette et Alexina Lajeunesse. Les
| musiciens étaient M. Clément et M.
Hébert, de Casselman. Un succulent ‘

per aux assistants le plaisir de re-

lingue et si bien rempli par toutes .

vous ne serez pas toutes assez sages

2

Cascade des Roses, piano, deux
mains, de Ascher. L'Eclat de Rire,
chansonnete avec geste, de Pourny.
Le calcul amusant, causerie, par les
benjamines charmantes. Aubade
printannièére, violon, de Lagye. Tuli-
po Mania, en un acte. Quatre hiron-
delles causaient, quatuor, chant et
gestes, de Pourny. Allegro brillant.
violon et piano, de Ten Have. Can-
tate à sainte Thérèse de VEnfant-
Jésus, de Boyer. Numéro difficile.
hautement goûté. Deux pension-
naires firent la quête pour les mis-
sions d'Afrique. Comment refuser
son obole à un panier garni de gui-
pures et de fleurs?. Butterfly, pia-
no, deux mains, Grieg. Esther, tra-
gédie classique de Racine en 3 ac-
tes, avec choeur de Hahn. Rondo
capricioso, violon et piano, de St-
Saens. The Little Cooks, chanson a-
vec gestes, “accompagnement de
cuillers et marmites” de McCartny.
O Canada.
Mer Notre curé, M. le maire Au-

bin, M. L. P. Lévesque, marchand, et
M. l'inspecteur J. Béchard ont com-
plimenté les organisatrices et les é-
lèves. Mgr et M. Béchard ont fait la
louange de la formation francaise
donnée à notre couvent. M. le maire
se dit géné d'adresser la parole de-
vant un roi (Assuérus) et une prin-
cesse (la vertueuse Esther). M. lé-
vesque ajoute que les pensionnaires,
venues de toutes les paroisses on-

tariennes, jèteront la bonne semence
de leur formation quand viendra leur
tour d'être éducatrices.

Il est définitivement décidé que M.
Joseuh-Charles-Edouard Gagné est
maître de poste. Nous sommes fiers
du choix d’un Canadien français et

d'un homme qui a vécu presque
i toute sa vie dans L’Esturgeon.

M. Onésime Beauchesne a l'agence

 
,la démission de M. J. C. E. Gagné.

Mlle Blandine Côté doit garder la
i chambre a cause d'asthme et de
; bronchite.
; A M. et Mme Emile Monette, née
: Mathilde Gosselin, est né le 9 un
| fils baptisé Joseph, Jean, René. M. et
Mme Adrien Gosselin furent parrain

let marraine. Mme Vve Morin, por-
i teuse.
| A. M. et Mme Austin Hamel. une
; fille est née le 9, baptisée Marie.

Hamel furent parrain et marraine.
A. M. et Mme Ernes* Vanier est

;née une fille, baptisée Marie, Made-
i leine, Arlette. M. et Mme Maison-

.neuve furent parrain et marraine de
"leur nièce.
Mme Philippe Legault. de Wind-

i sor, visite sa fille, Mme Austin Ha-
| mel.
, M. Paul Sabourin, de Montréal,
( visitait la famille Dan. Bergeron il
:y a une quinzaine.

M. Paul Caron, de Hull, est à l’em-
‘ ploi de M. Théodore Legault, depuis
' une huitaine.
© La pulperie et le moulin à papier
ine fonctionnent que quatre jours par

j semaine.
; Milles Clara et Bertha Bergeron et
| leur frére, Wilfrid, partiront séta-
! blir & Kirkland Lake. Mlles Bergeron
auront un magasin de chapeaux et

| de lingerie.

! Mme D. Bergeron, Mile Clara Ber-
: eron allaient à Rouyn et à Kirk-
‘land Lake il y a trois semaines.
"Au préne de dimanche, notre curé

i
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des machines à coudre Singer depuis

i Clara. Lorraine. M. et Mme Gilbert |

 

té par MM. Hector Racine, Ernest
Forgues et Mlle Yvonne Thibert.
Une adresse très appropriée, coum-

position de Mle Lina Racine, inst.
fut lue à Mlle Boileau. par Mlle Jean-
ue Laflèche, deuxième adresse com-
posée et lue par M. Paul Leduc, ami
de l'héroïne de la fête. Mlle Simonue
Laflèche présenta à Mlle Boileau un
splendide bouquet de roses, don de
M. Paul Leduc, deuxième présenta-
tion d’un joli service de toilette en
nacre de perle, don de tous les amis
ptésents.

Mile Boileau vivement émue par
un tel témoignage d’estime et d'ami-
tié de la part de ces nombreux amis,
répondit en termes très appropriés
tout en remerciant très cordialement
tous les donateurs.
Les divers amusements furent là

musique, danse, jeux, etc. Un suceu-
lent repas fut servi à minuit précis
par Mme Boileau.

Etaient présents: M. et Mme Geor-

ses Théoret, M. et Mme W. Brazeau,
Mlles Laurette Boileau, Jeanne Latlè-
che. Lina Racine, Laurette Petifclere,
Cécile Rochon, Yvonne Forgues, Pau-
line Sabourin. Gertrude Doran, Lau-
ra Richer, Lebea Ethier, Yvonne Thi-
bert, Lucienne Quesnel, Gladys Ri
chardson. Albertine Brozeau, Emma
Lacroix; MM. Paul Leduc, Ernest
Boileau, Emile Rochon. Albert Gre-
non, Hector Gagnon, Horace Delisle,
Clifford Bell, Ernest Forgues, Ovila
Laflèche. Hector Racine, Hébert Roy,
Omer Gour, Archange Charlebois,
Victor Thibault, Oszar Doran. Percy
Richer. Ernest Grenon, Jean B. Ra-
cine et Rodolphe Landriault.

MARIONVILLEN 
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Mardi le 14 février, M. ivelson St-
"Amour, d’Embrun, conduisait à l'an-
tel, Mlle Emelda Grégoire. La ma-
iriée portait u~ joli manteau de ve-
llours bleu, garni de renard et yn
chapeau rose.

Son bouquet se compousait de roses

blanches et roses et d’asperges.
M. Joseph Grégoire servait de té-

,moin à sa fille et M. Alexandre 3t-
Amour accompagnait son fils.

Un succullant diner fut servi chez
:le père de la mariée par Mlles Rose

Grégoire, Jeannette Marion et Mme
Séraphin Bélisle. Un goûter fut servi
dans l'après-midi par Mlle Rose Gre-

(goire, M. F. A. La Madeleine, Mlle

Jeannette Marion et M. Oswald Pi-
ché.

dre St-Amour. père du marié.

| Etaieut présents: M. et Mme Nel-

son St-Amour. M. et Mme Jos. Gré-

et Mme Ludger Cayer, M. et Mme

(M, Henri

Edouard Ranger, M. et Mme Pau!
Patenaude, Mlle Clara St-Amour, M.
Jos. Rivard, Mlle Rose Lavergne, M.
{Arthur St-Amour. Mlle Valéda St
;. Amour, M. et Mme Henri Clermont,
{ Amour, M. et Mme Henri Clermont,
M. et Mme Médéric Emard, M. et

 

OBSÈQUES DE |
M. STGERMAIN A
MCNTEBELLO LUNDI
UN GRAND CONCOURS DE PA.
RENTS ET D'AMIS Y PREN-
NENT PART.

° -— — ——

Les funérailles de feu Mme Moi-;.
| se St-Germain, née Euphemie Tho-
mas, décédée à Ottawa le 10 fé-
vrier, à l'âge de 87 ans, ont eu
lieu lundi à Montebello. Le cortè-
ge quitta la demeure de son gen-
dre Alonzo D’Aoust. 2364. rue,
Cumberland, a 7 h. 45, pour la Ba-:
re Centrale et de là pour la pa-
roisse de Montebello où un service
fut chanté après l'arrivée du train.

Le deuil était conduit par les

fils de la défunte: Napoléon, de
Chénéville: Joseph. de St-Jovite:;
Moise, de Herkimer; David, de Ke-,
nora; Edouard, d'Ottawa: ses gen-
dres: Thomas Clément, de North-
Bay; Léopold Pilon, de Montebel-
lo; Alonzo LD'Aoust, d'Ottawa:.
ainsi que ses frères: J.-B. Thomas. ;
Berthelmée Thomas, de Montebel-
lo, et François Thomas, de New-.
York; uve soeur, Mme Camille St-
Germain, veuve; ainsi qu’un grand ,
nombre de parents et amis de la
défunte. ‘

Les porteurs étaient MM. Isaïe.
Gervais, Kdouard Gervais, Alex
Campbell, Delphis Cadieux, Achille
Pepin. Alphonse Séguin. i

La levée du corps fut taire par]
le curé de la parcisse. M. Chambes-

‘land. Le service a été chanté par.

M. Lapointe, vicaire de Montebello,
assisté de M. Chamberland comme :
diacre et l'abbé Chatillon, chape-:
lain de l’Hospice, comme sous-dia-| 
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AVIS: !
Si vous prenéz dd
LEVAIN pour votre
SANTE, employez
les Galettes de
Levain Royal. Ecrivez
pour notre LIVRET,
DONNE GRATIS
“INFLUENCE DU
LEVAIN ROYAL
SUR LA SANTE".

 
 jere. Le choeur de chant était sous’ -

{la direction de M. F.-O. Caron,
‘maître de chapelle. Mlle Anne-Ma-
{rie Barolet touchait l’orgue. Le
|cuntique d’Adieu fut très bien ren-
‘du par M. Giroux. Au choeur l'on
,vemarquait M. Arsène Hébert et M.

x
! >
! Témoignages de sympathics: RR.
SS, de l’Orphelinat St-Joseph; RR.
SS. de l'Hospice St-Charles; RR.
SS. du Précieux Sang; M. et Mme
Edouard Thomas.

Prema

Le souper eut lieu chez M. Alexan- pee Sainte: Germaine St-Ger-

! main.

:Mlle Yvette St-Germain, 1 messe; '

goire, M. et Mme Alex St-Amour. M. ses:
messe; M. J.-F. Desioges, 1 messe;

Jos Grégoire, M. et Mme Ovila Gr&-'M. et
goire, M. et Mme Anestase Grégoire, {Mlle Rosette St-Germain, 1 messe:

Grégoire Mlle Jeannerte Mlle Edna D'Aoust, 1 messe, M. et
Bisson, Mlle Rose Grégoire, M. Fré- Mme Joseph St-Germain. 2 messes;
déric A. La Madeleine, M. et Mmc¢ 1M. et Mme J.-A. Paquette, 2 mes-

| Kemp, séminaristes; assistaient au
service les RR. SS. Dominicaines
et leurs élèves. =
‘ Offrandes de fleurs: 1° coussin.
; par Léo St-Germain, petit-fils; i!

coussin par les familles Léopold!
Pilon et Alonzo D'Aoust.

| Offrandes de messes: Messes gr
goriennes par Mme Louis Renaud,

veuve; messes affiliées à l’Oeuvre

;

 

et Mme Edouard St-Ger-
M. et Mme H. Desjardins.

M. et Mme Léopold Pilon. 2 mes-
Mile Réjeanne St-Germain. 1

Mme F. Moisan, 1 messe;

ses; M. et Mme Nap. St-Germain,
2 messes: M. et Mme Thomas Clé-
ment, 2 messes; M. et Mme Aurèle

{ Pilon. Montréal, 2 messes; M. et
Mme Moise St-Germain. 1 messe, |
M. et Mme A. D'Aoust, 2 messes; ,

:;M. David St-Germain, 1! messe; M.‘

 
nous a donné. les statistiques: de la- Mme Jos Ouellette, M. et -Mme Jos (et - Mme -L. -Blais, 2 messes; M. J.-

paroisse qui comprend 786 familles
catholiques. 4,324 ames, dont 3,204 sineau, Mme P. Charlebois, M. P. ; Germain, 1 messe,

communiants. Il y a eu en 1927 216 Charlebois, M. et Mme Jos Patenau-

baptêmes, 102 garçons et 104 filles, 1

adulte converti; 35 mariages; 52 sé-
pultures, 25 adultes et 27 enfants.
On a distribué 75,900 communions.

; Briszson, M. et Mme Alexandre ou-

‘de, M. et Mme Domina Patenaude,
! M. et Mme Léonel Brisson, M. et Mme

{Jos Brisson, M. et Mme Camille Pi-
t ché, M. et Mme Félix Lupalme, M.

!Louts D’Aoust, T messe: M. Léo ;t-

Bouquets spirituels: La famille
‘Joseph St-Germain; la famille Ed-
mond Chevrier; M. et Mme J. Ri-.

| chard Grant; la famille Edouard
*St-Germain; Mme Langevin, veuve:

M. Moïse Boulay est alité, souf-,ct Mme Emédé Labine, M. et Mmu iMlles Carmen et Jacqueline Pilon:

frant d’une maladie de coeur.
Mardi, M. René Larocque condui-

sait à l'autel Mile Yvonne Roy. Les
mariés allaient en voyage à Toron-
to.

{+ M. Guilleland, gérant de la banque
: Royale, est revenu de Toronto où il
‘a dû subir une opération.
;_ Mme Adrien Séguin est à l'hôpital
 Brébeuf depuis lundi.

Nous complimentons le correspon-
dant de North Bay des courriers in-

oui, ils sont nombreux les Canadiens
français à North Bay.

Le Nouvel Ontario nous a fait lire

la vaillante réponse de M.. James L.
Hughes a M. Hunter. Espérons que

cette lettre sera lue par un très

grand nombre d'institutrices onta-
‘riennes qui enseignent dans des é-
coles exclusivement françaises.

chre annuel à la salle du Sacré-
: Coeur, mercredi dernier.

M. Portelance, de Timmins, était
ici, samedi et dimanche, représen-
tant la cie de lait Carnation. )
Les joutes de gouret ont de nom-

| breux admirateurs. Notre Cercle Ca-
{ nadien fait du beau travail et ne :

se faire battre.

CASSELMAN, ONT.
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veut pas

  

| Lundi
par Mlle Rose A. Brazeau, de noire

| village, un joyeux impromptu, a l'oc-

casion de l'anniversaire de naissance
ide Mlle Laurette Boileau. de l'hôtel

+

! Russell, ici. La joyeuse soirée débu-'
ta vers 9 heures p. m. par un magnifi-
que récital de violon et piano exécu-
eta... 

Ne mettez pas de

Mouches de Moutarde!
| Ne préparez pas de mouche de
| moutarde, avec de la fleur et de
: l’eau, alors qu'il vous.est possible de
| soulager la douleur, la sensibilité et
"1a raideur grâce à an peu de Mustc-
role blanche et propre.
Le Musterole est fait d'hulie pure

de moutarde et d'auttes l:.gréaients,
et il remplace avantageuseiient les
mouches de moutarde. »
Le Mustergle soulage aus=s promp-

, tement les affections suivantes: mal
:de gorge. lIronchite. amygdalite,
! croup, torticolis, asthine, névralzic,
mal de t8le, “congestioh. pleurisie,

,rhumatisnie, lumbago, dœuleurs dans
“le dos et les articulations entorses,
muscles endoloris, meurtrissures, en

| gelures, pieds gelés, rhumes de pol-
.trine (1 peut prévenir la pneumo-
: nie).

  | Mieux qu’une

Le Cercle Dollard donnait son eu- '

le 13 février fut organisé ;

| Séraphin Bélisle, Mlle Doralice Fi-
ché, M. Jérémie Emard, Mlle Jean-
nette Marion, M. Oswald Piché, Mlle

Marie-Anne Marion, M. Henri Ouel-
.lette. Mlle Blanche Quellette, M. Fer-
,nand Marion, Mlle Annie Ouellette,
(M. Roland Marion, Mlle Rose Ouel-
lette, Mlle Mériza Emard, M. Albert
Clément, Mlle Ida Brisson, Mlle Ger-
maine Grégoire, M. Hector Grégoire,

le Marie-Maie St-Amour, M. Raonl
: St-Amour.

M. Joseph Séguin, M. Elias Bou

i bennais. au violon, furent accompi-

‘gnés, au piano. par Mlles Doralire’

st,Piché, Rose Grégoire, “Valéda

Amour, Marie-Anne Me ion.
Un réveillon fut earvi par la famii-

le St-Amour.

Nes meilleurs souhaits aux
; veaux époux.

fps

LA DOCTRINE SPIRITUELLE
{D'APRES LA TRADI/ION CATHO-
‘LIQUE ET
ipar le R. P. MATTIIEU-JOSEPH
ROUSSET, des Frères Précheurs:
en deux volumes.
Le premier volume est consacré

spécialement à la Vie SpiritucHie;
Le second volumc traite de l'Union

avec Dieu ou de la Profession Spi-
rituelle.
Au comptoir $1.25 la série et par

poste $1.35. 

TORONTONIENNE
RECONNAISSANTE

Aux Gin Pills de l'avoir
délivrés de la Douleur

et de l’Insouciance

; Sa tache domestique était accab-
“ lante, la douleur affectait son
organisme, les soins médicaux ne
lui avaient rien fait. Alors—et
gue de fois cela n’arrive-t-il pas!—
une amie lui conseilla les Gin Pills.

; Voici ce qu’écrit cette personne
* jadis souffrante:

“Je souffris pendant environ un an de
douleur dans le dos. Je me fatiguais
vite et me scniais toujours terrible-
ment lasse. Je reçus pendant tout ee
tempa des soins médicaux, mais n’en
pus retirer aucun soulagement.
“Après ma première boîte de Gin Pil!:,
j'étais soulagée et après en avoir pris
trois boîtes, je me mens tout à fait
soulagée. Je garde toujours des Gin
Pills dans ma pharmacie.”

(Nom sur demandes

Ne subissez pas d'inutiles tor-
tures! Ne vous abandonnez pas à
des supplices tels que le rhuma-

. tisme, la sciatique, le lumbago ct

  

les maladies aigues de la veasie,
en négligeant vos reins. Les maux
sérieux de dus et les attaques de
vertige sont des avertissements, de
même que les maux de tête, l’en-
flure des articulations, l’urine dou-
loureuse, la rétention du l’incont-
inence urinaire. Prémunissez-vons.
Caimez vite la douleur. Prenez les
Gin Pills. 50c la boîte chez tous
les pharmaciens. National Drug
& Chemical Co. of Canada, Limit-

| ed, Toronto, Canada. 1667

noi

ila famille Philippe Moise, Mont-
|réal; Mme Rose, veuve; M. et Mme
A. Beaulieu, North-Bay; M. et
Mme O. Bourgeois, Montebello; M.
et Mme A. Taplante; la famille
Alonzo D’Aoust: Mlles Marcelle et
{Aline Blais: Mlles Edna et Marie-
‘Marthe D’Aoust: Paul et Charles-

Auguste D’Aoust; Jean-Paul ei,
Charles-Edouard St-Germain: Mlles :

| Réjeanne et Adrienne St-Germain;
| Paul-Emile Puquette; M. et Mme
‘Conrad Clément. North-Bay; M.‘
| David Clément, North-Bay: Mlle Si-
‘monne Clément, North-Bay.
  

‘’ESPHIT DES SAINTS.:
i Sous les alispices de l'Association
| du Service Civil d'Ottawa

Organisés spécialement pour
LES FONCTIONNAIRES

Le public invité

24 Jours 9275
Tous frais compris

Facultatifs, $70 par semaine et plus

Départs sur les grands paquebots de
LA WHITE STAR LINE

31 Mai 28 Juin
26 Juil. 6 Sept.

Les plus belles vacances à un
coût dérisoir!

Mme A. TREMBLAY. Org.
A Venez, téléphonez ou Écrsves:

VOYAGES DE VACANCES
Ediüce Lindsay, 189 rue Sparks, Ottawa

Téléphone Queen 6280

Ou tout autre
agent Autorisé 216F

“WHITESTARLINE
SideRdIA
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| décision sur les assurances obligatoi-

CONSEIL D'ATTENDRE.

TORONTO, 21—L'hon. G. S. Hn-
ty, ministre de la voirie de l'Onta-
vio, a conseillé hier soir aux mem-
bres de la Motor League de la pro-
vince d’attendre, pour prendre une

res, que des données plus précises
aient été obtenues
soumise à la ligue. M. Henry a été le
principal orateur au diner offert à

l’occasion de la réunion annuelle de
la ligue tenue ici.

Afin de diminuer le nombre des
accidents aux passages à niveau, des
signaux seront mis en évidence à un
plus grand nombre de ces passages,
au cours de l'année, déclare le mi-
nistre, afin de mettre en garde les
automobilistes.

sur la question |

LE CARNAVAL.

MUNICHi, Allemagne, 21—La pre-

mière célébration du carnaval depuis ‘
32 ans a fait 174 blessés, la plupart

des femmes. Des centaines de per-

sonnes furent foulées aux pieds.

 

 

att eovm—— corset es eg

MARINE MARCHANDE DU
GOUVERNEMENT

CANADIEN
a destination des

Indes Occidentales, Bermudes,
Guyane Anglaise,
Honduras Anglais

SERVICE DE VOYAGEURS 
détails s'adresser au Bu-

reau des Billets du National
Canadien. en ville 93 rue
Sparks. Téléphone: Queen 904.

Pout  
  
Portez-vous bien
La plupart des incommnodités pru

viennent de l'é!! .ination insuffisan
te (constipation ou semi-constipa-
tion). Les poisons des (ntestin»
amoindrissent
la santé et rendentla vie insu
ble, Essayez ce soir le NR-—-NATU-
RES REMEDY, correctif végétal
non pas un laxalif ordinaire. Ren-
dez-vous compte comme le NR st!-

rta-
la vitalité, nuisent à i

mulera votre appétit et vous débar- :
rasserà de vos malaises.
Doux. sûr. purement végétal, 25c.

MNpLlel)
RL agen

Recommandé et vendu par tous les
pharmaciens.
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Variez votre menu du caréme
én servant du

MACARONI
 HIRONDELLE

facile à préparer—

nourrissant. économique.

Une recette dans chaque paquet.

    
Produit les savoureuses

Faves au lar

a0)

 

 
" Le rhumatisme sous
toutes ses formes peut
être soulagé. Infortu-
nés rhumatisants,
bonne nouvelle !

q L’illustre Dr. Weil a
inventé un remède
“AREX COMPOUND",
qui soulage pour long-
temps, dés les premié-
res doses. C'est le re- À
méde idéal, 'une des 2
plus utiles découvertes
de la science ! ! !

Chez tous les pharmaciens

Prix $1,0
The Arex Company, Lévis, P. OQ»

 

  

  

Déparis réguliers de Halifax pour les fameuses ville-
giatures d'hiver de l'Inde Oceidentale anglaise,
quebots splendidement aménagés, offrant tout le luxe
des voyages sur l'océan. et à des prix modique.

Départ pour De Halifax aux Bormuces, St. Kitts,
tes Nevis Antiqua. Montagrrat. Dominica.

Groupes de l'Est t. Lucia, Barbados. St-Vincent, Gre-
amore) nade, Trinidad =t Georgetown. Dome-

rara, retournant en suivant la même
Départ pour

les
Groupes de 1'Oucst

   

  

  

que),
(Toutes les trois

semaines).

Indes Occidentaies
NOUVEAU SERVICE DE PASSAGERS

| PAR LA
Marine Marchande du Gcuvernement Canadien Limitée

En affillaiton avec le National Canadien

route jusqu'à Saint-Jean.
De Halifax jusqu'aux Bormudes. Nas-
sau (Iles Bahama).

et Befiz>
"etournant en suivant la même rou<e
jusqu'à Halifax,

Détails de tout agent du National Canadien nt
agents de voyages en mer, ou do la Marino
Marchande du Gruvernement
limitée, 230. rue S:-Jacquer, Montré-l.
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Kingston (Jamai-
(Hornd'iras anglaise),

Canadien
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LES RENDEMENTS | MARCHE DESMINES ~ LES GRAINS J
v Revue des Rendements des |H! rss

Hospunistricllesefd'UU- Commentant le marché des mines FERMETURE D'HIER
Bourse de Montréal. à la Bourse de Toronto aujourd'hui] WiNNIPEG, 20. — Les ers

(ce 21 février), Arthur E. MOY8eY| ont. pris le contrôle du marché. local
and Company, 14 rue Metcalfe, Ot-| aujourd'hui et les valeurs ont monté.

Div. Prix pend | t@Wa, dit: A la fermeture de la session les prix
Abitibi, nous, , . Te Cu 5.56 ueEraeatencore aquatent Des gains variant de 3-4

i si -8. otes:
Poprie >"7 a 761 tin et à la fermeture du midi la ma-| gro ouv Ru
Helgo C. priv, LL CT 10% 8.51 Toure partie des valeurs indiquaient| Mai . . . 1,37 1.57%
Bell Telephone «161 497 | des pertes nettes, Sudbury Basin a Juil : 1874 158
woehen, pris. 1 ‘in 1450| été une exception à la tendance gé- avoir «+ VX LoLBrompton FY 57 3.51 nérale, ouvrant a 20.50, se vendant| sj . . 0.64 0.641%
Can. Brewing # 33 G.25| jusqu’à 22.75 et fermant à 2250; la Juil. . . 0.62% 0.82%

CanGas priv: : Loo 896 nouvelle action s'est vendue de 6.75) 0°.gr 0.57%
Uau, Cemunt pris . wt 141 6.44 à 795; Sherritt Gordon, de 7.40 à Mai Lu . …. 0.90% 0.90%

CnConvertor 1 10114 Ban 145;Treadwell&2670;Sudbury sous oui + Soak’ . I oe nes e Ay Li . . .

Bo Gre 11 6100 6.00 à 22; Amity.à 26%; Barry Hollinger| LIN= 1.89
E. priv. 7 60 8.84 de TB à T5: Bathurst à 30; Central| Juil .  . , "192 1.92%

.o Smealfan sy: Cee Aba Manitoba, de 140 à 1.45; Gold Hill OctiGLE 1.96%
tan Loco. priv. ! a. c ae 195 de 24 à 25; Hilltop à 15; Howey de Mali . . . . . 1.00% 1.09%
Gan.88. pri. 1. 6 90% G.61 118 à 110: Jackson Manion Je2 nn, 11121 19 108%
> 002002 In 200% tus 714; Pioneer x 57; Premier 70; Oct. 95% 0.99
Lan Sant is go VU, 205 PoterDoal de 15% à,15; Pond Oreil-! Prix au Gommptant: BLE — 1 nord,
Daa. 1 111Ue de 1650 à 17.00. $143 3-4; 2 nord, $1.38 3-4: 3 nord,
Do priv. . 2 2 0. 1 120 à +4} Noranda a touché un. nouveau bas| $1.25 7-8; no 4, $1.14; no 5, $1.01 1-4;

Lom, Textile vo. 82 ao 2:93 | prix pour l'année de 18.00 à 17.40.|no 6, 92 1-4; plcotin, 85 1-4; sur vote,
P Players priv. ! ! 8° 104 762 Bidgood de 70 à 68: Abana, de 2.25| $1.37 3-4; résidus, $10.00 la tonne.
Fraser Co, priv. . . 7 175 ann ld 1.75; Amulet de 3.59 4 350; Areal! AVOINE—2 cw 84 3-4; 3 cw 59 1-4;
Goodyear priv. . . . 7 148 6.60 de 23 & 22; Arno de 24 a 19; Bedford! ex 1 picotin, 59 1-4; 1 picotin, 56 3-8:
Hettinger© ced dae E9904 45; McDougall 4 50; Laval de 222 picotin. 54 1-4; rejetée, 52 1-4; sur
C'Valeur so Pair 85) ‘ “U1 4 22%; Towagmac de 3.15 à 3.10. vole, 63 1-4.
H, Smith priv. . . . 8 1s 8.06 | Dome Mines à 11,75 à l'offre; Gol- ORCE—3 cw 87 5-8: 4 cw 84 3-8:
Ioperial OI... #1 87% 174 dale a 32; Hollinger de 17.00 4 17.-|rejetée, 83 7-8; picotin, 81 3-8; sur
Eparohaay *  ““*25; MeIntyre à 26.20; Night Hawk | voie, 87 7-5
Inl, Nickel , 8 801, 2.19{ 8; Vipond de 51'4 à 50; West Dome! LIN—1 nwc $1.84 1-4; 2 ew $1.80

Inpriv.$25) 7 1071: 6.50 à Hd Bay à 17.20: Mining Cor 1-4; 3 ew $1.61; rejeté,$1.57; sûr-voie,
ti. CALL 8550 44° 7.95 udson Bay -20; g = {$1.84 1-2 .

Thais §priv, 5 112 ; 6.25 | poration de 3.75 à 3.55; Nipissing à SEIGLE—2cw $1.06 3-8.
L. i Woods priv. . ; a He | 4.85; Castle a 65; Kceley & 61; Peter- WINNIPEG, 21.—On cotalt a lou-

Laurent. Power | 3 145 3.45! son Cobalt à 16. verture:
Mackay Ce. 7 1s 6.19 Les ventes de la matinée ont at- Blé — mai, de 1.37 5-8 a 1.38; juil-
MasseyIf. priv, . . 105 z sa teint le total de 358,948 parts. . . let, sans changement à 1.38; octobre,

ow priv yet 2 23 5.69 L'argent en lingot a été coté àlde 131 5-8 à 131 3-4.
Mont. boner 110182 90 soe | 5TH. Avoine — mai, sans changement à
hn sw ——— 8 1-4; juillet, sans changement à

25 5. TORONTO, 20. — Voicl les ventes et los -0.
, gid: : 135 519 fluctuations du marché des mines local au- | Orse 7 nai à 90%; juillet à 88%;

niario ee . 4 - € 4 . ‘ oc re 4

tnePower1 1 6 134 48 rt previ is4 a LE Lin — mai, sans changement à
voorpriv. 7 97 7.23 500 Ajax Oil 3.70 3.35 3.55 1.89.

Page Hersey , , . 37 AE #21 sa:000 Ankerite 054 Sw Sin Seigle — mai, sans chahgement a
, Ste : "406 ; ‘ag 1 ‘93 4, 1.09 7-8
ee 0 198 abs 89%] 141000 Argo Baw 23 25 EN INSPECTION
P. A. P. peiv. , 1 . 7 107 6.51] 10,2060 Arno 25.24% 24%  Passés hier en inspection 1.381 wa-
Power torp. . . . . 5 1% 500] La220 ats 93% (78 95% gons de blé dont 353 wagons étaient
Price or. : "61 105! 616! "8.300 Beaver 145° 135 3135 | sous contrat comparativement à 274
Quebee Power . LL $2 HTL 220 75,400 Bidgeod 77.63% .68 |wagons de blé au cours de la même
Shawinigan . oe kr us 2 200 Capitel 43 Ge -- journée de 1927. Il y avait aussi 126
Shoeàii5 M EH) 1008 Hughes 001% 1! .. Wagons d'avoine, 40 wagons d'orge; |
8. < Powpriv. Lo. 5 1073 5.55 42.200 a Kirk.. 06% 10 10 §wagons de lin et 2 wagonsde se
St. Maur, V. priv. . 7 4 ATL ‘ . Res. C. -46 . gle à comparer avec un tota e

BStL GE LT 2000 Dome" 201108 2105“| wagons de gros grains su. cours de
Spas vouri Coa 136 5.13) 12.250 Duprat A0 08% 08% laJournée correspondante de l'an

© Canada . ‘ 12 349 à t Os oo …

Tooke Brod priv... 7 70 1000] 7100 Goldale| ;224 31 24 EATSi Maar
TarkettTobaces . 4 Lu ÉD 20.650 gr. pour Fn 22 22% LE NIVEAU DU MAR HE

J0 rv. . - Be al ae Me cas a .

ERPpie 11 50 ut DA] nceWo ead 09 08%) NEW-VORK, 21VoiJescotes
Viau priv. . . 7 88 7.95 847 Holl, ¢. 17.1% 17.06 17.10 |mivyennes des vingt tittes représer-

; Wabasgo ('ntton . 7° rn 3.08} 41.025 Howey G. 132 11 1.20  ltatifs des groupes industriels et fer-
Walkar Hirem . - - 9 a 09 Keeley 51 °° “© roviaires de la Bourse de New-York:
Waragnmack, * La Rina, aw ar if 20 20
WinElec, priv, lg vos 620 Kirk. L. 189° 165 1.65 Indust. Ferrov.

SR SO 165 LAS A LundCee 7334 138.36
. Tak, & 22,80 22,00 22.50 ‘| Same a.

LAURENTIDE POWER 25.700 Faq 33% 22  -Z2@ 11} y a nc semaine 18545 140.86.
MONTRE ATa FTE Aarne aw ; Il y a un an . 148.97 134.87
MONTREAL, 21—Le rapport fi- aise My. 86) 84 8: |Maximum, 1938 188.36 147.41hancier de la Laurentide Power Com- [oon of(JN 301 ‘50 30 Minimum. 1928 17884 136.3%

pany, Limited, pour l'année terminée 570 Melnlyrs 26.75 26.25 25.74 Total des ventes: 2.577.500 tos
au 31 décembre 1927, montre des re- 4 000 Hillorest pa .n9 SOY 90 otal des ventes: 3,5€f, parts.
venus plus élevés et une nouvelle 105 M Corp, 3.85 65 65 ee
amélioration du acpital d'exploita- 1000 Necher Saar as AVOINE ET FARINE
tion. Cc rapport sera présenté aux 24.300 N. MHwt. ng 071, .08 —— —
actionnaires de la compagnie pen- 120 Nipissing 4.80 . . MONTREAL, 21. —On annonce une
dant l'assemblee annuelle qui sera! 7-300 Fanner c re 2 baisse de 10 sous pour les farines for-
ténve aujourd'hui. Le revenu brut! ‘1'son Pieara a5. U7 tes. Ie marché est peu actif, mais
des ventes d'énergie électrique pour 7.550 Pioneer 5s 54 55 plus ferme ce matin.

l'année sous étude se sont élevés à 41-000 D tent 051 962 a Pa bari), 2 sacs:
61.491.327. comparativement à $1-- "300 Preston “oan 2 71" |Premidre patente . . $7.70
46,766 pour l'année précédente. Di-| 11.790 R. & Mines .15 14 15 Deuxiéme pafente . . . . . . . 7.10
vers revenus en 1927 se sont élevés a| !*.500 Ribsçn 16 14, 18 | Torte i boulanger . . . 6.90
814,596 donnant un revenu total de) “!-200 er Lea Tile "17% Farine à p'tisserie . 6.90
$1,505.923. comparativement à $1,483,- 2.650 San. Ant. 45 A A1 Avoine—
747 en 1926. 1.700 Sud. Mines 24 V5 23 24% |Tarine d'avoine roulée, 90 Ivs . 3.70

Après soustraction. des dépenses EP evant fl gin s43 Farine d'avoine roulée, 80 lvs . 3.35
d'opération. y compris l'entretien, les 36380 T, O Burn 62% 37 [584 -- re
douages, les taxes et les dépenses ge-! 1,200 Petrol ©. 17% “ LE CHANGE
nérale, à $258,518, le revenu net de AL0 Treadwell 29.00 27.00 27.00 a
Ja compagnie pour l'année aété de 5,550 Vipond (. [55 A0 504 NEW-YORK, 21— (midi) — Les
$1,247,404. Si l'on dédult I'intérét sur! 27.800 Wakenda 4 12, -12M (changes étrangers sont fermes. Taux
les obligations ou $466,735, les taxes| 100 Windtome a 4 Aa he de la demande en sous: Angleterre,

à 542.000, les exigences dufonds d'A-} va'psn wr. Hare. 440 476 © san  |$4.87 5-16: France, 3.93% Italie,
mortissement pour obligations à $90,-! 22110 Amul. Rte 22 64 «72  |5.29%4; Allemagne, 23.56; le dollar
250, la dépréciation a $100.000 et les; HORS-JISTE=lcanadlen a fait escempte de 3-16
dividendes a $525.000. le surplus de; 12.800 abun 25% 223 "2p [d'un pour cent.
l'année est de SeEE 29.000 Bedford ‘47 ES ‘13 rere
ment à un découvert de ; en! 16.000 Boischatel 04. ..
1926. 9.677 Sherr G. 7.50 730 7.35 LE BEURRE
“Le bilan montre que le capital d'eX- 4 nonoToven C010 iin 1% Co ;

ploitation net est de $166,702 compa-! 11.800 Cen. Man. 1.53 1,43  L4n MONTREAL, 21. — Pas de nou-
l'Ativoment a $44,862 dans le rapport +0 Fee rie, 2e AN 2% veaux changemenis dans la. conditton
‘précédent. Les obligations actuelle- $i Fad. Kir! el 83 50. 80.00 “8100 du marché du beurre. On a en-

ment sur le marché accusent une di-!| 7030 Jack M. 73 72 |rezistré une demande continue de
minution de près d’un million de dol- 10.435 Nora 19,8 18.00 18.00 |g part des acheteurs locaux et étran-
lars. 19,250 Suh. B. 20.50 10.80 20.10 |gers en vue d'approvisionnements. Le
— ' La ; Keora M. og 93 293% beurre de crèmerie pasteurisé No 1,

i > owagmac + » 1 ’LE MINERA} i 2.050 Hd Boy 1725 1600) 1725 des Cantons de| Est était coté à 37
5.8 2 83 he .

. ee 1 Tats Sud. New 710 675 700 Les arrivages de beurre, hier, ont
MONTREAL, 21. — Les arrivages; 1.100 Miz. Mos, 271 ++ été de 12 boîtes, comparativement à

Ce minerai à Trail smelters de I 2,000 pen J. 74 : 96 pour Je même jour de la semaine
Gonsolidated Mining and Smelting of “Total des ventes: 1.450.023 ‘parts. précédente, et à 2.872 pour le jour

Canada Limited.du § age Ps — correspondant de l'un dernier.
28, ct du ro “der 1928 # i re

date, sont comme il suit en tonne: ASSEMBLEE ANNUELLE LE FROMAGE

Mines de Ja Cle . 11,003 65,596 —

Aûlres mines . . .- 2,091 15,030 1.'assemblée annuelle et générale de ——————

la Montreal Tramways aura lieu le MONTREAL, 21, — Les seules ven--

Totaux Cee 18091 51,626 29 mars À midi, à Montréal. tes rapportées sur le marché du fro-
— et cs ses = —— mage ont ¢§¢ de que’ ues petits lots

ve - à des marchands locaux et en géné.
ra] le marché a été culme aver le No

Nos vingt années de relations avec les entreprises minières 1 blanc et coloré de septembre de
du Canada, avec bureaux dans les camps miniers du nord de l'Ouest de 20 sous à 20 sous 1-2 la
l'Ontario et du Québec, vous assurent des renscignements à livre et les fabricatior : de novembre
jou: en’ ce qui a trait an développement des mines. et de décembre à 19 sous la livre.
‘ Jes arrivages de- fromage hier ont

Nous offrons un excellent service pour été de 290 meules comparativement
l'achat et la vente des actions minières. à 37 meules au cours de la même

journée de la semaine précédente et à
ARTHUR E. MOYSEY & CO Ltd. 70 meules au cours de la journée

e3 correspondante de l'An dernier.

Maison fondée en 1904. RCHE DFSOEUFS

‘éléphones: Q. 6GL8-0D9 14, ruc Metcalfe, Ottawa LE MARC E pi d
MONTREAL, 21. — '.e marché des

oeufs frais n'a pas changé hier; la
- — demande était honne de la part des

marchands ct des épiciors en vue de

ea
&
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AGENTS DE CHANGE
Membres Montreal Curb Exchange.

Sh. 7100—Hatel Windsor, Hull. particuller
BOURSE DK chef: ersNEWYORK Bureau-chef: 128 Sparks, Ott. ACTIONS

: Bourses: Montreal et Toronto MINIERES

Cureaux: Belleville, Brockviile, Cornwall et Pembroke.

CUOMMANDES EXECUTEES POUR TOUTES LES BOURSES  t
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satisfaire les besoins d: Ia consom-
-mation immédiate ct les prix se sont
bien maintenus avec le: extras frais
à 46 sous, les premiers 43 sous, les

extras de poulettes à 3. sous et les

seconds à 35 sous la douzaine. Le
marché des oeufs d'entrepôt a &é
calme avec les extras . 36 sous. les
premiers de 30 A 32 sous et les se-
conds A 25 sous la dousaine.
Les arrivages d'oeufs hier ont été

de 616 caisses comparativement à 856

caisses au cours de la même, journée
de la semaine précédente età 1.491
cChisses au cours de la journée corres-

 
 pondante de l'an dernier.

natA

VIFSKE. schillisg . , . , , .

FLUCTUATIONS
". DE LA MATINEE
mrss=

Cotes fournies par GEOFFRION & CIE,
agents de change, 101, rue Notre-Dame-O.,
Moutréal. 18, rue Elgin, Ottawa,

BOURSE DE NEW-YORK
21 février 1928,

VALLURS HAUT BAS
Amer, Water Works . . 55% 55%
Atchison . . . . .. 184 tas
Amérivan Cin Co . . 76% 75%
Allied -Chemical . 148 147%
Am. & For, Power . . 28% Hu
Am. Tel & Tal. « 173% 177%
American Lobomotive . 108 ¢ 106%
Auerican Smelting . . 172% 171

agondn Copper ° 56 54%
Boldin Locomotjve . , 345% 246%
Baltmiore & Ohio . . 110 109%
Bethlehém™ Steel . 1% 5512
Enpadion Pacllie . . . 203 200%
Chrye er;Gorpn . 38 5% 58
Cosa: «+ . 129% 1265
ooSL .. 34% 24
Com. Solv.- Corpn . …. …. 180 180
Consolidated Gas . . . 181% 130%
Dodge. Bros RP PE 17% 17%
Dupoaat : » +” 819 817
Famous’ Players . +. , 116% 113
Fleischman, , , , , . 67% 671%
Freeport Texas . . . . 73 704
General Aaphals cee. 13% 72%
General: Electric 37% 125%
General: Motors . 135% 134%
gifdden Co . . . ; 21 20%
Granby Mining ... 39% 39%
Houston Oil . . . . . 133% 130
Howe Saund . . . + 42 41%
Hyd-op Motors , . 79% 78%
Hup. Ôôtèrse . . 2.» 87% 87
Kennevett Copper . 82% 8134
Int. Harv, . . 234 280
Internst.” Nickel . . . 80% T8%
Internat. Paper .... 69% 881;
Mack Trugks . , . . 99% 98%
Marland. Qil . .. 33% 33%
National Dist. . . « . 453% 45
Packard Motors . . . 87% 87
Phillips Petroleum ... 38% 35%
Pullmad . . . .. 80 79%
Radio Corpn . . . 89% 874
Southern Dairies a . 26% 26%
Southern Dajries “B”>. 10 9%
Southern Rails . 148% 142%
Studebaker .. . . . © 613 80%

mingtôn. Ran . . . 20% 28
xas Guif . . 72 71%

Tins Roller" Bearing « 117% 116
U. 8. ‘Cast Iron Pipe . 203 200
0.8. ind. Alcohol 108 1» 107%
Unitsd-Crrbide . 138% 137%
U.S, Stac! , ©, . . 140% 139%
Westinghouse 1105 0 23 92%
White Motors . . . + 30% 301%
Willys:Motors , , , . . .18% 17%
Wooiworth Co . . . . 179% 177%

L'atsent est 4 41 ppur cent.
- La franc est coté à 3.93%; le milreis
à .12.03..
‘Les ventes jusqu’à 1 lheures, 543,800;

Purity“midi. 924,700 parts.

A LABOURSE
DE MONTREAL
=

Cotes faurnies par GEOFFRION & CIE,
nts de change, JUL, rue Notre-Dame-O.,

+. inirval, 18, rue Elgin. Ottawa.
21 féviier 1928, 12.30 h. p. m.

VALEURS HAUT BAS
Lhitibi 21 12244 73% 72
‘ih. Pac 6, . . + © 61 60
Ashestos . «ees 82 31%
Bell- Telephone € 161 161
Brazilian . .. 200 44 200
Brazilian, nouv. . . . 52 51%
B.C. ishing ce ee 8 7%
Build. Prod. se ee 3712 87%
B E.: Steel . |, |. . 3% 35%

"EK. Steël 2me . 684 6%
Rest nlon ‘ . 58 57
Canada. Brewing . 83 8215
Canad. Bronze . envy, 10 77Can. Cars. . SR49 43
Can.Pow.1& Pap... 33% 83
Canada teamship .. 33 28
Canada Steam. priv. , . 92 92
Chas Hurd . 103 103
Bominio Bridge Lo 84 62%
Deux intioen Glass . 137 127
Dominion Textile .. 12512 12514
Fraser |. , . 5314 53%
Hollinger | | 17.00 17.07
Howard Smith . .. 84 84
Tñdüstrial Alcoho! , * ; 35% 351:
Tnt, Ni>kel . . B1% 79
Lake of Woods . 189 169
Lsurentide . 131 181 =
Massey-Harris . . . . . 88% 37%
Montreal Power . . + © 91% 90
National Breweries . . . 11 Ya 11414
Montreal Tramway .. Tot 101
Penman. ; . 09 29
Power Corp, . TR 744
Price Bros . , , 86 86
Quebec Power . . AR R87
Shawinigan . . . . . 954 94%
smelters . . 271 2684
St: Lawrence Flour . 40 40
Southern: C. Power . . . 149% 149%
Spanish. River Priv. . . 149% 149%
Steel Co. of Canada « . 186 188
Twin City . = . .. 52 32
Viau Biseuit . , | , , 23 23
Winnipeg Electric , . . 114 110
Wayagamack . . . . . 113 113

—_—————

Sur le curb de Montréal

Cotes- fournies par GEOFFRION & CIE,‘cents de change, 101, rue Notre-Dame-0.

 

Montréal. 18. rue Eigin, Ottawa.
* 31 février 1924, 12.30 h, p. m.

VALEURS DIVERSES
HAUT B.

Attendu . . |. , 14 FAS
B.-A. Oil . . .… 33% a3
Can. Celanese priv. 964 964
Ca. Cement . 324 32%
Can. Cement Priv. . 101 101
Can, Malt . . ° 24% 33
Carding. | ., . 34 33
Commerciai Alcoho] PE sa 37
Cosgrave. . .... 9 8%
Pom. Bngineer. ... 564 BR 1,Dryden . . ev. . 45 434
Fastern Dairies . .. 52 53
Eastern Dairies priv. . . 99% 993;
Foreign P. Secur, . 33 42
Frontenac Oil . , , , 23 a
G. Mitchell LL |, | 39 39
Tmp. it , | . . © 5714 57
Tmn. Tabarco |, RM 8%
Internat. Petr, 335% as
Tntern. HtHities “A'S 4 43 444
Intern,” Utilties ‘‘B' 74 T4
Internat. Power 24 = FRY 38%
jnternat. Power pris. . 0934
emsley MIN | . 14 18

Nat, Stes] Car . . , 4914 424
MeColl F ontenac . 30% 30
Perfection Glas . , . . 2% 15
fer Hegeey |, |, 96 05
North. Bakery | . 42 an

Aawrance priv, , 108 1073
St. Matitice P. . 190 HE
Seagram- .. 221 215
&MINES
mle . ... 3.62 3.62

Rrit, GAL. Pov. . 1,70 1.70
Const Copper 471, 4714
Don Rouvs . . . . 154 1513
Herrin, Mining . . . A5 89
Norandh . , . , © 19,20 17.70
Sun Tash . . . 8.00 8 nnTeck Hughes | R.50 8.50

BR ——p————

COURS DES CHANGES
ENTRE BANQUES

Cours communiquéparpar la Banque Cana-
dienna Nationale.

TFtrmeture du 20 février dons
CABLE MONNAIE NTRRAL
Argent à New-York 44 Ce
NeFORK. doitat 3-16" pr.
LONDRES, livre, cabie . . . 4.84 9-13
LONDRES livre, chèque . 4.83 1%
PARIS, fran- . . 294%
BRUXELLES franc. . ve 0279
RRUXELLES, beiga . 1395
ROME, lire . . . . . 0531
MADRID, peseta . , . , . . 1698
BALE, franc Ce ee 1927
ROTTERDAM. florin | . 4030
OSLO. ceuronne . . .….. .2666
COPENHAGUE, couronne . . . 2684
STOCKHOLM, couronne . . .. 2680
BERLIN, reichsmark . . . . © 2391
PRAAgte. couronme |. 0296%

NES. drachme . .. 0133
Ric DE JANEIRO, milreis . | 1205
HELSINGFORS, mark . .. 02524
HONGKONG, dollar .. .. . . 4020
VARSOVIE. rloty . . , . . . 11268;
BE ADE, dinar . . , , . . 1185

LCUTTA. rofipie .. . . , . 865
04%

+ A 7

®

riree

  

AU |AUMARCHE LOCAL
Le marché local continue d'être dé-

courageant. Les offres sont si mini-
mes qu'il est impossible de’ donner
des prix. Le lard léger est encore co-
té de 12 à 13 sous la livre; le beurre
aux environs de 40 sous la livre et les
oeufs strictement frais aux environs
de 45 sous la douzaine. Les quelques
volailles offertes se sont vendues à
des prix’ irréguliers, de $2.50 à $3.00
le couple.

Il y avait sur ia rue York & 11

 

+ heures ce matin exactement 17 char-
ges de foin. A vrai dire de ce temps-
ci, seul le marché du foin est actif.
Les prix ne varient pas beaucoup ce-
pendant, de $10.00 à $14.00 la tonne.
selon la qualité. C’est le prix deman-
dé par les vendeurs. L'avoine demeu-
re aux environs de .70 sous le bois-
seau. Loo
D n'y & pas de pommes de terre

sur le:marché local.’ Il paraît que
l'approvisionnement local est passa-
blement- épuisé. La dernière eut lieu
comme ‘nôus l’avons”-dit à la. fin: de
l'automiñe dernier. De ce temps-ci
dans les grands centres le marché des
poumes .de terre attire béaucoup l’at-
tention; parce qu'il est à la hausse.
La vigueur des prix dans le Nouveau
Brunswick, ‘dans la Nouvelle-Angle-
terre et à'Montréal n’a pas influencé
les prix decdétailà Ottawa.

BOURSEDE ARIS
PARIS,

 

tes trois pour cent, 67 francs et T5
centimés; ©
85 francs at>75 éentimes;. le change
sur Londres, 124 francs ‘et 2 coenti-
mes; le dollar américain a été coté:
à 25 francs et 43 centimes.
pre

Le-marché des béstiaux
messes |

MONTREAL, 21.—Les arrivages de
bestiaux- sur les deux marchés !o-
caux ce matin ont été de. 140 bêtes à
cornes, 39 moutons, 1,385-porcs et 778
veaux. Les bêtes à cornes. compre-
naient surtout : des vaches laitières
communes, des vaches de bôuéhetie
et de conserve qui se sont vendues de
$3.00 a $5.00.° Les agneaux ‘communs

moutons“à $6.50.

rapporté $12.00 et ceux de meilleure
qualité, de $12.50 à $13.00; quelques-
uns ont cependant rapporté jusqu’à
$13.50.
Les porcs ontété sans changement;

les bouchersldcaux payaient presque

metteurs en conserve -$8.50 sur une
base classifiée; les, truiesétaient co-
tées aux environs ‘de $8.00.

Ei

DIRECTEURS:‘DE LA
- C. P.-STEAMSHIP
2

MONTREAL. 21..— Pendant une
assemblée’ des ‘directeurs tenue lier

soir aux#quartiers généraux de la
compagni®, ici ‘M. ‘John Leslie et le
capitaine‘James Gillies ont été nom-
més mehibres du conseil -d'adminis-
tration de da Canadian Pacific Steam-
ships. 7"

. ———

POMMES DE TERRE
rtt—ven.

MONTREAL, 231. — Le marché est
ferme: Tes’‘Montagnes Vertes coûtent

au gros, prises au "Wagon, en sacs de

90 livres, $1.40; au détail, clles se

vendent-$1.80, en sacs de 80livres. Les

blanches du, bas du fleuve coûtent au
gros $1.15;au détail,elles se ven-
dent $1.20,’

DIVIDENBES-DECLARES
——ren

Cocksville Shale Brick’ Coa déclaré

un dividénde de 1:pour <ent sur les
actions de prioritépayable le 15 mars

aux actionnaires enregistrés le. 29 fé-
vrier.

NEW--YORK, 21— (Par. Green-
shields and Company, rue -Sparks,
Ottawa)—-Pacific Telephone. and Te-
legraph Company a déplare les di-
videndes ‘trimestriels et régullers de
$1.75 sur,les actions commune. paya-

ble le at tars.|aux ‘actiosit.aires en-
regitrés le 20 mars t de $L50 sur
les actions de.priorits Payable le 16
avril aux’“actionnaires >nregietrés le
31 mars.

Ameritän.“Safety Razor, Corpora-
tion a déc aré Vextra-tividende ha-
bitue! de25 saps et”le ‘dividendetri-
mestriel” et’ régulier’ ‘de st.00 paya-
bles tous d8ux le 20° avril aux action-
naires enregistrés le ‘9%. mars.

 

régulieret trimestifel de -20 sous au
comptant.et de. 1% pou ‘cent en ac-
tions commanes sur les actions com-
munes. à

Union Carbide a  déélaré le divi-
dende régulier et trimestriel de $1.-
50.

Phillips:Petroleum a déglaré- le di-
vidende trimestriel _de. 37: sous 3%
comparetivemehtà“15 sous aupara-
vant,

LE MARCHE DECHICAGO
er

CHICAGO,.21 += Le marché du
beurre & -été, sanschangement au-
Jourd'hut. - 1%s nouveaux  arrivages
s'élèvent -à*12,314 tincttés,
Le m'arcké des oeufs est à la bais-

se; les arffvages se sont élevés à
un total de ‘22,726 calssen.. Cotes:

à 26%.

Le marché sera fermé -demain.
rm

LES OBSÈQUES DU
COMTE D'OXFORD

LONDRES,©21. —“C'est ja troisic-
me fois cette année.que des services

funèbres religieux ont lieu à l'abbaye
de Westminster àIa mémoire d'An-
Riais éminents: Thomas. Hardy. écri-

vain, le comte Haig et le comte Ox-

ford et Asquith. La comtesse Oxford,
‘la princesse Bibesco, sa fille et d'au-

{tres membres de la famille Asquith
sont venus de Sutton Courtenay, ol
est inhumé l'homme d'Etat.

[es membres du cabinet, le premier
ministre Baldwin èn tête. y assis-
talent en corps, de méme. que des

membres du corps. diplomatique et
des deux chambres du ‘parlement.

a

 

 —————

‘oT—Les prix. à ‘la Bourse | …
ont été”iréguliers ‘aujourd'hui; ren- |

.emprunt cing pour cent.’

Les .veaux de qualité ordinaire ont i

$9.75 sur unebase uniforme et les

United Clgar “Stprés le’ dividende |

Heat & Power Company, Limited, 
: villes d'Ottawa,

premiers a21% ; premiers ordinaires J

 

CONFERENCE DE
~ M. E. TERRIEN
8 SUR LE BUDGET

—————tp—— ————0

M. ESDRAS TERRIEN. PRESI-
_ DENT DU SYNDICAT DES OEU-
VRES SOCIALES (Ltée), DONNE
HIER SOIR, UNE CONFERENCE
TRES ELABOREE SU! LE BUD- |
GET PERSONNEL ET SUR L'IN-

- DEPENDANCE ECONOMIQUE
DES NOTRES.
——

Le. Cercle Saint-Charles de l'A.C.J.
C. sé. réunissait hier soir en assem-
Lblée régulière pour recevoir son hôte
d'honneur. M. Esdras Terrien qui
donna une. conférence sur le budget
personnel, et sur les principales qûes-
tions économiquér. actuelies. Après

avoir flétri dans une série de tableau-
tins la manie qu'alà jeunesse‘ actuel-
le de gaspiller effrontément l'argent
qui serait le salut de notre race, le

conférencier prouval'utilité du bud-
get personnel pour contracter Vhabi-

tude de l’épargne. Cependant, i! mit
son auditoire’ en garde contre tout

excès. La tenue d'un budget person-
nel quotidien et détaillé peut parfto:s
dégénérer en avarice qui est le vice

le ‘plus sordide et faire abandonner,
par goût d'économie, les plus bedyux
actes’ de charlt® et de dévouement.
Savoir rester dans un juste milieu
est, non seulement au point de vue

de I'(pargne mais en toutes choses,
ze qu’il y a de plus nécessaire.
M. Esdras Terrien s’excusa dé ne

as donner de chiffres et de compila-
-’ons statistiques au profit de sa
ihèsa. Parler de budget personnel sans

mentionner‘ le prix de la vie et ia

! moyenne des salaires, semble para-
| doxal. Néanmpins il ne faut pas tant

s'arrêter sur des données de «détail.
que sur la nécessité, qu’il y a pour
chacun de nous d'économiser avec
“éthode et uvec constance.

Tconomisor pour assurer son ave-
air d'homme honnête, pour agrandir

le patrimoine familial, pour aider ses
parents; faire de bons placements

dans les obligations de fabriques, de
sociétés industrielles et -d'utilités pu-
‘bliques: mais fuir les- spéculations
h£sarceuses qui promettent tant et

se sont ‘vendus à $10.00 et les bons jtiennent si peu. voilà notre devoir.
Une bonne économie, dit-il. consis-

te à s'acheter une maison. Cela nous

attache au coin de terre qui nous a
vu naître; cela nous évite une vie
nomade et nous suggère de nous in-

téresser à l'administration de la cho-

se publique, de nous dévouer ’aux
bonnes: causes et.de remplir intégra-

lément notre devoir d'homme. Pour

avoir méprisé le coin de terre ances-
trail, de nombreux: canadiens français

ont traversé les frontières et ont

rivé ja race d'une population appré-

ciable qu! ferait aujourd’hui ‘notre
force et notre orgueil. ,
En terminant M: Terrien dit: “Ga-

Enonis ce point; pratiquons l'épargne:
favorisons nos institutions nutionales,
tout en continuant d’élever nos fa-
milles et de remplir tous nos autres
devoirs. religieux ct patriotiques; fai-
sohs notre: véritable -budget enfin, ct
alors’ nous entreverrons notre éman-
cipation économique, nous nous tien-
drons à date avec le progrèn et la
transformation qui se produit dans la
vie de notre peuple, nous reprendrons
économiquement le terrain perdu et
nous continuerons, sur la terre cana-
dienne, à accomplir les desseins dela |

[ AGRANDISSEMENT1DE
Providence”.
M. Léopold Richer. président du

Cercle Saint-Charles. remercia le con-
férencier et avant de clore l’assem-
blée, M. l'abbé Osias Carrière confir-
ma les paroles de M. Terrien sur le
budget personne! à l'aide de quel-
ques faits vécus.

—_——

Une demande d’octroi
de dix mille dollars
—femm

QUEBEC, 21. (S.P.C;) Une déléga-
tion représentant l'Investment Ban-
kers Association du Canada a inter-
viewé aujourd'hui le premier minis-
tre Taschereau et I'hon. Jacob Ni-
col. trésorier provincial, afin de dis-
cuter la législation affectant les af-
faires de l'Association et de deman-
der un octroi de $10,000 en sa faveur.
Le It-col. G. Hanson, de Montréal,
son président, était à la tête de la
délégation. :

 ~-

 

AVIS DERACHAT
OTTAWA LIGHT HEAT &

POWER CO. LTD.
Aux détenteurs de Bons Hypothé-

caires de Rachat et Collatéraux
à fix pour cent, Série “A”, de
d'Ottäwa Light Heat & lower
Company, Limited, en date du
ler septembre 1028.
AVIS EST PAR LES PRESENTES

DONNE que conformément aux conditions
d'un. Contrat de Fidéicommis d'Hypothè-
que et d'Engagement de : l'Uttawa Light

avec la
Montreal Trust Company. syndic, en date
du ler septembre, 1928. garantissant les
Bons eusmentionnés, l'Ottawa Light Hest
& Power Company. Limited. rachétera tous
sés Bons ‘ep suspens Hy}othécaires de Ra-
chat et de Fid ommis Collatéraux à Six
Ponr cent. Série *‘A’*. 1e ler jour de mars,
1928. à 105% du principal d'iceux ainsi
que l'intérêt accrusur ledit principal jus-
Qu'audit ler jour de mars. 1928. au bu-
reau de in Montres! Trust Company, Mont-
réal. ou À n'importe lequel des prineipaux
bureaux de la Bahque de Montréal. dans les

Montréal. Toronto, Winni-
peg. Vancouver, Québec, Halifax ou Saint-
Jean. Canada. et les détenteurs de bons

« sont priés Jde présenter leurs Bons avec
tous les coupons non échus s'y rapportant
pour rachat à an desdits bureaux. à ladit«
ate
Dans le ras où lesdits Bons ne seraient

pas présentés pour rachat, ledit ler jour
de mars. 1928, tous les intérêts sur lesdits
Bons cesseront À partir de ladite date ct
l'argent de rachat s'y rapportant sera d°-
Posé en une banque quefronque au bureau
de laquelle les bons seront payables en fi
déicoramis pour les détenteurs des bons qu:
n'auront pas été présentés pour rachat, et
ledit dépôt sers ronsidéré pour toutes fing
u2 paiement auxdits détenteurs,
DATE à Ottawa. Canada, ce Ome jour

de décembre. 1927.
Par ordre du

Bureau de Directeurs

Secrétaire-Trésorier.
Au sujet de l’Avis de Rachat susmen-

tionné, lea détenteurs des Bons sasmention-
nés ponrront rem tre fceux à n'importe le-
quel des endroits eusmentionnés avant Ia
date fixée pour le rachat. et à ladite remi-
te ils recavront upe somme égale au prix
de rachat de cent cing ponr cent (105%)
Avec intérêt accru sur lesdils Bons jusqu'à
la date de is remise.
OTTAWA LIGHT HEAT & POWER,

COMPANY. LIMITED. * Socrétaire-Trésorier.
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Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas Form. Dift.
2,610 Abitibi 73 T4 ane 2, 1
1,125 Alb. Grain ST so 57 ss. —3
815 Asbestos Corp. 32% 325, 32 3z —
225 Asbestos Priv. 921: 92‘. > a —_
55 Atl Sugar 23% . 234 Zu’ 25,
40 Belgo 107s 107! 107: WT.
59 BellPrtephone 161 161 16! 161

4,219 “Brazilian 300%: 201 197. 200
4,881 Brazilian Nouv. 51% 51. 50+, 511,
7,121 Brazilian vilèges 19% 19%, 191. 19157 — A
205 B. C. Fi g 8_ 8 8 8 _

210 B. E. Steel 3% 3% 3°. Gs
1,002 *- 2ième priv. T The 6'- Gt: — :
1490 Brompton 58“ 58% 57 57
630 Building Products 39 39 31 = 33
655 Can. Brewing 33 33 32 32 —
245 Can. Bronze - 79 79 77 17 — à
95 ” priv. 11044 ..... La aus alae. sa...
570 Can. Car 441, 45% 44‘; 441. + +,
95 ” | priv. 93 93 93 93 +1
25 Can. Converters 115 115 110 110 cares
5 Can. Gen. Elec. sess ezare eases venes

1,647 Can. Ind. Alcohol 35% 35% 35%, 35:
2,466 ” Privilèges 1,55 1.55 1.50 1.55
3,036 Can. Pow. & Pap. 35% 354 35 355 — "-
220 Can. Steamships 33 33 33 33 .
55 priv. 01 2.221 anna ae Les . cose

420 Chas. Gurd 103 103 100 100% — 1°,
1,785 Con. Smelting 271 272 267 2701: — Le
1,675 Dom. Bridge 63 64 62 635 — 1,
1,678 or Priviléges 1 18, 1. 14

75 Dom. Glass 130 130 130 130 Vy
180 Dom. Textile 126 126 125 125"
30 Jam, Players 85 35 85 85 — 2.
25 ¢ priv. 104 RA 2e tt ees

510 Frasher 55 55 52 52 — 4
105 Goodyear priv. 106 106 106 106
20 Holt, Rren rex 13 Te gai rel ce

I mi Ua « È

Te gn, wou 1,"7,11 Int. Nickel * :
? 130 *Loke of Woods 170 170 170 170 — 22

95 Lak> Ont. Brevw. 22 22 22 22 - 1

250 Laurentide 131 132 131 131 — 1
40 Lyall 471. 47 47 47%. — 2},
5 Int. Paper priv. 10712 oo. oll Las veus 6

5 Mackay priv 0...Le pt te

3,038 Massey-Harris 38 33 3% 37: — Rg

1.830 Mont. Power 90, 991, 90 90 y

2055 Nat. Breweries 114 115 112". 114 —

330 Nor. Mex. Power 100 109 100 100 - 5

10 Ogilv, 400 LL LL LL La es eae.
1 Ott. Power priv. 107 ces AU das Qt

3,086 Power Corp. 75 15 741: Eh ‘ -

ee 5 8 5 O8
100 Price For 105. 105': 105'- 105‘: ‘
941 Quebec Bover - 87 88 86 871.

5,013 Shawinigan 04; 954 94 95

80 Span. River priv. 133 133 123 133 — 1

690 Sb Maur. V, Corp. 8814 89 87 87 - 2
5 Tuckett 100 00. aus Lee a

770 Steel of Canada 18714 187% 186 186 -—

25 ” priv. 170 170 170 170 - 10

185 Twin City 55 55 55 55 1

50 Viau Biscuit 23 23 23 23,

295 Wabasso (privileges) 91. 91. gt. 9.

300 *Wayagamack 110 113 110 113 3

25 West. Grocers 2] 21 21 21 ,

1872 Winnipeg Elee. 110 112 109 112 2

MINES
585 *Hollinger 17.00 17.10 17.00 17.00 ;.10

BANQUES
. i 187 187 186 186 cians

21 *Commerce 266 96 286 26 — 4
22 *Montréal 343 343 343 343 — 1
12 Nova Scotia 287 387 387 387 — 3

84 *Royale 354': 356 354 364 — 2

' BONS (
- DP. Debs 26 96 96 96

$26810 Tiss 105.65 10565 105.65 105.65 ;-.10
5.900 1934 105.30 105.30 105.00 105.00 —35

9.000 Mexican Elec. "ify 74 74 4 4 1
1,000 Mont. Tram. A. 10145 oo... La 411 ane ……

1‘000 Wayagamack 104 104 104

*—Ex-dividende. fNouveaux hauts.

VENTES TOTALES ; .
Méme jour

Praass arPRde080
VaNII $260 125.130 yao 120
Bons .  « +. 8 + » + + + 14.830 Privilèges Ce .
TE

. 11,560
  

LA WILLYS-OVERLAND
(Du correspondant du ‘“Droit”)

TORONTO, 21. — Plus d'un mil-

lier de personnes ont assisté à l'inau-

guration officielle de l'agrandisse-
ment que la compagnie WyHis-Over-

land a fait hier midi à Toronto.
M. T. A. Russell de la compagnie

commence tout dab'ord par souhai-
ter la bienvenue aux personnes pré-

sentes. II rappelle au cours du lunch
les efforis que fait sa compagnie pour

rivaliser au‘ milieu de heaucoup de

difficultés, avec les compagnies riva-
les. Le succés de la fête de ce jour
atteste qu'une, ère de prospérité est

certainement ‘commencée et # est

rempli d’optimisme,
La plupart des députés ont assisté

À cette inauguration. Après la courte
allocution du, président de l'organisa-
tion l'hoforable Premier Ministre

Ferguson -a aussi adressé la parole.
En quelques mots-il félicite la com-
pagnie de son succès et l'engage à
continuer dans cette voie.

Etaient présents à la réunion la

plupart des députés de la Législature
de l'Ontario. A “la droite du présl-
dent était ussis M. Ferguson et à
gauche Sir Joseph Flavelle. Nous
avons Aussi à noter M. Robert Falco-

ner de l'Université de Toronto, les
honorables Finlayson et (Goldie et M.

Auréller Bélanger. député de Russell.

LE PROBLEME EPINEUX
DE TANGER EST RESOLU

——— —
PARIS, 21. — Le Petit Parisien dit

aujourd'hui que la France et

 

l'Es-
pagne ont enfin résoln le problème
épineux d'un nouveau régime admi-

nistratif pour Tanger. qui est main-

AVIS DERRACHAT
Aux détenteurs d'obligations

or 7%. Première  Hypothèque
de la Compagnie P.T. Iegaré
Limitée en date du premior avril
1921 et échéant les premier
avril 1029, 1930 et 1931.

AVIS EST PAR LES PRESEN
TES DONNE que, Ja Compagnie F
T. Legaré Limitée, conformément au
paragraphe A de )article VI d'un
acte d'hypothèque. gage et nnntiane-
ment exécuté le 30 avril 1921 entre
Is dite Compagnie et The Royal
Trust Company, comme Fiducisire.
rachèters, le premier four d'avril
1928, à 102. du principal, plus l’in-
térêt couru à cette date, toutes ses
obligstfons-or 7% première hypo-
thèque échéant les premier avrl!
1929, 1930 et 1931 au bureau prin-
clips! de Ja Panque de Montréal à
grébee. lms obligataires sont priés

présenter leurs obligations avec
tons les coupons non-bohos y atte-
nant au dit buyean de is Banque de
Montréal à la dite date.

Les deniers payables sux obliga.
taires qui ne lirrercient pas leurs
obligations et coupons à la date et
an Îleu fixés pour le rachet, tel
qu'indiqué ci-haut, demeureront en:
tre les mains du Fiduciaire pour la
compte de ces obligetaires et la
Compagnie ne sera nullement res-
ponsable'du paiement de telles obil-
gations dont l'intérêt cessers de
courir dds le premier jour d'avril
1928.

Daté à Québec. Canada, ce 23ème
jour de janvier 1928.

The Royal Trust tenant sous un régime neutralisé et
international, soumis à la souverai-
neté du sultan du Maroc. Des deux
côtés des concessions furent faites

J.-s renseignements que nous

proviennent directement des !

Au sujet d'un achat ou d'une

Solloway,
Membres de la Standard Stock & Mining Exchange

20 ans d'expérience dans les minca

34, rue Elgin, Ottawa. —

Liontrial Brockville 
RENSEIGNEMENTS DIRECTS:

communiquons à nos clients

régions minières à divers bu.

reaux. Ces faits que nous faisons savoir à nos cHionts sont

des plus Importants lorsqu'il s'aæit d'une décision à prendre

vente à effectuer,

Mills &Co.
J. K. PAISLEY, Gérant.

Téléphone: Quecn 8640

Toronto l'amsston Buffalo T
e
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Tio dresser 189 Notre-Dame-Hull,. . .

TARIF DES ANNONCES
CLASSIFIEES

1—-Evénements. fançaillos. uistiages. aals
sances. dêcez services  suniversaires
Jo memoriam remerciements offran
des de fleurs. avsembiées aomencistu-
ros—COMPTANT (maximum 60 mots)

lère insertion . . . . . Th sous
losurtious aubséguentes . 650 sous
Chague mot additionoel . 01 aoû

$—A jouer. à voudre. empiols demanasy,
Gerviteurs demandés. cartes profession:
nélles, cartes d'affaires. etc. 6 mots à
la ligne.
COMPTA

1 insertion, œinimi@ .....- 22 sous |
8 (nsertions. Ia ligne ....... 80 sous
© insertions. 1a ligne ...... 54 sous
1 insertion, minimum ...... 44 sous
B insertions. ls ligne ....... 60 sous
6 tasertions, Ia ligne ...... 1.08
Escompte de 25% pour Dsiement dans !66

10 jours

$—AVIS—Annonces légales et tout autre

avis en caractère six polnis. lss anson-

ces du gouvernement et des muni-:ipa-

\ités exceptées, la ligne agate. 15 sous.

&~Titres supplémentalres—Titres d'une

lixne en caractère comme les annon-
eos classifies urdinatres. l'insertion 20

Cu REGLEMENTS
L-—-Ponr' calculer le prix de touts asponce

-- elaaxées, il faur compter 6 mots à Is ti
; une, leu initiales. les abbrévistions. les

; signes (8 c. % X. etc.) les mots
composés et les groupes de cio chif-

fres ou moins comme autsot de mots;

les chiffres suivis de lettres 1ère)

comms des mots entiers Quand fl faut

se servir d'une case, compter 4 mola.

B-—Lorsque le client exige que les ré-

onses à sa case lui soient adressées

f faut ajouter 10 sous Donr frais de

oste.

s—Pas de commande ‘‘Jusqu’à nouvel ur

dre’’. [1 faut traiter les annonces com-

mandées vour Dlusieura insertions à

intervalles comme den annonces nou
voiles pour Chacune des insertions,

B-—Pas de commandes Doar moins de

lignes.
{a annonces classées sont payables

comptant, Cependant les annonces de

clients dont le nom est inscrit dans

Valmanach de la ville ou V'indez du

téléphone seront acceptées pourvu que

la commande soit donnée avant 10 h,

s, DB.
; opte des ann.nces de nalssance,

ie thauçailles. de mariage 6: de décès,

doit être signée d'un pom responsa'

ble.
ne.

ae. flends qui renouvellent par 1

! Loe ane apnonce classée poor laquel

ts ils ont déjà payé com tant ent

droit an tarif comotant s'ils mplen

âsnelos 10 jours.

Remerciements
i ile

AUD-—M. D. Michaud et sa tami

cient sineèrement toutes les person:

nes (ui leur and témoigné des marques

de sympathies 3 l'occasion de 1s mort de

Mme Dollard Michaud, soit pur offrandes

de messes, fleurs, bouquetsspirituels, vi

i i , railles,sites où assistance aux fun 2509-2.47 |

amille
T-GERMAIN- Mme L. Renaud et la famille

5 le remercient sincèrefienttoutes le: per-

sonnes qui Jeur ont étmoigné da in sym-

pathie à l’oceasion de la mort de Mme

St-Uermain, soit par offrandes de flours,

messes, visites ou assistance aux funé-

railles.
2501-2-47

Décès

 

LILARD-—Sumedi soir le 18 février,

ROLE, est décédé le doctour Joseph Re

billara à l'âge dé 73 aûs‘  Furérailles
worcredi 23 fovrier, à 9,80 h. #1 église

de Thursn. Parents et Amis sont: prié.

d'y assister sans autre invitation.

a 247 6-47
y

>

13 Perdu-Trouve
COUVERTE D'ENFANT, en Inine carrenu-

tée, mauve et blanc, dimanche matin. Re

tourner à 154 Maisonneuve, Hull, 1341
2, t
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15 Servantes demandées

SORVANTE ave- recommandations. Sa

54UB-15-45
‘R'adressers 6) rue

654A%1 5-42
S'adresser 25 rue

2306-15-44

SERVANTE Jemandée.
Béry. Wrightville,

SBRVANTE générale.
Arthur, Ottawa.
oI

 

-—

meepera

14 On demande

N

Le

Quand vous avez quelque chose a vendre, c'estvite

PETITES ANN
17a Agents demandés
 

BONNE CUISINIBRE avec références,
dresser 476 Wilbrod, Tél. R. 5967

. 3507-14-44
COUTURIBRE your vvudre à domielle. S'a-

dresser Sh, 13571, 655A-14-42
LAVAGE, ben marché. S'adresser 73%,

rue Charlevoix, Hull. 6568A:14-42
MENAGERE d'âge moyen. S'udresser as

presbytère. Val-des-Bois, Qué.
3485-14-45

8100 par semaine facilement. hommes ou
fenuves. Merveilleux prodnit, nettula
comme par magie. Se vend en te mon-
trant à lous jes automobilistes, aux mé

S'a

nagères, aux garsgistes. Echantillons
gratis, P.-A. Lefebvre & Cie, Alexan-
dria, Ont 2499-14-46
 

18 Positions demandées
DAME demande position comme ménagers,

bonne couturiere. S'adressér casier 9.
‘Le Droit''. Hull. 653A-18-42

 

TOUTES PERSONNES actives, hommes où
femmes, peuvent faire du 840 à $75 par
semsine en vendant les Produits Watkins
dans leur village, ville ou comté. Plus
de 150 nécessités de famille. Vous éta-
blirez votre propre commerce sans au-
con rieque. Détails fournis sans aurune
obligation. THE J. R, WATKINE CO.
Dépt. 16. 379 Craig-Quest. Montréal.

6 . -

2 Maisons a vendre
MAISON à vendre, 107 Ave Blackburn,

de Z étages et demi, de brique solide, 10
pièces, planchers de bois dûr. Réduitzs
à 95,200, conditions raisonnables, Pra-
mièré hypothèque à 6440. S'adresser
au propriétaire A l'adresse susmention-
née. Tél. R.'4630-W.

 

 

1341-26-42

27Fermes a vendre
 

 

21 A louer
CHAMBRES à louer. convenables pour lu-

gix ou bureaux. Eclairées et chauffées,
central, 39 rue Principale, Hull. ©
Lindsay, Ltd.. 189 rue Sparks.

2505-21-46

Maisons à louer
MAISON rue Kent. Hull. Amélirotions mo-

dernee.  S'adresser 158 rue Kent, Hull.
638A-22-42

MAISON de brique, 4 “hammbres à coucher.
46 Hôtel-de-Ville, sb. 1902.

652A-22-42

 

wv.

 —

123 Appartementsà louer
———  — rems =

APPARTEMENT moderne, 4 et 3 pièces.
S'adresser 415 rue Sussex,

2300-23-44
APPARTEMENTS et MAGASINS nenfs à

l'épreuve du feu; modernes, central. Sh.
5595 — Sh. 2215, 101 Du Pont.

538B-21-61

25
 

A vendre
COURROIES et articles puur usine.

genres d'articles pour usines, prix rai-
sonuable,  zros assortiment ay choix.
Aussi harnais. couvertures de campement
et de chevaux. W. Zagerman & Co, 538
rus Wellington, Sb. 5204. 3600-

872 achètent un petit piano droit, bonus
tonalité. appréprié à un commençant.
Conditions: $5 comptant: $4 par mois.
Orme Ltd, 175 rue &parks.

2401-25-46
HOTEL ei GARAoi général i vendre, ain

si que deux lots à bâtir. Succession H. A.
Shane: Excellente chance d’affaires. ‘Fer-
mes faciles pour acheteur immédiat, Mme
H. A. Shane, Plantagenet, Ont.

2484-25-42
TROIS GRANDS LOTS, chemin de la Mon-

tagne. Bon marché, 72 Amherst, Hull,
Sh. 45534. 2480-25-44

MAGNIFIQUE PLANO Antomatique Heintz-
man & Co. de 88 touches. fini riche aca-
jou, touche Pt ton Heintzman usuels, Prix
régulier $1625, maintemant $695. Con-
ditions faciles, Ç. W. Lindsay, Ltd, 189
Tue Sparks. | 2502-25-48

AUBAINES en Phonograplhes, moddler cabi-
nets, $30 et plus. modèles consoles $60
et plus, rares aubaines, faciles conditions,
venez les voir. Orme Ltd., 173 Sparks.

2490-25-43
PIANO. AUTOMATIQUE BAY. «yant servi

quelques semaines dant lo département
des rouleaux. comme neuf, pas une Ÿ-
gratignure sur In, boîte: à tous les arces-
soirey modernes... Prix régulier $495.00,
maintenant 9453.’ ©, W. Lindsay, Ltd.
189 rue Sparks, 2503-25-46

3300, piano Mason & Risch, caisse de noy-
er poli, conditions de paiement, Orme Li-
mited, 173 Sparks. 2489-25-46

PIANO AUTOMATIQUE AUTOTONE, cette
marque mondiale renommée est une au-
baine extraordinaire a $400, banc et $10
de rouleaux gratis. Conditions aus vous
désirez. C W. Lindsay, Ltd 180 ve
Sparks —- NE 2504 25-40
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| Ostéopathie
‘SPARLING BEACH, 256 Bank. (près de

Oouper‘ télévhoner la voir Q GI8Z 0
manche Q KA70 : 91--
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 rapportent du 100%, si vous savez vous en servir.

A votre foyer
A votre foyer tout seraparfait si vous savez économiser.

le ‘‘Droit’’ coûtent peu et
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FERME 50 scres, bonnes bâtisses, 6ème
concession, Caledonia. Vendre comptant,
82,200. S'adresser T. E, Terry, case 18.
Wilcox, Sask. 1342-27-87

TERRE20 arpents par 9, bonnes bâtisses,
neuvième concesaion, Plantagenet-nord,
comté Prescott, sur rivière Nation. Con-
ditiony faciles. S’adresser
pont, Curran, Ont.

29À vendre ou a échanger
 

  

BONNE MAISON à \Wrightville. échangera
pour plus petite, Téléphone Sh. 6913W.

30a Dactylographes
DACTYLOGRAPHES, machines A addition

oer, toutes les marques A louer, 4 échan-
ger et A réparer J M Hi! 45 roe
Queen, Tél. Queen 982 ROs-

37Occasion d’affaires
MAISON avec plusieurs chambres meublées

et louées, central, loyer raisonnable. Ven-
dra, chance at ameublement bon marché.
108 Metealfe. Ottawa.

48 Combustible
BOIS, 8550 la corde, $2.75 dami-corde;

4 pieds, $6.50 et $7.00 Ia corde, demi-
corde $3.50 et $3.25, coupé, le voyage,
$3.00: slab de bois france $11.60, coupé,
$4.50. Rid. 348W. G. Vanasse.

48
O'REILLY & BELANGER LTEE. Bureaa.

3812 Sparks, Ottawa. Q 860-8061.
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Architectes78 |
BRODEUR & PILON. 18 rue Ridean. Queen

3686. 32. ChAteauguay Bull. 8h 2950
18

 

   

 

79 Avocats
AUGUSTE LEMIBUZ. C. B..

rio eo: Quéhec. 18, rue Rideau Ottawa
Edifice Banque Natinnale! ‘Tél Queen

‘ I240
PHILIPPE DUBOIS. B. A. avocat. notai-

re Fdifice Plaza 43 rue Ridesu. T6}
Rid. 4020. TY

81 Spécialistes
Dr R. CHEVRIER, 168 Daly. R. 798. dn

l'Hôpital Général. Consultations à 4 h
Chirurgie abdominale Gynécologiste

: . 81-285
Dr DE HAITRE, hôpitaux de Paris, hôpi

tn! de la rue Water Chirurgie, femmes,
Reine. Vessie, Tél! R. 63 81

DR. A. DROUIN. shécjaiitte des Hôpitaux
de Paris et l[ron. veux, Orailles, nez et
gorge attaché à l'Hôpitat Général d'Ot
‘awa Consultations. (112 25 78 9
m 95 rue Rideau ‘Tél R 4789

si
Or J.-T, LAMY =—Gynévo!ogiste à l'Hôgitw

Général Chirurgie, maralie der fommes
21) Siewart, TéL Bid 1318 81

 

svocat, Onts-

 

  
86 Professeurs
NOUVELLE METHODE-—L'anglais ensei-

gné par Ia poste, succès garanti par é
«rit. en 2 mois, 20c¢ la leçon. Ecrivez
pour détails. . Adressez à A.-F. FOR-
TIER. St-Thald. Cn.…. Partneuf, P. Q.
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No 28 :
Les voeux de bonheur d'un ami

ne s'expriment pas d'ordinaire, avec

tant d'émotion. Marie-Rose, tout é-
tourdie, chercha. dans ses pensées, le
point d'appui qui lui permettrait d»

retrouver son équilibre; elle dit dou-

cement:
— Vous êtes très bon. monsieur

Jean. Si je doute parfois de ma part

de bonheur. je ne doute pas de celle

— Ma fiancée? répétait-t-il d'un
air égaré: — al-je unefiancee?
Debout. l'un en face de l'autre,

ils sc regarderent sans parler. frap-
pés de stupeur. Jean passa lentement
sa main sur son front, et ne fit

pas un Reste pour reconir Marie-Ro- ;

je qui s'éloignait.

XXI

Elle davait se rendre chez les da-
mes du Cénacle le lendemain lun-
di, pour n'en ravonir que le vendre-
di suivant. I! fut convenu avec Phi-
lippe que. en quitt:nt la maison re-
ligieuse, elle irait déjeuner dans le
petit restaurant où il prenait quoti-
diennement ses repas. Il se réjouit
avec ell~z de cat humble projet qu'ils
ne confièrent a personne.
Le lendemain matin. Maris-Rose.

toute jouyeuse des cinq jours de si-
lence qui commençaient pour elle.
vapprêtait à descendre, munie d’un  
 

‘Par AVELINE LE MAIRE
J

très petit bagage, quand Mme Léo-

nie. enveloppée d'un kimono orange,
se préctipita dans la chambre. très
émue.

— Mademoiselle. chère mademoi-
selle. s'écria-t-elle. Dieu soit
vous êtes encore là!
— Oui. je suis là, mais il faut que

je parte. Que se passe-t-il?
— Ah! chère mademoiselle. com-

ment aurais-je fait si j'avais dû at-
tendre cinq jours pour vous racon-

ter cela? :
— Dites vite, alors! fit Marie-Ro-

se, désolée de ne pouvoir mieux ré-
primer son impatience . vy

Elle s'était habituée à certalhe ex-
agérations de Mme Durel, et ne s'é-
mouvait plus de son langage excla-
matif .
— Chère mademoiselle, le courrier!

vient d'apporter une demande en

mariage pour Germaine. une vraie
demande!
— Eh bien' c'est très naturel. et

jen suis ravie.
— Devinez de qui vi nt cette de-

mande. ..
— Je n'ai pas le temps, madame.

répondit la jeune fille en regardant
sa montre.
— Elle vient de Maurice Belmot.
— Voilà qui est tout A fait bien.
— Vous trouvez? Ah! mademoisel-

le Marie-Rose, que vous êtes dipto-
mate! :
-— Moi>...

eeIcio
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— Mais Germaine n'a pas hésité
une seconde.

— Elle accepte!

— Elle refuse.

qui se trouvait là. n'est pas content:

M. Durel dit qu':! faut réfléchir; a-
lors Germaine c'est. mise à pleurer,
la peuvre chérie. Elle pleure enco-

| re. Si vous vouliez la votr...
| — C’est que... je n'ai pas Io

| temps. M'a-t-elle domandée?
y — La voici.
t En effet, Germaine apparaissait
‘en peignoir, les cheveux embroussail-
lés et les yeux rouges de larmes.

: Sans mot dire, elle se jeia dans las
| bras de Marie-Rose que”: embras-
| sa convulsivement.
— Eh bien! ma chérie. il ny a

| pas de quol pleurer. dit Marie-Ro-
. se, le coeur froid.

—Je ne veux pas épouser Maurice:

} je ne veux pas, Mimose.
Elle avait pris, de Philippe. l'ha-

{ bitude d'appeler sa conipagne par le

gracieux diminutif de son nom.
—Eh bien! chérie, ne l'épousez pas.

sûre.
—Jean ne demande qu'à m'y obli-

ger. et papa dit qu'il faut réfléchir.
—Votre père a raison; il faut tou-

jours réfléchir dans la Vie.
—Vous aussi, Mimose! Que je suis

malheureuse!
—Vous êtes une petite nerveuse. u-

ne enfant gâtée. Allez vite faire vo-

vais être eu retard pour la messe. À
mon retour. nous causerons genti-
ment.
—Revenez vite, Mimose chériz.

| Que vais-je devenir sans vous!...
| Sur un dernier baiser à Germaine,

; Mlle dc Fleuroy quitta sa chambre,
i suivie de Léonie empêtrée dans son
kimono orange mel ajusté.
—Qu'en dites-vous? demanda-t-el-

le à Marie-Rose.
—Ce sont les nerfs, madame, Ger-

: maine n’est pas cncort habituée eux
{ vraies demandes cn mariage;
s'y fera.

 
—Les nerfs, oh! mademoiselle. ic ‘qu'elle était sans caus°. sinfiltrais,,

crois plutôt que c'est le coeur; une
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naturellement. Jean,

Personne ne vous y oblige. j'en suis -

pore

- bee de dhe

   

# Une annonce classifiée dans:
le ‘‘Droit’’ fera tout cela et
plus. Demandez-en le prix.

 

FONTAINE VAINQUEUR
CHICAGO, 21. — Del Fontaine,

| poids-moyen canadien, a’ pris la me-
sure de RedUhlan, de Csicago, dans
un combat rapide de dix assauts. :

tmntelmer esren:

N.-ONTARIO JUNIOR -
.….s 16: Cobalt ........ 0

5; Sault ..…r..…1

 

| Iroquois
; Chapleau ....

LIGUE CANADIENNE
—t—————

London, 3; Hamtiton. 3.
pm Cw

| LIGUE DE QUILLES
‘

 

    
| GARIEPY . Listowel .... 2; Kitchener .... 1

Bordeleau P. .... 130 97 85312]
Séguin F, ....….…. 93 114 89-303 U T d T 2
Verdon Jos. ..... 63 73 90 236. ne oux de irois
Gariépy E. ..... 90 79 9% 21)
4 salle ...….… LC = T— 87 .La sane zo: + ¥= 8 Jours vous est un
Totaux . . . . 375 363 453-1191; . D

| DUPUIS ne Signal de Danger
‘Tremblay R .... 119 115 130— 384] ; a ae

Marcellus W. 97 110 - -76— 283 Les toux et les rhumes Opiniâtres

Dorion R.  ..... 1% 122 ..98— 329! engendrent des troubles sérieux. Vous
Brunet R. “... FU 885 Ambimes—— V5». pouvez maintenantsswrayeraxe

i La aus 108—108 a Creqmuision, ; so-

Dupdis © 02 00 10% __._t te agréable au gofit. La Créomulsion

T 493 419 590-1362 est une nouvelle découverte médicl-

otaux we ve 2} nale qui produit double effet en cal-
Dupuis gagne 3 parties. mant et soulageant les membranes

JOHNSON enflammées et en enrayant le déve-

; ; BF. ....... 110 t*08 ‘113— 3211 loppement des germes.
JepneHF Sr ho 104 - 69— 270.) Les médecins qui font autorité

; 8 eM. 147 116 Gp 347, COnviennent que la créosote est l'un
Landreville' M. .. 14= “-“ des «meilleurs agenis guérisseurs
Johnsen E. ..... 106 132 124— 356; connus contre toux et rhumes opi-

| Beausoleil A. ... 103 109 109— 321, niâtres.et contre toute forme de ma-

im — | ladie de la gorge. La Créomulsion
’ - sey 5 — contient, outre la créosote, d'autres

Thiaux . . . 882 oo 1991619 éléments gni adoucissent et souia-
44 LACROI - ey) Rent les membranes enflammées et

Fortin L. ....... 86 115  80— 281° font cesser lirritation et I'nflamma-
Matton R. . .... 133 138 ‘124— 395’ tion, pendant que la créosote pénè-

| Chartrand TI. 95 119 88—30v tre dans l’estomac, est absorbée par

lacroix R 184 108 119 - 361 le sang. attaque le mal à sa source

He Soo LU TL, même et enraie le développemeat des
! TTT TS TT germes,
| Totaux . . 557 607 541--1705., Bela Créomulsion est garantie don-

Tacroix gagne 3 parties. | ner satisfaction dans le traitemeit

:

rer

re des toux et rhumes opiniâtres, de

'NTERCOLLEGIALE ©
INTERMEDIAIRE‘

Loyolu. 3: Con.Milkaire, 2.

| INTERPROVINCIALE
ee ,

du Manitoba. 13; Fort Will,In.

mére devine ces choses-la. :
—Le coeur?... Puisqu'elle ne veut

{pas de ce parti...
Avec un coup d'oeil de conivence.

“elle serra, a la broyer, la main de
Marie-Rose, et fit volte-face, mon-
trant au domestique qui fermait la
.porte sur l'institutrice, les oiseaux
‘fantastiques dont s'ornaient le dos

de son. kimono. . ‘
{ ...Ou était le recueillementau-
! quel Marie-Rose s'exerçait depuis là
{ veille? ;

Elle comemneça la retraite dans un
‘tumulte d’âme et de pensée qui l'é-
.pouvanta. Mais la paix extérieure qui
;l'enveloppait agit enfin sur elle, et,
iréconfortée par les. pieuses exhorta-
‘tions du prédicateur,
, dans le calme tette première journée
;de retraite. Alors: elle commence à
|regarder en elle-méme; craignant de
| s'égarer. elle se confiaà l’apôtre que
la Providence avait mis sur sa- rqu-

‘la feisait souffrir.

,amer. net et sain; mémeles angois-

‘ses morales de la solitude et les ap-
} préhensions de l'avenir
,tout'‘au fand d'eNeé-même .uri ofsis
paix où ellé pduviE se réfugier” Les
| obstacles étaient nombreux sur son
; chemin. elle, les -voyait à découvert.

faise de sentir d
mi inconnu. A ;
! Aux jours de lutte avait succédé

Voulez-Vous...
; LOUER---votre maison, votre bureau |

'VENDRE--:votre inénage, votre commerce

ECHANGER---vôtre propriété, votre auto

OBTENIR---un emploi, un-employé

AUGMENTER---votreclientèle, vos affaires

# TROUVER---unarticle perdu
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IRIQUOIS, 20. — Les Indiens d'i-

}roquois ont battu les Outlaws, de
; 4 Brockville, par 5-1, dans une intéres.

sante partie de hoquet.
mr=

GAINS L’EMPORTE: —_

TORONTO, 21. — Larry Gains,
poids-lourd négre de Toronto a obte-

nu la décision sur Pat McCarthy,
dans un combat de dix assauts ici

jlundi soir.
1 La décision des juges a été sifflée

des spectateurs. |

0. H. A. INTERMEDIAIRE
Port Colborne6:London se... À
Oshawa ..... 3; Whitby

 

a

0. H. A. JUNIOR
. ‘ sreere

St-Michel .... 3; Belleville
St-Michel gagne la ronde, 11—5.

RL

 
l'asthme bronchtal, de la bronchite et

des autres formes demaladies, et elle
est’ excellente comme reconstituant
de l’prganisme après les rhumes on
l'influenza. L'argent est remboursé
si oh ne réussit pas à se Jébarrasser
de n'importe quel rhume ou toux

après avoir suivi les directions, De-

mandezlà À votte--pharmacian.
Créomuision Co, Limited, Toronta

2-RF,
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INOUVELLES DE.
| CORNWALL, ONT

CORNWALL, 20. (par courrier) —
Vendredi soir dernier, lors de la par-
tie de cartes donnée par la Société
St-Jean-Baptiste, les applaudisse-
ments les plus nourris éclatérent
lorsque les prix données par M. Jos.-
E. Chevrier et MM. Danis et Danis
furent proclamés. I] s'agissait d'a-
bonnements au “Droit” pour une an-
née entière. Sans doute la plupart
de ceux qui applaudissaient étaient
de nos lecteurs. Mais quels étaient
ceux qui applaudissaient avec le
plus de conviction. Celui qui a jeté
un regard autour dè la salle à ce
moment-là a pu facilement consta-
ter que c'étaient les personnes, hom-
mes ou femmes, qui se dévouent le

plus pour nos oeuvres religieuses, na-
tionales et sociales, Pourquoi cela?
Parce que ces personnes ont appris
par expérience combien notre jour-
nal leur prête un concours efficace
et désintéressé. Ces personnes .soup-
çonnent l'état florissant dans lequel
seraient d’un bout à l'autre de la
province les oeuvres qu’elles ont à
coeur si toutes les familles canadien-
nes-françaises de l'Ontario rece-
vaient le “Droit”. Ne serait-il pas
d'ailleurs logique que le “Droit” se
trouve dans chacune de nos maisons.

Si vous en êtes convaincus, pour-
quoi ne pas vous donner comme de-
voir de faire partager votre convic-
tion a votre voisin?....

. * e

M. et Mme D. D. Sauvé ont fait
baptiser en l’église de la Nativité
une fille, née le 3 courant. L’enfant
a reçu au baptême les prénons de
Marie, Alexina, Gabrielle. Ses par-
rain et mararine ont été M. et Mme
Euclide Sauvé.

+ * *

A la fin de la semaine dernière il
v a eu une soirée chez M. Payette,
9 rue Gloucester, à laquelle assisté-
rent M. et Mme Pierre Payette, M.
et Mme Herbert Montpetit: Miles
Sarah et Adeline Bouchard, de Mon-
tréal Anne Cameron, de Washington,
D.C., Liliane Chouinard, Germaine
Latour, Ida MacLeer, Emma Dewar,
Alice Martin, Edna Dewar, Emma
Lalonde, Mary Gallinger, Laura
Gauthier, M. Guertin, M. Cousineau,
Alice Lalonde, Rose Payette; MM.
Lionel Poirier. Duncan Wagner, Lu-
cien Roy, Herbert King, Denis Ber-
geron. Bernard Tersance, D. Dueme,

Ernest King, Léo Martin, Roméo Pi-
quette, L. Cousinesu, Lyon Jesmer,
Edmond Quenneville,

+ - e

M. et Mme William Tessier ont
fait baptiser en l’église de la Nativi-

de Margurite. Le parrain et la mar-
raine ont été Eugène Charlebois et
Eva Parker.

e * -

Ces jours derniers«M.;et Mme Jo-
seph Primeau ont-reéüà une partie

| de cartes. Les personnes présentes é-
i talent: M. et Mme Louis Lajambe,
+ M. et Mme Roy Bingley, M. ¢¢ Mme
Alexandre Masson, M. et Mme Pete

| Kavanagh, M. et Mme Joseph Hep-
{ pelle, M. et Mme Auguste Hamel, M.
et Mme Albert Lalonde. M. et Mme
Joseph-T. Bergeron, Mmes Joseph
Lalonde, Joséphine Locas, Benjamin

; Masson, Franklin Jasmin, Corinne
| Poirier Joseph Lalonde, J.-B. Ha-
mel, Mlles Eveline Lalonde, Béatrix

j Bergeron, Rose Happelle, Mélina de
| Coste, Rose-Alma Lalonde, Eveline
| Bergeron, Catherine Lajambe; MM.
| Arthur Beaudoin et Roy Bergeron,
Mme Joséphine et Mme Jean-B. Ha-

;tael ont respectivement gagné le pre-
mier et le deuxième prix pour les
dames. Mme Auguste Hamel a gagné

le prix de consolation. Chez les hom-
!mes, M. Albert Lalonde a décroché
le premier prix et M. Roy Gingley
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le prix de. consolation.
® eo e

M. et Mme Albert Kenneville ont
fait bapti en l’église de la Nati-
vité, une e, née le 3 courant. L'en-
fant porte les noms de Marie, Es-
telle, Rita. M. et Mme Thomas Jon-
cas l’ont tenue sur les fonts baptis-
maux.

M. Cléophas "Meilleur à passe quel-
ques jours la semaine dernière sur
sa ferme A Chrysler.

e © ®
Depuis quelques jours la bibliothé-

que municipale de Cornwall a des li-
vres par des auteurs canadiens-fran-
çais sur ses rayons. D'ici quelques
jours d'autres volumes par les nô-
tres y serent ajoutés. Ces livres peu-
vent être mis pratiquement entre les
mains de tout le monde. Nous en
donnons la liste afin que les nôtres
ici se fassent un devoir de les de-
mander et de cette façon encourager
le comité de la bibliothèque à en
augmenter le nombre:
Oeuvres complètes d’Octave Cré-

magie. …
Récits- Laurentiens, par le Frère

Marie-Victorien, des Ecoles Chré-
tiennes.
A Travers les Vents, par Rober

Choquette. :
Les chansons populaires du Cana-

da, par Gagnon.
Etampes, par Henri d'Arles.

L’honmme Tombé, par Harry Ber-
nard.
La Vielle Maison, par Blanche La-

montagne.
A l'Oeuvre et à

Laure Conan.
Coups d'Ailes, par Jean Bruchési.
Feuilles Volantes et Oiseaux, par

Louis Fréchette.
Poêmes de Cendre et par

Paul Morin.
La Filieule du Roi Grolo, par Ma-

rie-Claire Daveluy.
Marcel Faure, par

Harvey.
Aux Bords du Richelieu, par Eugé-

l’Epreuve, par

d'Or,

Jean-Charles 
té une fille, née le 3 février, du nom

ne Achard. -
Coeur Fidèle, par Blanche Lamon-

tagne.
Evangéline, troduction par

Morin. ‘
Les Habits Rouges, par Robert de

Roquebrune.
Le Manoir de Villerai.

me Leprohon.
Gustave ou Un Héros canadien.

par Thomas.

La Séve Immortelle, par Laure Co-
nan.
Les Aventures de Perrine et de

Charlot, par Marie-Claire Daveluy.
Le Trésor de l’Ile aux Noix, par

Eugène Achard.
Cent Morceaux Choisis, par Pauli-

ne Fréchette dans l'oeuvre de son
père.

Maria Chapdelaine. par Louis Hé-
mon, un Français.
Le Chien d’Or, 2 volumes, traduc-

tion française.

Paul

par Mada-

» + -

Mme Georgianna Dextras et Mle
Lourdes Dextras sont parties same-

semaine dans la métropole. Mme
Dextas y visitea sa fille Anna et son
fils, Cyille.

ROCKLAND,ONT.
21 février 1978

 

VISITES
Miles Diana Boileau et Clarisse

Mathurin sont revenues d'une pro-
menade à Thurso chez MM. Labeilr
et Dupuis.
Mme Isidore Hamelin est allée

M. Hilaire Hamelin à Hull.

M. Fuandora Lépine est de
de Price, Qué, après un séjour de
sept semaines passées chez son
beau-frère, M. Josaphal Laver ve
Mme A. Mousseau, accompagnée

de sa fillette de Montréal est actu<l-
lement en. visite chez son
Nap. DeHaitre.

NAISSANCE
M. et Mme Aldéric Héauchamp. d:

Clarence Creek, sont les heureux pu- le deuxième. M. Pete Kavanagh a eu

 

di après-midi pour un séjour d'une |

passer quelques jours chez son tils, |

retorr-

père, A !

a

  

vousFécourez à l'intermédiaire des

UJOURD’HUI
ne-Reina. Parrain et marrain:, MM
et Mme Osias Beauchamp, de Houck
land. oncle et tante de l'enfant: pu:
teuse, Mme R. Beaucharap.
NOS MALADES

M. H. O Wait, malade depu.-
| longtemps, est à peu près toujours
dans le même état.
Mme Hilaire Hamelin, de Hull, et

autrefois de Rockland, est à l'hôpi-
tal de la rue Water, Ottawa. pour y

suivre un traitement. Ses amta lul
souhaitent un prompt et complet ré-
tablissement.

; Mme Léopold Perrier, de Calumet,
i (née Geurgianne Clément) de Rock-
land, qui a passé un séjour de quel-
aues semaines à l'hôpital Général
d'Ottawa, est retournée chez elle lu
semaine dernière en bonne voie de
guérison. :
SYMPATHIES ‘
Que M. et Mme Albert Bédard

agréent nos sincères sympathies à
mort d'un bébé de

la semaine der-
l'occasion de la
138 mois, survenue
nière.
L'un de nos anciens parotssiens,

M. Ovila Tremblay, 39 aus et céli-
batalre, fut une des victimes du
désastre de la Mine Hollinger, de
Timmins, la dépouille mortelle fut

transportée à Rockland chez son
frère, M. Alexandre Tremblay.

Jeudi matin, à 9 houres, ont eu
lieu les funérailles où tous les pu-
rents et amis assistalent.
Le service fut chanté par M. le

vicaire A, Gratton. Les porteurs fu-

rent MM. Alphée et Noël Chénier,
Hilaire et Adélard DescOtes, Olida
Bazinet et Joseph Castonguay. Ce
jeune homme est né À Ruckland où
il a passé la majeure partie de su
vie et n'est que depuis quelques an-
nées qu’i! travaillait à Ttmmins, aus-
st laisse-t-i! de nombreux amis pour
se souvenir de lui dans leurs priè-
res et en plus il laisse trois sorurs:
Mmes Allain et Beausoteil, d'Ottawe
et Mme Chénier, de Montréal et uu
frère, M. Alexandre Trembies. «
Rockland, à qui nous présentons bu
plus profondes sympathlea.
SERVICE ANNIVERSAIRE
Samedi dernier, Mme Alexander

Mattar a fait chanté le service an-
niversaire de son époux et toule lu
famille, parents et amis assistèrent.

  

ministre de l'hygiène de l’Ontario. a
déclaré hier qu’au cours de l'année
dernière, près de 500,000 unités de sé-
rum et de vaccin furent distribuées

:nt dans le but d'im-
muniser contre les maladies conta-
gieuses. M. Godfrey fait remarquer
que le département fait tous les ef-
1orts possibles pour enrayer ces ms-
ladies. Ces sérums d'immunisation
sont distribués en plus des autres. sé-
rums employés au traitement des
maladies.
Durant l'année, 133,847 unités ont

été distribuées comme préventifs de
la diphtérie; 15,905 contre la fièvre

contre la petite

 
scariatine et 278,840

vérole. _

“PIEDS ENDOLORES
ETENFLÉS

On vous remboursera votre argent
si l’huile Emerald de Moone ne
vous débarrasse pas de toute sen-
sibilité, d’enflure et de malaises en
24 heures.
Aae

Deux ou trois applications de
I'Huile Emerald de Moone chasse-
ront en quinze minutes Iz douleur et
la sensibilité. Quelques autres appli-
cations A des intervalles réguliers
auront raison de l’enflure.
Et ce qui plus est, la manvalse

odeur ne se présontera plus. J'est
une aplendide formule, cette combi

naison d'huiles essentielles avec «br
camphre et d'antres unlisepUgues.
Des milliers de bouteilles ep sont
vendues annuellement pour Ja rédue-
lion des Varfcoses où des veines #n-
flées.
Jes pharniacies Denman. Jimiee

et toutes les autres Lunnes pharma -
cles  garantiasent que la premidre
bouteille de l'Huile Emeralc de Mon -
ne mettra fin À vos incommundités on
fis vous rembourseront volre ærgant.

   
 

 

rents d'une fille, portant au bap-
tême les prénoms de Marie-Aitrienr-
—— —

 

 

Rose ne voulait pas s'y arrêter, elle
s'efforçait de se trouver heureuse.

Tant qu'elle fut soutenue par l'ar-

mature de sa vie ancienne,
‘Rose ne s'en rendit pas compte;
-mais, transplantée à Paris, en pleine

‘peur morale, les ravages causés par

1 l’ennefni.
Ces ravages. de quelle nature é-

-j taient-ils? Il lui fallait en convenir.
là, devant sa conscience: Marie-Rose

, une apathie qu’elle n’essayait pas de
; sufmonter. — parce qu’elle n'avait
| pas eu le courage de faire la lumière
.sur ce coin d'ombre

elle termina : demandatent pas plus qu’elle ne leur; l'ennemi. — et que l'ennemi, sournoi-
l'donnait, elle pouvait accepter leur sement et sûrement. continuait son |

€ s'acquitteit mal ’de la tâche que la
: Providence lui avait confiée. Oh!
! certes&éux qui la payaient étaient
l'enchantés d'elle: comme ils ne Jui

l'argent sans crupule. Mais ne savait-

elle pas que le Seigneur veut que
chacun de nous travaille à sa vigne?

{ Qu'avait-elle fait de Germaine Du-

- formmp rie.noble projet. de l’entrainer
parene de Bien, tout en hui

he: ffières du monde.
f me elle s'était

, tracé en arrivant a Fleuroy!
‘vouldit alors faire.de Germaine la
‘ chételaine bienfaisantedont les mar-

tre toilette, et laissez-moi partir: je ; elle n'éprduvsit yas fntoldrable ma: fasses de Fleuroy Avaiént été les mo-
$ ombre un enne-* les: elle voulait, en faire une Fran-

i eaiss agissante, dévouée au bien —
+ pe chrétienne,en un mot. sensible.

| l'existence capitonitée à ‘ Fleurdy.-,à-toutes les joies. de l'âme. Elle pro-

i Pendant quelquessemaines. elle s'é-
‘tait trouvé heureuse: malgré le re-

tjetait de l'intéresser
{questions du jour, aux bonnes oeu-

‘ gret du passé et-l'aumiliation du.pré-‘i vres. aux fortes lecttres, — de met-
sent, il y avait un tel repos. une telle | tre dans son coeurl'amour du beau

détente dans sa sécuritée actuelle et
dans la vie au pays natal. que cette“;cher cette Tâmille hbhnête. disposée
épreuve. plus dure pour lorguell que

èt du bien. — et, par elle , de tôu-

Là faire un noblé-vsage de sa fortune.
pour la raison. lui laisait au fond du‘Mais toutes ces fleurs d'espérance

| coeur l'oasis de paix, invtolée jusque-

quiétude. d'autant plus troublante

jusqu'à cette retraite sacrée: Marie-
deg 2 +

: s’éteiont fanées enirt ses mains sans
elle 14. Mais, eu à peu. unc ronrde in- ; donner de fruits.

i ‘Pour la paix de sa conscience. elle

sermon édifiant; elle

| sante; une large obole pour une qué-
Hélas! Ie mal continuait son oeuvre,
ténébreuse.... :

(Profit de la Croix Rouge, occasion
Marie- i

; velle robe et pour Léonie de consom-

1

vie nouvelle, elle comprit, & sa tor- ; Ces actes de charité n'étaient, hé-
‘las! que des gestes stériles...

:à leur temps, à leur bourse, jamais

là leur coeur. Pourquoi?

| découvrir cet ennemi...

te. Sur les conseils de ce guide é- ‘rel? Une gentille poupée mondaine. ;

| claire, elle chercha bravement oe qui sachant’ se tenir dans un salon. Elle | une jeune fille modeste et recueillie
_ Tn'ignorait pas cependant que l'édu- que Marie-Rose remarqua à la ta-

Elle se remémora d'aberd les jours ‘cation de l'âme avait été négligée i ble du diner. Blonde. suave, un ra-

‘de lutte. à son arrivée à Paris. L'é-!chez cétte enfant, et. en acceptant , yon surnaturel dans ses yeux bleus,

preuve de ce temps-là avait'un goût de devenir s& tompagne. elle avait elle répandait autour d’elle une at-
‘ mosphere de douce paix. Sans la rè-

; lui eût adressé la parole: elle se con-
;tenta de mettre sa sympathie dans

Elle ,
* jeune ‘fillé blonde la regarda. Ce sou-
\rire lui fut rendu. Ce muet échange

aux grandes :

entrainait parfois ces dames & un
obtenait leur fant, faites comme elle: conquéres-

—

cotisation pour une oeuvre intéres-

te de charité. Sur ses conseils, Ger-
maine s'était occupée de la vente au

pour la jeune fille d’exhiber une nou-

mer des glaces et du champagne.

Elle
avait fait appel à leur bonne volonté,

Parce qu'il v avait en elle-même

où se cachait

oeuvre corrosive et paralysante.

—Priez iDeu. mon enfant, dit le
Père missionnaire, de vous aider à

Parmi les retraitantes. il y avait |

gle du silence absolu. Marie-Rose

sourire. quand, par hasard, la

.recommença les jours suivants. a
| chaque repas. tandis que croissait la
; sympathie de Marie-Rose pour çett2
compagne, si belle dans sa ferveur à

i la chapelle. devant le tabernacle.
Elle demanda son nom à la rel-

| gieuse qui s‘occupait des retraitantes
et leur donnait à chacune, en parti-
culier, quelques moments d'entretien
pendant l'après-midi. >
—Vous avez remarqué -Suzanpe

Dauphin. une si beile Ame! répondit
la religieuse à la question de Marie-
Rose
—J'en étais sûre, ma Mère. Com-

bien f'envie sa paix et sa ferveur!
—Si vous eNvez sa paix, non, en-  

là. Suzanne a eu beaucoup d’épreu-
ves au milieu d'une famille divisée,
aigrie par des revers de fortune, et
un gros chagrin qui a fait saigner
son coeur. Elle s’est ressaisie, elle
s'est oubliée elle-même; elle vit pour
les autres, pour le bien.... Et elle a

trouvé la paix.
“Elle s'est oubliée elle-même.....

Elle a trouvé la paix!” Cette parole
fut un rayon de la grâce dans l'âme
fiévreuse de Marie-Rose. Elle l'em-
porta au fond de son coeur pour la

méditer ce jour-là.
La méditation ne fut pas facile.

Les pen de Marie-Rose se préci-

pitaient en désordre, s'enchevé-
traient, se bousculaient, se contredi-
saient; mais chacune apportait sa

contribution-à l'oeuvre de lumière.
Aussi les accueillait-elle toutes. en
priant Dieu de l'aider à sortir de ce
cahos, Et, peu à peu, les ténèbres se
dissipèrent, laissant apparaître l'en-
nemi embusqué.
Maintenant qu'elle voyait clair, el-

le pouvait comprendre. Et tout s'ex-
pyliquait, tout devenait si simple!

Elle n'avait pas rempli son devoir
moral envers Germaine, parce qu'u-

ne torpeur laccablait et qu'il Jui
manquait le grand ressort du coeur
pour triompher de cet accablement.
Là, devant Dieu, elle devait avouer
que son amitié pour Germaine, tou-
te en surface, n’avait pas de racines

qui animait les apports de son é-
lève et de son cousin, la ténébreuse
rancune grandissait. Elle fermait les
veux pour ne pas voir sur le visage
de Philippe ce qu'elle craignait de
voir; elle redoublait de soins pour
Germaine qu’elle voulait accomplie
de grâce et de distinction... Incons-
ciemment, elle était tout près de se
croire une héroine, parce que au plus
fort de son incompréhensible détres-
se, elle corrigeait une faute de goût
chez sa compagne. en l'appelant “ma

i chérie”. Toute son énergie passait à
‘cet effort; il n’en restait rien pour

l'oeuvre essentielle qui ne lui avait

pas êté demandée. mais qu'elle s’é-
tait promis d'entreprendre. Et eile
laissait admirer par ces gens son
dévouement et sa scrupuleuse vigi-
lance.

Ce n'était pas tout. L'enemi caché

ne se contentait point de dessécher
la belle fleur d'amisié dans le coeur
de Marie-Rose, ni. de paralyssse sa
conscience professionnelle: le venin
se répandait etl faisait d'autres"ra-
vages. A Paris, la vue dt ce-“lux»
qui n’était pas le sien fit naîtré m1
elle une obscure jalousie. Elle’ d'en
avait pas souffert tout d'aboré
Fleuroy. parce que. sans arrière @£n-
sée, elle aimait Germaine et quetsoa
coeur était pur: d'ailieurs, «I son coeur; l'ennemi caché nour-

rissait en elle. à son insu, une sec--
te rancune. Et cela depuis.... de-
puis le premier jour de Philippe à
Fleuroy. Ce sentiment, vite germe.
s'était trahi, spontanément, quand
elle avait surpris entre Germaine et
Philippe. un regard de connivence.
Ensuite, dans sa volonté orguellleu-
se. elie #vait cru dominer cette fai-
blesse de toute sa grandeur morale,
et n’avait jamais eu le courage de
regarder. en elle pour l'affronter de
nouveau, Alors, à son insu, le mal,
enfoui dans un jardin secret, avait
poussé des racines profondes, plante
vivante, meléfique, aux fruits em-
poisonnés. Tandis que, sûre d'elle. el-
le dédaignait d’épier la camaraderie

19” vie
qu’on menait 4 Fleuroy était4
de choses près celle de son enfgne-.
Mais. à Paris, la puissance de To
s'était effrontément déployée à se.
yeux. Pour Germaine, rien né.

. trop beau; le prix de chaque acquisi-
{ tion résonnait comme un gong exas-
 pérant: argent, argent. il fallal’
sans cesse y penser: — les corrver-
sations quotidiennes ne permetiaden.
pas de l'oublier. C'était à tout pro-
pos le récit de quelque affaire co-
lossale, celui de l’étonnante fortune
de tel mercanti, le projet de coûtu-
ses entreprises, toute cette atmos-
phère démoralisante qui fait peér-
Je sens de la vie à ceux qui la rosp:-
rent trop longtemps.

(A suivre;
4
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| |FF.aits-Ottawa
Un ancien combattant de la Gran-

de Guerre, Théndure Quellettg, est dé.

cédé hler dans un hopitul local à la
suité d'une maladie de Jetix semulnes.
11 étuit Agé de 34 uns. TH uvaît réaidé

 
 

toute sa vie à Otftuwa it l'exception!
de la période de service militaire qu'il |
uvalt faite duns le Z07e batulllon ou-

tre-mer.

I} laisse pour pleurer sa perte sod
épouse. une fille, Mille Bérénice Ouel- |
lette et quatre frères, Philéus. Joseph, |
Baptiste et Emile, tous d'Ottawir,

Une démonstration dont Je but,
était de faire voir qu'un =camion
modèle pouvait être équipé de fa-
çon à transporter de lourds voya-

ges au milieu des amas de nelg:

molle et pardessus des côtes dd.
neige a élé faite hier devant les
officiers du Ministère de la Défen-
se Nationale.

: Pour les besoins de l’épreuve, on.
a chargé sur le camion un canon

‘de campagne et du bols, &oit up
toal. de trois tonnes ct quart. la

machine a réussi. à transporter la
charge à travers. un champ de nei-
ge et pardeseus de petites collines
et des remblais de neige.

On s’est servi d’un camion God-
fredson modèle, à six roues,
pneus doubles. Les quatre roues
d'arrière étalent munies d’accessol-
res spéclaux que l’on peut faclie-
ment enlever et qui peuvent se
mettre pardessus les pneus sonf-

flés ordinaires. Des skis en métal, dit qu'ils sont semblables
sur les roues d'avant ont permis

de diriger le camion au milieu

d’une neige épaisse de 18 à 20
Dotices.

C'est afnsi qu'il devient possible
de transporter de l'artillerie en
camion l'hiver. Des photographies

einématographiques ont été prises

et seront envoyées au War Office

de Londres.

“ La section du bein-être de l'en-
tance du conseil des agences sociales
d'Ottawa s'est réunie hier après-mi-
ét à l'hôtel de ville, et a fait l'é-

. lection des officiers suivants pour la
nouvelle année: président, M. C. H.
Pinhey; vice-président, le magistrat
Wm. Joynt; secrétaire, M. A. G.
Munroe.
M. W. Lyle Reid, président du

Conseil, occupait e fauteull prési-
‘dentiel, Mme C. H. Thorburn, pré-
sidente de l’orphelinat protestant, a
invité la section du bler-être de
l'enfance À'tenir sa prochaine réu-
nion sous les auspices de son insti-
tution,

La cause de J. Albert Bertrand,
138 rue Slater, accusé d'avoir frau-

duleusement. obtenu et sous de faux

prétextes la somme de $134 apparte-

nant à'la General Motors Acceptan-

ce Corporation, a été remise à la nul-

taine par son hanneur le magistrat

Charles Hopewell en cour de police

ce matin. L'accusé à nié sa cuipabl-

lité. L'accusation est portée par M.

Jack Levey, agent de a corporation

mentionnée plus haut. D’après les

Mmformatiôns qu'a reçues la police, M.

Bertrand est un ancien agent de la

Superior Motor Sales, et a vendu un

automobile Dodge à M. O. D. Sauvé,
de Paugan Falls. Cependant l'accusé
n’était plus agent de la compagnie

depuis le 31 décembre dernier, et fl

a toutefois reçu en paiement au

nom de la compagnie, la somme de

$90 le 31 décembre et la somme de

$44 le 13 février. L'accusé dit qu‘il

avait fait un arrangement avec la

compagnie pour rembourser l'argent.

La cause s'instruira au complet cn

cour le 27 février.
e e

La cause de Clifford Ryan accu-

sé de vagabondage par le sergent

Ernest Sabourin a été remise à la

buitaine par son honneur le magis-
trat Charles Hopewell en cour de
police ce matin.
Le sergent gu arrêté Ryan vers

deux heures ce matin; il eurveil-
lait les allées et venues et
tournées tardives de l'accusé de-
puis quelques semaines. Ce ma-
tin, sur demande du sergent Sa-
bourin, Ryan n'a pas pu donner

d'explication suffisante de sa con-

duite. .

Son honneur le magistrat Char-
les Hopewell » ncquitté en cour de
police ce matin John Kasouf, 254
rue St-Patrice qui était accusé

d'avoir conduit un automobile

d'une manière dangereuse pour le
public le 15 février. L'accusé a nié
8æ culpabilité. L'ageut de police
qui a portée l'accusation ‘dit qu

a vu l'automobile de l'accusé filer

à une allure dangereuse pour le
public verg minuit et 30 le 15 fé-
vrier dernier.

Kasouf dit que son automobile!
était dans son garage pendant la
nuit du 15 février, et il a deux té-
Moine poitr corroborer son témol-
gnage.“ Le gardien du garage dit
que: l’auto est entré vers 10 heures
le 14 au soir et n’est reparti que
vêrs 11 heures le lendemain matin,
“Le magistrat conclut qu'il y a
û y avoir une erreur en quelque
part.

Russell, 26 rue Arm-
strong, accusée d'avoir volé un
manteau et Autres menus articles
‘ung valeur totale de $50.00 de

ln demeure de M. L. Lavigne de
l'avenue Fairmont, a été libérée en
sursis ap rson honneur Je magis-
trat Charles Hopewell en cour de
police ce matin. L'aecusés avait
avoué sa culpabilité; elle a dû
fournir une garantie de $50.00.
ile avait été employé comme ser-
vante et s'est emparée des objets
déjà mentiunnés, dans la demeure
de M. Lavigne.

COMMANDERIE
-

{Vivjan

at

Pous les Commandeurs. Chevaliers
et Porte-Etendards sont convoqués
en Essemblée ordinaire mensuelle .ce
soir à $ heures précises dans leur lo-
cal ordinaire. Des questions de, haute

: Importance y Seront discutées. Tous
voudront bien se faire un devoir de

“ répondre à l'appel. ze ‘

PS 

à
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"il |
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== RUSSELL SPARKSSERAÎTAPPELÉÀ
, RENDRE TÉMOIGNAGE DEVANT LE COMITÉ.
IM. Sinclair déclare. que les

bulletins trouvés dans Ot-,
tawa-sud, lüi ont été re-
mis par M. Russell Sparks,
cand‘dat défait. — Vio-,
lente discussion.

LA SEANCE(CE AATIN
TORONTO, 21 (8. P. C.)—Russell|

Sparks, candidat libéral défait dans|
Ottawa sud, rendra probablement te- |
moiznage devant le comité des privi-
lèes et des élections au sujet de la
question des bulletins perdus a-t-on|
fait savoir à l'assemblée du comité
ce matin.
W. E. N. Sinclair. leader libéral, a

admis que M. Sparks lui avait four-
ni les bulletins. C'est l’intention du
comité d'appeler M. Sparks a com-
paraître comme témoin, !

11 y a eut de violentes discussions
ce matin entre W. E. N. Sinclair,

| l'Hon. Charles McCrea, Ministre des
| Mines et d'autres membres du co-;
mité des privilèges et des électicus
à l'assemblée de ce comité ce ma-
tin. Le comité est à faire enquête au
sujet de la découverte de 19 bulle-

j tins qui n’ont pas servi.
M. Sinclair a déclaré que ces “bul-

letins étaient en sa possession. On
pe qui

ont servi dans l’élection ovinciale
à Ottawa sud cn 1926.
On a tenté de décider M. Sinclair

à produire les bulletins devant le co-
mité et finalement on a adopté une
motion à l’effet qu'il fût sommé de
les produire à la prochaine séance.!
M. Sinclair refuse de les produire
avant que les boîtes à bulletins élec-
torales ne soient produites pour exa-
men.- i
"“Le gouvernement Ierguson tom-
bera en ruines, a-f-il déclaré, si vous
vous servez de cette sommation con-
tre moi.” Il dit que peu. lui importe
que la sommation soit émise ou non
mais que c'est une chose dont on n‘a
jamais entendu parler auparavant
dans l'histoire de la Législature que
de sommer un membre du comité.
M. Charles McOrea a déclaré que

le comité n'avait pas autre chose à
faire que d’exercer ses droits et
d’exécuter la sommation. M. McCrea
représentait le gouvernement mais a
eu de la peine à maintenir les dépu-
tés conservateurs dans l’ordre. Lui-
même a été fréquemment interrom-
pu en interrogeant M. Sinclair. Une
autre motion adoptée par le comité
demande la production des boîtes à
bulletin à la prochaine assemblée.
M. Russell Sparks, qui aurait don-

né à M. Sinclair, selon ce dernier,
les bulletins en question, sera égale-
ment sommé de rendre témoignage
à la prochaine assemblée. M. Sparks
est le candidat libéral défait dans
l'élection à Ottawa sud.

LA SEANCE
Le comité des privilèges et éler-

tions de la Législature ontarienne
a repris aujourd’hui son enquête
sur la question soulevée en Chambre
par W. E. N. Sinclair, chef libéral, au
sujet des dernières élections provin-
ciales à Ottawa sud, M. Sinclair avait
dit qu’il avait trouvé 19 bulletins de
vote sur la rue à Ottawa. F. G. Mac-
‘iarmid, député conservateur de FI-
gin ouest, occupait !e fauteuil prési-
dentiel.

L’hon. Charles McRea, Ministre
les Mines, a déclaré que le comité

e* était arrivé au point où il devait
procéder par ordre dans son enquête.
‘l a dit que la procédure à suivre

pour M. Sinclair était de déposer au
comité les renseignements sur les.
quels il basait ses accusations.

M. Sinclair a répliqué que la seul

question devant le comité présente-

ment c’était‘la motion demandant
ime F. M. Scott, officier rapporteur
d'Ottawa sud, et son secrétaire, fus-
sont amenés au comité. Ÿ Sinclair

déclaré oue la Législature avait
opté un amendement permettant

lu comité d'examiner les bulletins
‘e vote dans Ottawa sud a la der-
mère élection provinciale. Il croit
u'on devrait procéder à ce travail.

M. McCrea insiste pour que M. Sin-
‘air justifie les accusations qu'il
tvait portées. .

K. K. Homuth. conservateur de
Waterloo sud. a demandé la produc-
‘lon des bulletins perdus. M. E.

| Proulx, député .ihiral de Prescott, a
appuyé l'attitude de M. Sinclair. Tho-
‘mis Costello. conservateur de Ren-
frew, a proposé que M. Sinclair pro-

duise les preuves de la matière en
discussion et la motion fut adoptée.

! M. Sinclair refusa de faire des dé-
| claralions assermentées mais il con-
sontit à faire une déclaration et à ré-
pondre ensuite à toutes les questions.

M. Sinclair dit que son attention
avait été portée en octobre dernier
sur Je fait que 19 bulletins avaient

; été trouvés dans les rues d'Ottawa
vers le premier octobre 1927, ‘1 re

,sait par qui. M racontæ alors «es dé-
| marches pour faire garder les bul-
letins & la cour de chancellerie par
le secrétaire de la Couronne. M
ajoute qu'il ne pouvalt intenter de
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| procédures en cour vu que la ps.
i riode légale était ‘écoulée,

M. Sinclair ne peut nonuner per-
sonne qui sut par qui les bulletins

ont été trouvés et il ne pense pus
dévoiler le nom de la personne qui

lui a fait parventr ces billets par
correspondance. Il ne sait pan <i cos
bulletins ont été en possession de
l’officier rapporteur. L'homme qu
lui a fait parventr les bulletins n'est
pas celui qui les a trouvés. M. Me-
Crea a.demandé à M. Sinclair de dé-
voiler au comité le nom de l'homme
qui lui & envoyés les bulletins, mais
le leader Hbéra) a réphané que M.
MeCroa devrait Tire les journaux. M.
Sinclair ne croit pas que l’homme
cn question puisse donner plus de
renseignements que lui-même. M.
McCrea a demandé au comité s'il
désirait que homme qui avait en-
voyé les bulletins fit produit et le
comité a répondu affirmativement.
M. Sinclair a suggéré que Jes té-
moins déjà appelés fussent-soumis à
un interrogatoire avant qu'on Casse|

 d'Autres démarches.
Le comité à finalement adopté une

[motion en demandant à M.a Sinclair ,
de donner le nom de homme qui Jui.

|   
avait envoyé. les bulletins, Sin-
clair a nommé R. R. Sparks, can-
didat libéral à Ottawa-NSud Àla der-
nière élection provinciale. + comme
étant l'hommef en questions.
M. Sinclair a refusé de produire

les bulletins avant que -’esgouver-
nément commence l'enquête au su- 
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KINGSTON, 21. —Larumeur
de la maladie de S. G. Mgr
Spratt, archevêque de Kings-
ton, est niée catégoriquement

aujourd'hui par son secrétaire,
qui déclare que Sa Grandeur

jouit de sa santé ordinaire.
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TRCIS OFFICIERS
DE LA COMPAGNIE |

SONT ARRÊTÉS
—-—

TROIS COURTIERS EN VALEURS
MINIERES SERONT ACCUSES
DE COMPLICITE WOUR TROM-,
PER LE PUBLIC.

MONTREAL, 21 (8. P. C.)—
Cinq officiers.de la police pro-
vinciale, accompagnés de M. H.
J. Inns, de l’Association des
Marchands de Montréal, ont fait
aujourd’hul une descente dans
un immeuble de la rue St-Jac-
ques, ou se font les affaires de
l’Amos Copper Gold Mines Ltd,
de la Harvie-Dunean Co. Ltd, et
de ia Pontiac Mines and Power,
Ltd, toutes sous le nom de C. J
Conway, Ltd. Trois officiers de
la compagnie Conway furent ar-

rétés. Ce sont: Ferdinand Q.

Lindeau, Paul Newman et R. S.
Mott. Ils sont accusés de compli-
cité pour tromper le public ct les
actionnaires des - compagnies

mentionnées. Co
Lindeau et Mott furent pris des

que les “raiders” entrérent dans
le bureau. Newman n’était pas
là dans le moment, mais fut
trouvé plus tard dans un hôtel.
La police a fait des investigations
soignées dans les bureaux et
trouvé nombre de - documents.

—2earte

Lindbergh reprend son
poste de courrier

—_———r———

CHICAGO, 21.—(S.P.A.)—Le servi-
ce postal aérien Chicago-St-ILouis a
commencé à 6 heures 04 ce matin.
Le colone] Charles Lindbergh pilotait

l'avion. Avant des’envoler Lindbergh
consacra plusieurs minutes à faire

l'inspection du parachute qu’il s'atta-

cha au dos avant de prendre place ;
dans l'avion.

19e BOMBE.

CHICAGO, III,21. — La 19e bom- ,
be qui a éclaté depuis le commence-
-ment de l'année sous les fenêtres des
appartements de Lawrence Cuneo,
beau-frére et secrétaire de l'attorney
Robert A. Crowe, a exaspéré la pa-
tience des autorités. Cette bombe a
éclaté hier soir et a démoli l'entrée
des appartements où demeure Cuneo.
En conséquence la’ttorney offre une|
récompense de $10,000 à celui qui:
renseignera les autorités sur les au-
teurs de cet attentat.
 

 

jet des bulletins l'é- |
lection.

Ile comité adopta alors une mo-
tion sur la proposition de J A. Cur- ;
rie (conservateur de Toronto) à
l'effet que M. Sinclair fût requis de
produire les bulletins immédiate- !
ment.

inscrits dans

M. SINCLAIR REFUSE
M. Sinclair refusa, déclarant qu'il

garderait son attitude aussi long-
temps que le gouvernement garde-

rait la sienne. La motion de M. Cos-
ello à l'effet de sommer M. Sinclair :
de produire les bulletins à la prochai-

1e séance du comité fut alors consi-
dérée. M. Sinclair protesta disant:
que la motion était un injuste ‘sub

terfuge politique.” Si on le punit pour ;

‘efus de se conformer a la somina-
ion, le gouvernement Ferguson ‘om-

sera en ruines. C'est, dit-il, une cho-
: inconnue jusqu'ici dans les anna-

i de la province de mettre un
embre du comité dans la position

où il se trouvait présentement.
Le seul objet de cet motion est

une question d'attaque contre moi
parce que je l'ai présentée dit M.
Sinclair.

“Si ce comité doit adopter cette

{solution qu'il l'adopte mais je laiz-|

ie au reuple de cette province à ju-

ger de son action en regard de I'of-
‘e franche que j'ai faite de produire

nes bulletins lorsque les boîtes à |
wulletins seront produites.”
Quand M. McCrea a déclaré que I |

inclair avait refusé de produire les :

ulletins, M. Sinclair répliqua: “Je
‘© les ai pas sur moi. Supposez-vous |

ue je marcherais dans cette foule
tous ces bulletins?”

La motion de M. Costello fut adop-
tée par les libéraux et les progressts- |
tra étant disidents.

M. Homuth proposa que les boîtes
à bulletins qui ont servi dans les!

Slections à Ottawa sud et tous les
documents 4'y rapportant fussent

produits à la prochaine séance et
qu'un sous-comité fut nommé pour

les examiner. Après consultation

avec M. Sinclaér, M. McCrea annonca
que F. M. Scott. officier rapporteur|

à Ottawa sud. et son secrétaire, ne

ae

serafent pas appelés avant que les,
boîtes à bulletins ne fussent produt-
vs, à savoir à la prochaine séance.
e comité un, alors ajourné pour se

céunir à l’appel du présivent
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|LA PROPOSITION
| DU PREMIER MINISTRE

et

Le premier ministre a fait
adopter ‘ier, én Chambre des
Communes, sa motion demandant
de faire une enquête dans le dé-
partement de l'immigration.

Voici cette motion: “Que la
loi de l’inimigration et les règle-
ments qui en dépendent, et le

| sujet général de l'immigration, y
; <ompris le travail du ministère

de l'Immigration et de la Coloni-
sation, soent soumis au comité
de l’agriculture et de la colonisa-
tion pour examen et rapport.”
L'enquête, confiée au comité

permanent de l'agrioulture et de-
la colonisation, commencerait,
selon toutes les probabilités, jeu-

| di prochain, à onze heures du
matin, alors que siègera ce co-
mité, sous la présidence de M.
W.-F. Kay, député de Brome-
Missisquol.~~

Mme C.ROBERTSON
ET M. J. MAJOR
SONT LESHEEHÉRITIERS
LE TISSTAMENTDENT DE FEU ARTHUR
MAJOR DECEDE EN CALIFOR-
NIE EST ANNULE,.ET I.’BERI-
TAGE SERA PARTAGE ENTRE

LE FRERE ET LA SOEUR DU
DEFUNT.
——

Me Ruo::1 Mercier, en ayant appe-

lé d'un jugement rendu précédem-
ment en cour supérieure de l'Etat de

Californie a fait reconnaître les droits
d'héritière de Mme Catherine Robert-

son, 359 rue Murray, à la succession
:de son fère. M. Arthur -Major de San

Francisco, décédé en 1926. Le défunt
avait laissé y-lus:eUrs ‘propriétés, des
hypothèques ainsi que des parts, La

totalité de ses biens était réclamée
par un neveu demeurant à St-André-
Avellin. Ie juge de la cour d'appel,
en Californie, a décidé que les biens|
laissés par feu M. Arthur Major se-

ront également partagés entre le frê#| -
re du défunt, M. J. Major, de St-André
Avellin et Mme Robertson, d'Ottawa.

| Au mois de mai 1926 Mme Robert-

| son a reçu une copie du testament de

son frère M. Arthur Major, décédé à
San Francisco, Cette copie du testa-
{ment original disait que le défunt
‘avait nommé comme seul hérter M.

Oscar Major, de St-André-Avelln, son
neveu. Ia copie du testament était

‘accompagnée d'une lettre demandant

‘a Mme Robertson de renoncer à sa
(part de la succession.

| Celle-ci trouva étrange qu'il soit

| fait mention d'une renonciation lors-

jaue le testament établissait bien spé-

! cifiquement le seul héritier. Me Raoul
i Mercier. son aviseur légal lui .con-
seilla de ne pas consentir à cette re-
nonciation et communiqua avec ses
agents légaux de San Frahcisço. Une

| première enquête révéla que le testa-
ment de M. Arthur Major n'était pas

en conformité avec “es exigences de
ln loi ct par conséquent invalide: La
principale cause d'invalidation est
que Jes deux témoins n'étaient pas en

; présence l'un de Kautre lorsqu'ils ap-
|Posèrent leurs signatures au testa-
ment. Cetet allégation faite par la
demande a été reconnue en cour de
‘Tutelle de San Francisco.

Bien que J'annulation du testament
établissait en même temps les droits
.du frère et ñc la soeur à toute la
| succession, M. Oscar Major, neveu
; mentionné comme l'unique héritier
se rendit en Californie où il fit lui-
même enquête sur toute l'affaire. I!
yprésenta en cour supérieure de San
Francisco une lettre signée de soh

| gnete feu M. Arthur Major où celui-ci
disait qu'à sa mort tous ses biens de-
viendraient la propriété de Oscar
Major. En cour supérieure cette let-
ttre a été reconnue comme exprimant
iles derniers voeux du défunt et la
:succession revenait à son premier lé-
;gataire.

Me Raoul Mercler en appela de.ce
dernier jugement alléguant que le
premier testament avait été déclaré
{invalide et que la lettre qui consti-
:tuait un testament olographe ne pou-
vait pas être considérée comme telle
parce qu'on ne pouvait pas prétendre

; que le testateur l'avait écrite dane
l'intention d'en faire son testament.
Cette enquête a été entendue en

;cour d'appe; de la Californie. Par ju-
sement rendu le 16 février le testa-
ti et la lettre sont déclarés inva-
Hdes et la décision de la cour supé-
l'ieure est renversée. les deux héri-
(tiers à la succession de feu M. Arthur
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Major deviennent en raison de ce
dernier jugement, M. J. Major, son

‘frère. à St-André Avellin et Mm
| Catherine Robertson, sa soeur, à Ot-
tawa.

—_—
| DECES DU DOETEUR

JOSEPH ROBILLARD
THURSO. — Nous avons le re-

ipret d'annoncer le décès sotidain du
; Docteur Joseph fobillard, de Thurso,
| comté Labelle, À j'âge de 73 ans.

Le Dacteur Robillard naquit i Ste-
ilélisabeth, comté de Joliette. en 1853
{Il fit ses études au collège de Joliet-
te ct suivit les cours de l'Ecole de
Médecine Victoria. I! a toujours exer-

sa profession i Thurso et au mola
de septembre dernier on fêtait son
‘cinquantenaire à la pratique de sa

|

profession,

Hl a été un citoyen de marque et
remplit successivement les charges
de maire. de président de la Commis-
sion Scolaire et de conseiller muni- °
{cipal.

T] laisse «dans le deuil son épouse,
Dame Agnès Roy: un fils. le Docteur

{

Romuald Robillard, également de
Thurso; quatre filles: Mme i<dousrd
Lafrenière (Agnès) de Montréal:
Mme Mionne Desrosiers (Alice) d'Ôt-
tawa: Mme (i. I. de Varennes. (Bfa-
trice) de Windsor. Ont.: et Mille
Blanche Robillard, de Thurso. 1} lals-
âse également un frère, NT. Alexis Fo-

de Notre-Dame de l[ourdes,
vormté de Joliette.

Les funérailles auront lieu mer-
vredi. le,22 février, dans l'église pa-
roisaiale de Thurso.

ter. wr)et

DETROIT, Mich. 31. — (8,P.(L)—
Harry Brooks, pilotant un petit avton
est parti de Faérodrome Ford aujour-

d'hui pour accompiir sans arrét une

 

 

|

A ETE ADOPTEE HIER)

‘exécutait un de ses Loncertos pour

  

Devant un auditoire considérable
récital.

Le théâtre Mnssell débordait. hier
soir, d'une foule d'auditeurs venus
éntendre le célèber planiste Rachma-
ninoff. le musicien russe, chez qui

on ne sait ce qu’il faut admirer le

plus de la virtuosité du pianiste ou

du génie du compositeur, n’est pas
un inconnts dans'ia capitale.

LU y a deux ans, il donnait ici un

concert qui est resté gravé dans tou-
tes les mémoires. L'an dernier, 1'Or-
chestre Syniphonique d'Ottawa. sous

la direction de M. Heins et avec le
concours d'une pianiste de New-York,

piano ct orchestre, oeuvre admirable
et impressionnante. Et puis qui ne

connaît le célèbre Prélude en do dièze
mineur?

Peu d'artistes arrivent donc ici pré-

cédés d'une aussi zrande réputation.
Cette réputation n'est pas surfaite,
loin de là.

Serge Machmaninoff ne déçoit pas

son auditoire. 11 l’'empoigne et le ra-
vit. Plusieurs connaisseurs affirment

même qu'aucun pianiste actuel ne lui
est supérieur.

- Le programme commencait par

deux préludes d'orgue, de. Bach, ar-
rangés par Busoni, "le premier d’un
sentiment de recueillement intense,

le sÉcond d'une débordante gaieté.
Les compositions de. Liszt pour pia-

no ne sont, pas à la portée de n'im-

porte quel pianiste Elles sont pres-

que toujours d'une difficulté inouïe
et exigent. pour être interprétées, un

  

| célèbre violoniste autrichien Kreisler.

 

le génie russe donne un superbe

 

!
artiste en possession de tous ses
moyens. La Fantaisie-Sonate que
Rachmaninoff a jouée non seulement
avec Une virtuosité déconcertante
mais avec une profonde expression
est une pièce descriptive que Liszt a

écrite après avoir lu la ‘Divine Co-
médie.”
Grandiose aussi l'exécution de la

Fantaisie de Chopin, ainsi que celle
de deux Etudes et d’un Scherzo du
même auteur.

Le Conte de fées de Medtner est
également une pièce descriptive, dé-.

bordant de charme et de naïveté.
Comme dans les autres pièces au pro-
gramme, Rachmaninoff a prouvé
quelle était sa puissance d’évocation

non seulement dans l'étude des dé-
tals mais dans lexécution de l'en-
semble.

Les premières notes ducélèbre
Préluds furent soulignées d’un ton-
nerre d'applaudissements. Le pro-

gramme se termina avec l'exécution

dune valse de Strauss-Tausig et
d'une valse de Chopin, où le pianiste
russe fit admirer non seulement sa

technique impeccable, mais la clarté
et lu limpidité de son jeu.
Leurs Excellences le Gouverneur.

Général et la Vicomtesse Willingdon
ainsi que leur suite assistaient au
concert.

M. Antonio Tremblay à qui la ca
pitdle doit la visite de Rachmaninoff
annonçe la venue, pour le 19 mars, du

 

ILS SUBIRONT LEUR

 - COURSUPÉSUPÉRIEURE
CHERNE*SKYETET MARTELL DE-
MANDENT DE SUBIR LEUR

- PROCES DEVANT UN JURY.
; ——_

- John Chernetsky. 283 rue - Albert,
et‘Ernest. Martell, 387 rue Slater ont
comparu de nouveau en correction-
nelle ce matin et ont demandé tous
les deux de subir leur procès devant

jury; ils sont accusés de tentative
de cambriolage le 18 février aux tna-
gasins de Solomon Epstein et le
Abraham Tireman, situés à. l’angle
des rues Kent et Albert. Ils ont été
arrêtés vers 3 heures 30 samedi ma-
tin dernier par les détectives Thomas

Cullum et Leonard Willis, en compa-
gnie du constable Hector Lavigne.
En rendant témoignage ce matin

le détective Thomas Cullum dit qu'il
surveillait les alentours des deux
magasins mentionnées plus haut de-
puis quelque temps. Vers deux heu-
res du matin le 16 février, il vit
Chernetsky et Martell s2 rendre aux
magasins Epstein et Fireman et cs-
saye * d’y pénétrer à l’aide d’une clef
ou en forçant les portes; ils ne réus-

sirent pas et s’en allèrent. Vers 2
heures et ‘20 le 18 février au matin,
le détective était encore aux aguets
avec le détective Willis. Il vit les
deux individus quitter la demeure
de Chernetsky, 283 Tue Albert, et se
rendre aux magasins Epstein et Fire-

Man, pour essayer les portes de la
même manière qu'auparavant. Les
deux individus firent de vains efforts
pour pénétrer, retournèrent aus Yo

PROCÈS DEVANT UNE

 
283 rue Albert et revinrent encore ,
par de fois aux magasins. Ils ont |

donc tenté de forcer les portes par
trois fois au cours de 25 minutes.

tives se rendirent 4 la demeure de
Cher ets..y avec. le constable H. La-
vigne. ”ls trouvèrent sur les deux in-

dividus, des clefs, un tourne-vis et
une barre de ler. Ils opérdrent l'ar-
rgstation sur “es lieux,

Interrogé au poste de police, Cher-
netsky, dit qu’il avait faim et c’est
la raison pour laquelle il a voulu

pénétrer dans les magasins. “Pour-
quoi ne m’as-tn pas ari été la premic-

re fois que je me suis rendu au ina-
gasin? demanda Martell au détez-
tvie Cullum’; “Nous attendions pour
voir si vous étiez pour pénétrer”, ré-

pondit l'officier. “Comment as-tu pu
nous voir pendant que tu étais ivre”

riposta à son tour Chernetsky; ‘Je
ne bois pas répondit le détective”.

M. Epstein, propriétaire d’un des
magasins dit qu’il ~ constaté lui-mé-
me qu’u-u2 des portes de son magasin

a été forcée à l'aide d’un tourne-vis
et d'une barre de fer. Le détective
L. Willis corrobore le témoignaze
du détective Cullum. “Tu ne veux
pes donner de chance à un homme”
dit Matell au détective, “il! n'y a
gi... 6 se raînes que j'ai termnié un

terme de 3 ans a la prison de Guelph”
continua-t-il. Le zergent Ernest Sa-
vourin dit qu'il surveillait lui-méme
les allées et venues des deux indivi-
dus depuis le 26 janvter dernier.
Chernetsky a aursi un dossier au

postede police.
Edward Masson, * été trouvé dans

la ma’ ‘on de Ch-rnetsky au moment
de l'arrestation et a comparu el
cour de police cc matin sous une ac-
cusation de vagabondage; il a mn
dossier en cour de police depuis |
l'année 1914, Il recevra sa senten-,
ce le 27 février. |

UNE DISPUTEAU SUJET
D'UNE PIECE DE 1 SOU =—=-

Une dispute au sujet d'une pièce;

d'un sou s'est terminée en cour de
police ce matin, M. Lionel Rochon,
135 rue King Edward, accusait Abra-
ham Cown, 590 rue Sussex, de voies '
de fait le 17 février, mais il a été;
débout“ de sa cause. Le 17 février, |
M. Rochon met un petit sou dans un
distributeur automatique pour obte-!
nir de la gomme. La machine ne fonc-
tionnait qu'avec un sou de grande |

 
 

 

entre le propriétaire du magasin et
A. Rochon. Ce dernier dit que M.
Cowen 1'a jeté dehars. De son côté M.
Towen dit que M. Rochon n’a pasmis
le sou, ni petit, ni gros dans la ma-
hine et fl prétend avoir ouvert. Îe
tistributeur e y avoir trouvé un
:ton en ntétal. ;
Ie magistrat à débouté le demon-

four de sa cathé parce qu'il n'y

 

 | envolées jusqu'à Milam), Fla.

dimension. Il s'en suivit une dispute

:vait pas ds pretive de volos do fait.

IL EST CONDAMNE A
$100.00 D’AMENDE

Joseph Larmy, 83 avenue Gui-

gues, a été. condamné à $100.00
d’amende plus les frais en corres-
tionnelle ce matin pour avoir tenu
une maison de jeu au no 118 1-2
rue Rideau le 20 février. Huit au-
tres qui ont donné leurs noms et

adresses comme suit: Edward Mc-
Donaid, de Montréal; Solomon Tes-
sier, 838 avenue Gladstone; Ed-
ward Gorman, de Woodroffe; Gor-
don Hughes, 21 avenue Daly; Sa-
muel Cohen, 161 rue George; Al-
bert Bertrand, 133 rue Slater; Wil-
liam Mandla. 260 rue Murray; et
William Jamieson, 124 rue Geor-
ge, ont été condamnés chocun à
$10.00 d’amende avec dépens pour
avoir été trouvé dans cette mal-
son de jeu, Tous les accusés ont

Fl

vendu avant midi.

Les
leur durabilité.
Les Uniformes ‘‘Croix Blanche”

vertes en avant jusqu'à la taille.

rant cette vente. Mercredi.

Au Deuxième Etage.

MERCREDI!

Robes Hoover et Uniformes “Croix Blanche”
Sous-types de ja qualitéde
$2.50 a $5.00. Pour .

En une vente semblable, À y a un ois, tout l’assortiment fut

Vous ferez bien de venir à © heures.

imperfections que l'inspecteur
Il y en a, de fait. qui sont seulement défraichies,

(White C-oss) — splendides aussi
comme robes de maison — ont des manches longues, et sont ou-

du genre croisé avec manches courtes

81.75.

 

$1.75

trouva n'alfectenl pas

Les robes blanches Hoover sont
Pas de vente à l'essai du-
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LE DROIT AU CNRO
 

 

poste CNRO ont remporté hier soir
un nouveau et bien mérité succès. De
nombreux appeis téléphoniques reçus
au cours de la soirée en attestent,
et avec des artistes de la qualité de
ceux que nous avions hier soir, nous
en convenons volontiers. Encore une
fois nous remercions cordialement
ces personnes qui nous ont appelés
au cours de:la soirée et nous félici-
tons avec empressement nos distin-
gués artistes.
Au programme, il y avait Madame

Arthur Bourque, de Hull, artiste fort
versatile, qui a donné un récital de
chant et un récital de piano. Aussi,
M. Edgar Mallette. ténor. fort avan-
tageusement connu. Nous avons dé-
jà, à maintes reprises fait l'éloge de
ces deux artistes. II serait puéril d'y
revenir. Leur réputation dans toute
la région d'Ottawa est solidement
établie, et nos maigres compliments
n’y ajouteraient que très peu. Qu'il
suffise donc de dire, que Madame
Bourque et M. Malette, comme tou-

tuation et qu’ils ont fait brillamment
honneur à la renommée déjà si en-
viable dont ils jouissent.
Bourque s'est montrée fort à l'aise
dans ses deux récitals, de chant et
de piano. Ses programmes avaient
été soigneusement préparés et ont
beaucoup plu à l'auditoire invisible.
M. Malette avait aussi un program- 

avoué leur culpabilité. Un autre
du nom de Emile Lauzon, 204 ave-'
nue Gladstone, ne s’est pas rendu‘

à | demoiselles Germaine Afdouin et Irè-
meThibaultse sont aussi_acquittées

LA FUSION DE _
DEUX MINISTÈRES.

ce matin; sa cause est remise
demain ‘matin et-il est sous un
cautionnement de $25.00.

Les arrestations ont été faites à
5 heures 50 hier après-midi daus
une tournée de l'inspecteur Tho-'
mas MeLaughlin et de l'inspecteur;
George McLeod au no 118 1-2 rue!

me très intéressant qu’il a rendu très
! consciencieusement.

Au piano d'accompagnement Mes-

Rideau. Les officiers ont apporté
au poste de police une grande ta-!
ble, 5 chaises, et autres appareils,
pour jew à l'argent; le tout a été
installé en cour ce matin, Le ma-.
gietrat a ordonné que le tout soit
confisqué.
—

LA CAUSE DE R.
HURTUBISE REMISE,

La cause deFRené
232 rue St-Patrice, accusé d'avoir

proche, 50 livres de crème de tarte,
des argenteries, de la vaisselle et ;
des épiceries, d'une valeur totale,
de $238.89, de M. Henri Orkin.
confiseur de la rue Bank, a été re-

neur le magistrat Charles Hope-!
well en cour de police ce matin.
L'accusé a avoué’ sa culpabilité.

L'accusé a été arrêté à 4 heures
hier après-midi à la suite d’une re-
cherche faite par les détectives T.
Cullum et J. Tissot dans la demeu-
re de l'accusé; ils y ont trouvé une!
bonne partie des objets volés. Le;

confiseur Orkin a lui-même identi- i
fié au poste de police hier, les ob-;
jets disparus de son magasin,
“D'après Ja police, M. Hurtubise

travaillait chez M. Orkin comme
cuisinier depuis plus d'un an. M.:
Orkin essayait depuis plusieurs;

mois à trotiver où allaient leg ob-1
jets qui disparaissaient de temps à :
autres de-ses établissements; il
congédia près de 20 employés;
croyant que c'était eux qui étaient
les auteurs des vols. I] acheta l'au-
tre jour un grille-pain électrique,
et le placa daris le magasin après
l'avoir marqué d’une manière spé-!
ciale. “ Dès la disparition du gril-'
le-pain, 1! commença des recherches!
et demanda à la police de faire!
des recherches dans la demeure:
de M. Hurtubise. A la suite des;
découvertes, il déposa l'accusation '
du vol d'objets pour une valeur
totale de plus de $238.00.
Me Dick, avocat de la poursul-

te. dit que les pertes subies par|
M. Orkin par suite d'objets Als- |

i narus s’élèvent à près de $1000.00.
lasceusé recevra sa sentence le 28,
févri

|
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SFRVICE ANNIVERSAIRE ‘
Service anniversaire du chanoine ,

'P. H. Beauchamp, 8 hres 30 a. m., |
, vendredi, le 24 février. Les membres
‘du clergénssont tpriésay assister.

CE SOIR

EUCHRE! EUCHRE!
SALLE HIBERNIAN

434, rue Parkdale

(Prés de la rue Wellington)
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Prix d'entrée. Prix de table.

73 bons prix.

Bonne musique. Billet: 25c.

;

|

Dans une motiongouvernementa-

le qui sera étudiée demain en Chum-
“bre des Communes, le gouvernement

.demandera de fusionner en un seul
ministère, le ministère de la Santé

‘et celui du Rétablissement des sol-
| dats dans la vie civile. Le nouveau
ministère s’appellerait Ministère de

la Santé Nationale et du Bien-être
des soldats rapatriés. Le gouverne-

ment demande, de plus, de bien pré-

ciser les devoirs du ministre qui aura
Hurtubise. ja direction de ce double départe-

ment; de nommer un sous-ministre
j volé 4 chaudières de confitures, 30 et d'entreprendre différentes autres

Après une heure d'attente, les détec- | livres de* beurre, une lunette d’ap- choses, énumérées dans la motion,
qui est la suivante:
“Que le ministère de la Santé et ce-

lui du Rétablissement des soldats
‘dans la vie civile soient fusionnés
sen un seul ministère que l’on nom-

mise à la huitaine par son hon- mera le ministère de la Santé Natio |
nale et du Bien-être des soldats ra-
patriés ot qui sera dirigé par un ini-

!nistre de la couronne; que les pou-
‘voirs et les devoirs de ce ministre
 sulent définis; et que l'on stipule,
{pour la nomination d'un sous-minis- |

tre, pour l’élaboration de règlements ‘

‘et pour la constitution d’un person-
nel comprenant chefs, commis et
fonctionnaires au besoin.”

ON DEMANDERA LE
RETABLISSEMENT DE

L'ANCIEN SYSTEME
Me C. A. Séguin.candidat conser-

vateur dans le comté de Russell aux

: dernières élections provinciales ac-
compagnera aujourd'hui à Toronto

une délégation compos’ de plusieurs
représentants du comté. Cette délé-
gation demandera au premier minis- ,

tre, l'honorable Howard Ferguson.

d'abolir certaines modifications faites

récemment aux règlements relatifs i
la détention des aliénés. L'après la lof |

actuelle les personnes atteintes - de

maladies mentales incurables. au lieu

d'être retenues aux frais de li pro-
vince, sont remises aux municipalités

qui en deviennent responsables. Ce

nouvel amendement à lu loi des nlié-

nés a fait surgir les protestations. de
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MAUX DE TETE
ETOURDISSEMENTS
FATIGUE DES YEUX

I Tout cela vient d'un défaut me-
canique de l'oeil, les verres ap-
propriés seuils peuvent remédier
eu mat

A.-M. BELANGER,Opt. D.
Optométriste,

Spéciuliste pour la vue.

561, rue Sussex. — Tél: Rid. 4606
(Uns porte de la rue Rideau).

}

  

 |
 

jours ont été à la hauteur de la si--

Madame:

Les concerts mensuels du Droit, au de leurs tâches avec bonheur. Le pro-
chain concert aura lieu le 19 mars.
1—Piano—

a) Troïka en traîneau
. . . Tschaikowsky

b) Barcarolle, op. 5 . Rubinstein
Madame Arthur Bourque

2—Ténor—
a) Auprès de ma Blonde

. + Charpentier
b) Sérénade Napolitaine

. Léoncavallo
Paladichec) Suzanne A .

M. Edgar Malette
Au piano: Mlle Iréne Thibault

3-—Mezzo-soprano—
a) Amour viens aider ma faibles-

se (De Samson et Dalila)
Ce ee Saint-Saëns

b) L'heure délicieuse . . Staub
c) Viatique . . . . . . Chaminade

Mme Arthur Bourque
Au piano: Mlle Germaine Ar-

douin.
4—Piano—

a) Terre de Lotus . . Scott
b) Rapsodie (Poirier, organiste a

la cathédrale de Montréal, lére
fois jouée à Ottawa)
Mme Arthur Bourque

.

5—Tenor—
a) Sérénade . . Tosselli
b) Idéale . . . . . Tosti
c) Carmen (air de la fleur)

. . . Blzet
“M. Edgar ‘Malette.

6—Mezzo-Soprano—
a) Lisette . . .Weckerlin
b) L'Amour . . Theresa del Riego
c) O ma Lyre Immortelle (Sapho)

Gounod. - +. À

Mme ArthurrBourque
— rememrms  

plusieurs mupicipalités. Lu délégn-
tion du comté de Russell demanderu
an premier ministre do remettre en
vigueur l'ancien système où le gou-

{ vernemeut provincial était seul ren-
ponsuble de la détention des aliénés,
La lol, telle qu'amendée est sembla-
ble à celle de la province de Québec
où elel à toujours été aussi 1tnpopu-
laire qu'en Ontario.

Me Séguin accompagnera égale-
ment chez le premier ministre une

délégation des cantons de l'est d’On-
tario. Cette délégation demandera à
l'honorable M. Ferguson que l'entre-

tien et la construction des routes
provinciales soient payés par la pro-

vince. Comme source de revenus pour
subvenir à ces lourdes dépenses la ’

délégation proposeru Une augmenta-

tion de l'impôt sur Ja gasoline et un
octroi fédéral pour les routes natio-
nales.
—_—

ALA CONVENTION
DES ASSUREURS-VIE
—en

 
Les membres de l'association des

; assureurs du Canada sont entrés au-
| Joura’hui dans la seconde journée de
leur convention. L'assistance aux
séances d'étude, aussi nombreuse au-
jourd'hui qu'à la séance d'ouverture
hier, atteste éloquemment de l'inté-
rét que suscitent les nombreux su-

| Jets d'étude au programme.

Le docteur Rockwell. autorité mon-|
| diale en assurance, est le principal

| par les assureurs locaux

|

orateur de la convention. Il & parlé
hier de l'assurance en général au

| Canada. Ce matin le docteur Rock-
well a traité de la vente des assu-
rances. Ses causeries sont très pra-.
: tiques et si sa méthode est acceptée

il semble
: probable que les citoyens auront
| l'occasion de causer d'assurance a
mages reprises pendant l'année

Le diner annuel de la convention
aura lieu demain à 12 heures 30 au

| Châteaif Laurier et sera suivi de la
dernière “séance d'étude à 1 heure

4

2
|
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GRAND EUCHRE
Au profit de

L'EGLISE DK VARS

Charles Glaude, ptre. curé.

SALLE STE-ANNE

Mardi, le 21 Février
Surabondance de Prix.

BILLET  
 

 

: A LA SALLE Sainte-ANNE
DU 4 AU 22 FEVRIER

KERMES SE
Sous les auspices du

CERCLK SOCIAL NTE-ANNE

Amusements de tous genres

Jeux nouveaux

3 f’rix de Présence chaque soir ORCHESTRE ENTRKK LIBRE 
 

 


